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A VERTISSEMENT 

La Revue beige d'Archéologie el d'Hisloire de l'Arl fait peau neuve. Sa couverture, déjà 
rendue plus agréable depuis Ie tome XXXV I par un papier de couleur vert Nil, a été allégée et 
porte désormais comme symbole et signe distinctif la médaille de l' Académie royale d'  Archéologie 
de Belgique, représentant une allégorie de l' Archéologie (1). 

La qualité du papier a été modifiée de façon à obtenir un meilleur rendu des illustrations. 
La j ustification a été élargie, ce qui entraîne une réduction du nombre de pages sans pour autant 
que Ie volume de texte soit diminué par rapport aux numéros précédents. Pour des raisons 
purement pratiques, la tomaison a été mise en concordance avec l'année effective de parution .  

La  Bibliographie de l 'histoire de l'art national, qui rend bien des services aux  spécialistes 
tant à l 'étranger qu'en Belgique,  sera rationalisée. Dès Ie prochain numéro, les sections concer­
nant la musicologie et la numismatique seront abandonnées ; quant à la section de l 'art con­
temporain, elle s'arrête désormais à 1 945 environ. En effet, il existe des revues spécialisées en 
ces divers domaines. 

II a également été décidé d'ouvrir la Revue à la publicité en faveur d'autres revues relevant 
de l 'histoire de l'art et des disciplines connexes, et ce à titre de réciprocité. 

Nous espérons ainsi mieux servir un idéal vivant depuis la création de la Revue, en 1 93 1 ,  

mais dont la tradition remonte à l a  fondation de l '  Académie, en  1 842. 

La Présidenle de la Commission 

des publicalions, 

Jacqueline DosoGNE-LAFONTAINE. 

(1) M. Jean JADOT, ancien président,  publiera dans Ie prochain volume de la Revue un article consacré à la 

numismatique de l'Acaclémie. 

3 



BERICHT 

Het Belgisch Tijdschrift voor Oudheidkunde en Kunstgeschieden is wordt in een nieuw kleedje 
gestopt. Sinds deel XXXV I heeft het een groen omslag, waarmee het al een aantrekkelijker 
uitzicht kreeg. Nu wordt het lichter en met de medaille van de Koninklijke Academie voor 
Oudheidkunde van België versierd, die met haar allegorie van de Archeologie een passend 
symbool en kenteken mag heten (1). 

Ook wordt voortaan p apier van betere kwaliteit gebruikt, wat de prenten meer tot hun recht 
laat komen. De zetregel wordt langer, wat een vermindering van het aantal bladzijden mee­
brengt zonder evenwel de omvang van de tekst kleiner te maken. Omwille van louter prak­
tische redenen werd de nummering in overeenstemming gebracht met de werkelijke datum van de 
uitgave. 

De bibliografie van de eigen kunstgeschiedenis, waarmee zowel vreemde als buitenlandse 
specialisten goed worden gehclpen, wordt gerationaliseerd. Vanaf volgende aflevering zullen 
de gegevens over musicologie en numismatiek wegvallen.  De rubrieken over hedendaagse 
kunst is voortaan beperkt tot de periode tot 1945. Voor deze domeinen bestaan er immers 
gespecialiseerde tijdschriften.  

Verder werd er besloten in het Tijdschrift advertenties op te nemen - mits wederkerig­
heid - voor andere publicaties over kunstgeschiedenis en verwante disciplines. 

Zo hopen we beter het ideaal te dienen, dat sinds de oprichting van het Tijdschrift in 
1 931 werd nagestreefd, maar waarvan de traditie met de stichting van de Academie in 1 842 is 
ontstaan. 

Jacqueline DosoGNE-LAFONTAINE, 

Voorzitster van de Redactiecommissie. 

( 1 )  De I-l. Jean JADOT, gewezen voorzitter, laat in het eerstvolgende nummer van h e t  Tijdschrift een artikel ver­

schijnen, dat over de numismaliek van de Academie handelt. 
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LE DIPTYCHON LEODIENSE DU CONSUL ANASTASE 

(CONSTANTINOPLE, 517) ET LE FAUX DES MUSÉES H.OYAUX 

D' ART ET D'HISTOIRE À BRUXELLES 

Un diptyque consulaire d 'Anastase a appartenu pendant des siècles à l 'église-cathédrale 
Saint-Lambert, à Liège. À la H.évolution française, il fut « mis à ! 'abri » avec une partie du trésor 
en Allemagne et n 'a  j amais é té récupéré (1) . Dans Ie courant du x1xe siècle, les deux volets du  
diptyque furent acquis, l ' un  pa r  Ie Musée de  Berlin ,  l 'autre par I e  Victoria and Albert Museum 
à Londres (fig. 1 et 2). Le volet de Berlin a disparu pendant la dernière guerre mais on en con­
serve un moulage et des photographies (2) . Ce diptyque, célèbre, était connu sous Ie nom de 
diplychon Leodiense. Au xvue siècle, un j ésuite de Liège, Alexandre Wiltheim, lui avait consacré 
une étude illustrée de gravures par l 'artiste liégeois Natalis (fig. 7) (3). C'était un bel exemple des 
diptyques en ivoire que les consuls, romains puis byzantins (de la fin du 1ve siècle à 541, date à 
laquelle Justi nien abolit la fonction consulaire), offraient ou faisaient parvenir à leur cn trée en 
charge aux hauts fonctionnaires de ! 'Empire ainsi qu'à leurs parents et amis. 

Ces diptyques étaient constitués de deux plaques unies par une charnière de façon à se 
refermer l 'une sur l 'autre. Elles étaient lisses à l ' intérieur, et enduites de cire pour pouvoir y 
inscrire des notes à ! 'aide d 'un  s tylet ; à l 'extérieur, elles portaient chacune une représen tation 

( 1 )  Sans doute dès avant la destruction de l'église en 1 794, cf. J. HELBIG,  L'arl  mosan depuis / ' in lroduclion 

du chrislianisme jusqu'à la fin du XVll/6 siècle, Bruxelles, 1906, I, p.  22-23. 

(2) Cf. R. DELBRUECK, D ie Consu lardiplychen und verwandle Denkmäler (Studicn zur spätantike Kunstge­

schichte, 2), Berlin-Leipzig, 1 929, 1 vol. de texte el 1 vol. de planches, n° 20, p. 127-131 et pl. 20 ; W. Fr. 

VOLBACH, Elfenbeinarbeilen der Spälan like und des frühen Mille/a/lers (Römisch-germanisches Zentral­

museum zu Mainz. Kataloge vor- und frühgeschichtlicher Allertümer, 7), Mayence, 1 976, 3• écl., n•• 1 7-18 ,  

p .  35-36 et p l .  8 .  Ces  volets ont  é té reproduits dans divers ouvrages et  en  dernier lieu dans Age of Spirilua/i­

ly, The Metropolitan Museum of Art, New York, 1 979, n° 88 (volet de Londres). Je remercie M. Paul 

Williamson, du V ictoria and Albert Museum, et  M. Arne Erfenberger, des Staatliche Museen zu Berlin, 

de m'avoir envoyé les photographies avec l'autorisation de les reproduirc. 

Le volet de Londres (36,2 x 1 2,7 cm) porle Ie n° d' Inventaire 368- 1 871 ; i l  a été acquis avec la collection 

Webb. Le volet de Berlin (36, l x 12,6 cm) passa en 1 832 de la colleclion du capitaine de Roscnberg 

à l'antiquaire Arnold qui Ie céda aux Musées royaux en 1 833. 

(3) Diplychon Leodiense ex consu/ar factum episcopale el in il/ud Commenlarius R. P. A /exandri VVi/lhemii 

Socielalis Jesu presbyleri, Leodi i ,  Apud Ioannem Mathiam Hovium, M.DC.L lX. Cet ouvrage fut suivi d'un 

A ppendix ad diplychon Leodiense en 1 660 et  cl' Adnolaliones ad diplycha Leodiensia en 1 677. Le premier et 

Ie troisième de ces écrits sont reliés dans !'exemplaire de la Bibliothèque Publique de Liège sous la cote 

Cap. 9026 ; i ls  sont considérés comme un témoignage important de la production de l 'édileur Hovius. 

Je remercie Mm• Claude Triaille de m'avoir procuré des photographies des gravures de Natal is et  d'en avoir 

autorisé la publication. 
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sculptée en relief du consul, accompagné de divers motifs et de ses noms et titres. Les inscrip­
tions permettent d'identifier le personnage et offrent un précieux repère chronologique. 

Les deux volets du dipiychon Leodiense reproduisent la même composition dans la partie 
supérieure. Le consul tröne devant le lribzmal dans l 'appareil de sa fonction : nimbé d'une co­
quille, il est vêtu de la lrabea, somptueux costume de cérémonie à décor de roues ; il tient dans 
la main gauche le sceptre, scipio, surmonté de l 'aigle et de bustes impériaux, et dans la main 
droite la mappa circensis, bourse évoquant ses largesses, qu' il lancera dans I 'arène pour marquer 
le début des j eux ; il est symboliquement accompagné de petites victoires ailées élevant des 
couronnes ou des boucliers ; sur Je siège sont figurées les personnifications de Rome et de Constan­
tinople ainsi que des gorgones apotropaïques sur Ie volet B et des bustes masculins sur le volet A. 
La se/la curulis est recouverte d 'un coussin allongé et les pieds sont en forme de lions, aux 
naseaux desquels pend un lourd anneau. Le consul est identifié par une inscription latine (le 
latin étant encore la langue officielle à l 'époque) qui se déroule dans une tabula ansala sur Ie volet 
A (autrefois à Berlin), puis sur Ie volet B (à Londres) : 

A. FL(avius) ANASTAS IVS PAVL(us) PRO(b)VS 
SAVINIANVS POMP(eius) ANAST(asius) 

B. V(ir) INL(ustris) COM(es) DOMEST(icorum) EQU IT(um) 
ET CONS(ul) ORD(inarius) .  

I l  s'agit d 'un fonctionnaire de haut rang, du nom d'Anastase, promu consul en  janvier 517. 
Au-dessus du tympan soutenu par deux colonnes au chapiteau sculpté, apparaissent en médail­
lon les bustes de l 'empereur Anastase, flanqué de victoires tenant des guirlandes, de l 'impéra­
trice Ariane à droite et, à ga uche, d 'un troisième personnage qui est vraisemblablement l 'autre 
consul. 

U ne double ligne, sur laq uelle reposent le marchepied, les pattes de lion du siège et les bases 
des colonnes, sépare nettement cette composition solennelle des scènes narratives et pleines de 
vivacité représentées dans la partie inférieure. Sur Ie volet A se déroulent des combats avec des 
ours, les bestiaires échappant aux fauves en s 'élevant dans des paniers ou en exécutant des acro­
baties ; les têtes des spectateurs massés tout autour apparaissent derrière la balustrade ; sur 
les cötés, les portes de l 'arène avec leurs portiers. Deux registres se superposent sur Ie volet B. 
En haut, deux amazones mènent des chevaux empanachés en élevant un labarum marqué d 'une 
croix ; elles symbolisent sans doute les deux principales factions des courses de l'Hippodrome, 
les Bleus et les Verts. En bas, deux hommes implorent un héros tandis que deux hommes aux 
mains liées derrière Ie dos (ou Ie même représenté deux fois) sont aux prises avec des crabes - la 
partie inférieure droite du volet de Londres a péri, mais la gravure de Natalis et Ie faux de 
Bruxelles (fig. 6 et 7) permettent de la reconstituer. Il doit s'agir d 'une comédie, encore que Ie 
geste de manumissio évoque I 'affranchissement d'esclaves qui pouvait avoir lieu à cette occasion. 

D'autres diptyques d'  Anastase sont connus : diptyque complet à la Bibliothèque Nationale 
de Paris (provenant de Bourges), volet B à la B ibliothèque capitulaire de Vérone, partie inférieure 
d 'un volet B à ) 'Ermitage de Léningrad (4). Pour la partie supérieure, ils n'offrent avec Ie dip-

(4) DELBRUECK, nos 18, 19 et 21 ; VoLBAcn, n°• 19-21. Volbach a reproduit une deuxième fois Ie volet de Vérone 

sous Ie n° 16; or, la notice 16 concerne un volet de diptyque d' Anthémius (515) jadis à Limoges mais perdu 
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Fig. 1 .  Volet A du diplyclwn Leodiense jadis à Berlin 

(Phol. Staalliche Museen zu Berlin). 

Fig. 2. Volet B du diptychon Leodiense à Londres 

(Phot. Victoria and A lbert Museum, 
South-Kensinglon). 



lychon Leodiense que des différences de détail, dans l'ornemenLaLion du siège ou dans l'extrémité 

du sceptre, dont l'aigle est surmonlé de trois bustes à Londres, Berlin et Vérone, mais d'un seul 

à Paris. Dans la partie inférieure, on retrouve les deux amazones sur les quatre pièces, quoique 

dans un traitement different, et la croix du Latarum n'apparaît qu'à Londrcs. Au contraire, les 

scènes de jeux, même si elles relèvent d'un répertoire commun, sont toutes diftérentes. La com­

position du volet A de Paris est semblable à celle de Berlin, mais les bestiaires y sont opposés à 

des lions et une panthère, non à des ours. Sur Ie volet B, on voiL des scènes de comédie et peut­

être de manumissio. La composition de Léningrad groupe des comédiens et des acrobates, et 

celle de Vérone représenle des danseurs et des chanteurs près d'un orgue hydraulique el une 

syrinx. Il n'em pêche que, dans ! 'ensemble, ces pièces sont remarq uablemen t homogènes. Par ail­

leurs, la juxtaposition même de compositions solennelles et de scènes narratives se rencontre à 

Constantinople dans des ceu\Tes de caractère impérial, comme la base de l'obélisque de Théodose 
rer à l'Hippodrome (5). 

La formule iconographique des diptyques d'Anastase, qui se reLrouve sur d'autres diptyques 

constantinopolitains du premier tiers du v1e siècle, est Ie résultat d'une éYolution que les docu­

ments conservés permettent de suivre depuis Ie début du ve siècle. Des diptyques existaient 

certes antérieurement, mais une disposition du Code théodosien, de 384 (XV, 1x, 1 )  en réserve l'u­

sage aux seuls consuls. Le plus ancien conservé, toutefois, est celui de Probus, consul à Rome 

en 406 (à Aoste) : il montre la figure deux fois répétée de l'empereur Honorius et revêt, en fait, 

un caractère im périal ; mais la typologie de l'objet est déjà annoncée, q uoiq ue la partie su périeu re 

se terrnine en tympan et que l'inscription figure sur la bordure inférieure (6). Si Ie diptyque 

d'Halberstadt, dont la partie supérieure contenant l'inscription a été coupée, représente bien 

Constance I I  I (ltalie du N ord, 4 1 7), il atteste dès lors Ie motif essentie! du consul, ici debout entre 

deux personnages, tenant la mappa et Ie sceptre somrné de bustes impériaux; les figures impé­

riales trönant dans Ie haut, entre les personnifications de Rome et Constantinople, et les symboles 

de la Terre et des peuples vaincus dans Ie bas ressortissent à l'iconographie impériale contempo­

raine, telle celle du rnissorium de Théodose rer
, et restent exceptionnelles sur les diptyques con­

sulaires (ï). 

Sur la plaque de Félix (Home, 428, à Paris), Ie consul se tient debout enlre deux po1tières, 

tenant Ie sceptre de la main gauche, la main droite ramenée devant la poitrine ; l'inscription 

court dans la partie supérieure, qui se termine en tympan. La plaque d'Asturius (Gaule?, 449, 
à Darmstadt) figure Ie consul trónant, tenant Ie sceptre et Ie rouleau, entouré de deux licteurs, 

sous Ie tympan d'un portique à quatre colonnes surmonté de l'inscription; dans la partie infé-

8 

et connu seulement par une gravure (la partie inférieure manquc), cf. DELBRUEC1<, n °  1 7 . Pour la person­

nalité d'Anastase, er. cel auteur, p. 123. 

(5) Cf. Jes reproduclions d'ensemble clans B. BnENK cl al i i ,  Spälanlike und {rühes Chrislen lum, Propyläen 

J<unstgeschichle Supplementbancl I,  Berlin, 1 977, pl. 1 08.  

(6)  DELBRUECK, n° 1 ; VoLBACH, n°  1 .  Cf. A. GnABAH, L 'áge d'or de Juslin ien. De la mort de Théodose à / ' islam, 

Paris, 1 966, p. 277 sqq. sur  l 'usage des cliptyqucs en ivoire, profanes, religieux et officiels. Le diplyque de 

Probus (fig. 329) est clécrit comme porlant sur un volet la figure d'Honorius,  sur l'autre celle de Probus, 

ce qui est erroné. 

(7) DELBRUECK, n°• 2 et 62 ( missorium) ; VOLBACH, n° 35. 



rieure, coupée lors de l ' insertion de la plaque dans une reliure, des jeux du cirque étaient peut­
être représentés. En effet, Ie diptyque anonyme de Bourgcs (début ve siècle 9) montre de même Ie 
consul assis entre deux licteurs tandis que, dans Ie bas, des bestiaires combattent des animaux 
sauvages. A vee ces deux pièces, Ie bord su périeur est désormais rectiligne (8) . Sur une plaque 
du diptyque de Basilius (Rome, 480, à Florence et Milan), Ie consul, qui tient la mappa, est 
accompagné de la personnification de Rome tandis que dans Ie bas u ne course de quadriges 
est lancée autour de la spina de l 'hippodrome- un thème qui figure aussi sur la base de l 'obé­
lisque de Théodose. Le diptyque de Bo�ce, père du philosophe (Rome, 487, à Brescia), montre 
Ie consul une fois debout et une fois trónant, élevant la mappa dans la main droite (9) .  

A Constantinople, les plus anciens diptyques consulaires connus sont ceux d 'Aréobindus (506), 
qui sont conservés en nombre exceptionnellement élevé et qui se répartissent en deux et même 
trois types distincts (10). Les uns (à Zurich, Besançon, Paris-Cluny et Léningrad) relèvent de la 
formule qui se retrouvera sur les diptyques d'Anastase à quelques détails près : les bustes im­
périaux apparaissent clans Ie champ, à ga uche et à droite de la tête du consul, et ni Ie tympan du 
lribunal ni les victoires qui Ie  surmontent ne sont représentés ; Ie siège ne porte pas de figurations, 
Ie bas du siège et du marchepied n 'est pas nettement séparé de la scène inférieure. L'autre type 
rompt avec la tradition et s' inscrit dans Ie courant aniconique qui est un des aspects de l 'art de 
! ' époque, et qui était déjà  antécéclé par la plaque de Siviclius (Rome, à 488, Paris) (11). Les deux 
diptyques d'Aréobindus à Paris-Louvre montrent Ie buste du consul, tenant Ie  sceptre et Ia 
mappa, en médaillon au  cen tre de la plaque; Ie reste est occupé par un rinceau végétal géométrisé 
et par deux monogrammes. Enfin celui de Lucques ressortit à un troisième type, qui ne com­
porte même plus la figure du consul mais bien son monogramme entre deux cornes d'abondance, 
l ' inscription étant maintenue dans Ie haut. Cette tendance sera portée à son abstraction maxi­
male avec les diptyques consulaires de Justinien (521 ,  à Milan, Paris et New York), ou les seuls 
éléments figuratifs sont les m ufles de lions au centre des fleurons (12). Des formules analogues 
seront encore employées pour les diptyques de Philoxénus (525, deux à Paris, un à Dumbarton 
Oaks), et ceux d'Apion (539, à Oviedo) et de Justin (540, à Berlin) (13) . 

Le courant iconographique traditionnel est concurremment représenté par les diptyques de 
Clémentinus (5 13,  à Liverpool), d 'Anthémius (5 15,  jadis à Limoges) (14) puis, après Anastase, 
ceux de Magnus (5 1 8, deux volets coupés dans Ie bas à Milan et Paris, ainsi que les copies com-

(8) DELBRUECK, n°8 3, 4 et 37; VoLBACH, n°8 2, 3 et 36. Pour Ie diptyque d'Asturius, qui se trouvait jadis à 

l 'église Saint-Martin à L iège, cf. infra, n. 28. 

(9) DELBRUECK, 11°8 6 et 7; VOLBACH, n°• 5 et 6.  

(10) DELBRUECK, n°8  9-12 pour Ie premier groupe, 13-14 pour Ie second et 15 pou r Ie troisième ; VOLBACH, no• 

8-11, 12-13 el  U. Sur la plaque de !'Ermitage, on voi t sur Ie sceplre l'empereur trónant et Ie consul debout 

tenant Ie rouleau qu'il vient de recevoir, cf. DELBRUECK, p. 114-115. 

( 11) D ELBRUECK, n° 8; VOLBACH, n° 7. 

(12) DELBRUECK, n°• 26-28; VoLBACH, n°• 25-27. I l  n'est pas impossible que cl'autres diptyques consulaires cle 

J ustinien, non conservés, aient porlé des représentations figurées, comme ceux cl'Aréobinclus. 

(13) DELBRUECK, n°• 29-31, 33-34; V o LBACH, n°• 28-30, 32-33. Les inscriplions sont en grec et  en latin sur 

deux diptyques de Philoxenus. 

(14) D ELBRUECK, n°• 1 6-17; VOLBACH, n°  15 (pour Ie n° 16, cf. supra, n. 4). 
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plètes de Léningrad, Liverpool et Paris), et encore celui d'Orestes (Rome, 530, à Londres) (15). 
Ces diptyques présentent toutefois d'intéressantes particularités. Sur celui de Clémentinus, 
une grande croix sépare les médaillons impériaux surmontant la tabula inscrite ; Ie consul est 
flanqué des personnifications de Rome et Constantinople et son monogramme se détache au­
dessus de lui ; dans Ie bas, des pulii répandent des largesses. Les diptyques de Magnus  adoptent 
ces derniers motifs (attestés par les copies), mais non ceux de la partie supérieure, ou Ie mono­
gramme est remplacé par une couronne. Le diptyque d'Orestes reprend trait pour trait l ' icono­
graphie de celui de Clémentinus : il pourrait en être u ne copie, à une époque oü Ie type tombait 
en désuétude à Constantinople mais était peut-être encore prisé à Rome. Les pulli se retrouvent 
aussi sur Ie diptyque de Justin, déjà  mentionné. Cette figuration symbolique des largesses ou de 
!'abondance a donc concurrencé les représentations narratives des jeux du cirque dans les dipty­
ques constantinopolitains. Quant aux signes chrétiens, ils sont rares et, à part les quelques croix 
que nous avons signalées, on ne peut citer qu'une image chrétienne : Ie buste du Christ au nimbe 
crucifère entre les médaillons enfermant les bustes de J ustinien et Théodora sur Ie diptyque 
de Justin, Ie dernier de la série (16). 

Replacés dans Ie  cadre de cette évolution, les diptyques d 'Anastase apparaissent comme la 
quintessence classique de la production byzantine, laquelle, nous l 'avons vu, est loin d'êtrn aussi 
monolithique qu'on a parfois tendance à Ie croire. Et cela tant par l ' iconographie très élaborée, 
soulignant à la fois la fonction du personnage - aux dépens certes du réalisme portraitique - et 
les circonstances historiques des j eux, que par la perfection un peu académique de l 'exécution. 
A eet égard, on  peut dire que Ie diptyque de la Bibliothèque Nationale à Paris est Ie plus beau et 
en tout cas Ie plus important puisqu' i l  est Ie seul à s' être conservé en entier. On déplorera d'au­
tant plus Ie démantèlement et la disparition partielle du diplychon Leodiense, dont la qualité 
artistique était grande, ainsi que sa perte pour notre patrimoine culture!. 

Aux époques suivantes, les diptyques ont été l 'objet de divers remplois qui sont a ttestés en 
Occident. Des volets ont servi à orner des couvertures de manuscrits, auquel cas ils ont é té 
coupés soit dans la partie supérieure soit, Ie plus souvent, dans la partie inférieure. Un  bon 
exemple en est fourni par Ie diptyque d'Asturius, dont un volet privé de sa partie inférieure se 
trouve encastré dans un plat de reliure du xve siècle (fig. 1 0) .  Le remploi a parfois été plus ra­
dical : les parties sculptées ont été arasées tandis que les parties lisses étaient sculptées de sujets 
nouveaux. Le diptyque de Sévère (Rome, 470, à Leipzig) fut ainsi « retravaillé » au 1xe siècle. 
Un volet d'Aréobindus du Louvre porte au revers des figurations paradisiaques qui remontent à 
la même époque (17). Mais nombre de diptyques ont aussi reçu tels quels un emploi liturgique. 
Ils étaient posés sur les autels et des listes de noms de saints ou de personnes pour lesquelles on 
récitait des prières, notamment des évêques ou des donateurs que l 'on commémorait, y étaient 

(15) DELBRUECK, n°• 22-23, 24-25 (la copie de Paris n'est pas reproduite); VoLBACH, n°• 23-24, 24bis (les trois 

copies). 

(16) Un buste du Christ se trouve aussi sur la plaque supérieure du volet de diptyque impérial de Justinien, dit 

Barberini, cf. DELBRUECK, n° 48, et VoLBACH, n° 48. Cette pièce, qui a parfois été attribuée à l'empereur 

Anastase, témoigne de ce que certains motifs, de signification triomphale, sont communs à l'iconographie 

impériale et consulaire. 

(17) DELBRUECK, noa 5 et 13; VüLBACH, n08 4 et 12. 
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inscrites sur les revers lisses. Cela a étc Ie cas de diptyques à sujets chrétiens, comme celui de 

Tongres, dont Ie \"Olet représentant St Paul esl conservé à Notre-Dame de Tongres et celui re­

présenlant St Pierre aux Musces royaux d'Art et d'I-Iistoire à Bruxelles: les inscriptions tracces 

au revers du volet de St Paul remonleraient au 1xe-xe siècle ( 18). 
Des diptyques profanes ont également été utilisés de la sorte. Le plus connu est sans doute 

cel ui de Boèce à Brescia, qui porte sur les revers non seulement des listes de noms, mais aussi des 

peintures à sujets chrétiens, qui ont été placées entre Ie vlle et Ie 1xe siècle (19) . Ces inscriptions 

sont difficiles à dater avec précision, celle du revers du diptyque de Clémentinus - une inscrip­

tion grecque de 772, sous Ie pape Hadrien Jer _iaisant figure d'exception (20). Le diptychon 

Leodiense avait connu un tel usage, ce qui a sans doute assuré sa conservation dans Ie trésor de 

l'église Saint-Lambert. Les inscriptions à l'encre qui couvraient les deux revers n'ont jamais été 

intégralement dcchiffrées (fig. 3-4). Wiltheim a publié les parties qu'avait pu lire ou conjecturer 

Ie P. de Tornaco sur Ie volet A ;  il y comptait 42 lignes dont les deux-tiers inférieurs répartis sur 

deux colonnes (fig. 5) (21). Après une invocation, la liste comportait, outre celui de la Vierge, 

les noms des apólres, de pères de l'Église, de papes, d'évêques des Gaules (Germanus, Remedius 

et Madard us) puis de martyrs ; la fin de la lis te, qui devait con tenir des noms de vierges, a péri. 

Par la suite, une lamelle d'ivoire a sauté, faisant disparaître une partie de l'inscription. Les 

inscriptions du volet B, plus effacées encore, constituaient un Jfemento des défunts, dont les seuls 

noms qu'on ait pu lire semblent être ceux de deux évêques de Tongres, sous la forme du génitif : 

Ebregisi (618-630) et Amandi (637-650) (22). L'usage de ce Memento disparut au temps de 

Charlemagne, ce qui fournit un term inus ante quem pour l'utilisation du diptyque à Saint-Lambert. 

L'écriture daterait du vme-1xe siècle, ce qui fournit un indice sur l'apparition du diptyque dans 

la région de Liège. Peut-être faisait-il partie des dons que St Hubert (699-728) fit à l'église lors 

de sa fondation, au début du vme siècle. De cette époque daterait aussi Ie texte dans son premier 

état (23) . 

* 
* * 

Les Musées royaux d'Art et d'l-Iistoire possèdent une copie du diptychon Leodiense remontant 

à 1860 environ (fig. 6). Elle a été exécutée dans l'intention d'être mise sur Ie marché comme étant 

l'original, et est donc un faux caractérisé. Ce faux est entré comme tel en 1864 au Musée de la 

( 1 8) VOLBACH, n°8 1 53 el 1 54 ; M. LAURENT, Les ivoires prégolhiques conservés en Be/gique, Bruxelles-Paris, 1 9 12, 

p.  5 sqq. ; Ad. JANSEN, Art chrélienjusqu'à la (in du moyen age. Calatogue, Bruxelles, Musées royaux d'Art 

et  d 'Histoire, 196-1 , n°  263 et  fig. 257. 

( 1 9) DELBH ECK, n°  7 e l  fig. p. 1 0-L 

(20) DELBRUECK, n° 1 6  et fig. p. 1 20. On trouvera d'au tres exemples de ce procédé dans les ouvrages de Del­

brueck et Volbach. 

(2 1 )  \V1LTHETM, Diplychon Leodiense, p. 31  sqq. Cf aussi H.  ScHUERMANS, Epigraphie romaine de Be/gique (suite). 
Les diplyques consu/aires de Liège, dans Bulletin des Commissions royales d' Art el d' Archéologie, 23• année 

( 1 88- 1 ), p. 1 -19-200 : p. 1 85 SC[C[. ; DELBRUECK, p. 1 30. 

(22) Le nom Amandi n'est pas rapporté par Wiltheim mais par Ie comte van den Steen (ScHUERMANS, p. 1 86 ,  

n .  1 ) .  Les lettrcs I G I S I  se voient encore clairement vers Ie  milieu à gauche. 

(23) ScnuERMANs, p. 1 86-1 87. 
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Fig. 6. Faux du diplychon Leodiense aux M. R.A.H., Bruxelles 

(Copyright A.C.L., JJruxe//es). 



Porte de Hal à Bruxelles ; il a été inscrit en 1 9 10 à l' InYentaire du Département des I ndustries 
d'Art, aux Musées du Cinquantenaire, sous Ie no 4234, et a été transféré dans ma section de ! 'Art 
chrétien d 'Orien t en 1980. Les volels sont en ivoire, d 'une seule pièce, el  mesurent 35,5 X 1 2,5 
cm ; les revers lisses ne portent aucune inscription.  l ls é taient enchässés dans un coffret en bois 
de chêne, exécuté à l 'ancienne et pourvu de charnières et de pentures en laiton dans Ie style 
néo-gothique (fig. 8). Quoiqu'on sache qu 'une armature en bois renfermai t déjà Ie diptyque au  
temps de Wiltheim (24), Ie coffret actuel a sûrement été confectionné pour Ie faux car il est à ses 
dimensions, qui sont légèrement inférieures à celles des originaux. 

Alors que Ie plus souvent, même si l ' imposture est détectée, ! 'origine des faux et  les circon­
stances de leur fabrication demeurent ignorées, l'histoire de cel ui-ei est bien connue (25) . Elle est 
exemplaire d'un procédé qui a dû être courant au x1xe siècle. En 1 863, M.  \Veale, Anglais rési­
dant à J 3 ruges et membre de la Commission royale des monuments, signalait que Ie diptychon 

Leodiense, appartenant à M. X de Liège, était à vendre pour 20.000 tr. L 'UniYersité de Liège 
manquant de fonds, il suggérait que Ie Gouvernement beige en fasse l 'acquisition, sinon il Ie 
proposerait au Musée Britannique. La pièce passait pour avoir appartenu au baron de Crassier, 
important collectionneur liégeois du xvme siècle, Iequel avait effectivement possédé un feui llet 
de diptyque, mais il s'agissait de cel ui d' Asturius. Tou tefois, des savants étrangers firent savoir 
que les deux feuillets du diptyque se trouvaient déjà, l 'un à Berlin, l 'aut re à Londres. La Commis­
sion avait de son cóté émis Ie désir d 'examiner les revers pour vérifier qu'i ls portaient bien des 
inscriptions. L'expertise à laquelle fu l sou mise Ie diptyque réYéla qu ' il s'agissait d 'un faux ,  que Ie  
faussaire avait imité, non pas les  originaux, mais les gravures exécutées par Natalis pour l 'ouvra­
ge de Wiltheim (fig. 7), et qu 'il avait artificiellement  vieilli l ' ivoire avec de la gomme arabiq ue 
et de la terre de Cassel ainsi qu 'en y pratiquant des fendilles su perficielles. C 'était l 'muvre d 'un 
sculpteur allemand nommé Esser, installé à Liège, qui fabriquait t rès habilement des copies 
d'obj ets antiques - <lont plusieurs, dit-on, é taient entrées dans des collections célèbres. 

n procès flit intenté à Esser, qui décéda avant Ie j ugement et sans avoir livré Ie nom de 
son commanditaire - en tout cas, ce nom ne fut pas révélé. A la suggestion de M .  Schuermans, 
alors chef du parquet de ! 'arrondissement de Liège, Ie département des finances, propriétaire du 
faux confisqué, Ie remil à ce qu 'on appelait alors Ie Musée royal d'anliquités (26) . C 'est sans doute 
l ' intérêt suscité par cette affaire qui amena les organisateurs de l'exposition de ! 'Art ancien au 
pays de Liège, tenue à Liège en 1 88 1 ,  à demander Ie prêt du volet de Berlin. Celui-ci leur fut 
accordé et Ie volet A du diplychon Leodiense revint ai nsi pour quelque ternps dans sa cité d 'ori­
gine (27) . 

(24) Il semble que cette armalure ait été aj ou lée dans Ie deuxième quart du xvu0 siècle ; \Viltheim obtinl l 'auto­

risation d'en délacher Je diptyque pour l 'étudier, cf.  ScHUERMA1'S, p. 1 87 et  p. 1 88 n. 3 .  

(25)  C'est  ScHUERMANS, p. 1 90 sqq. ,  qui a établ i  les  faits avcc loute la documenlalion désirablc, quoique de 

manière parfois peu claire ; certaines péripéties de !'affaire, nolamment la dénonciation d' Esser par son 

ancienne amie, sont digncs d 'un roman-feuilleton. Le volet B de notre faux a été reprodui t  par 0. PELKA, 

E/fenbein (Bibliolhek für Kunst- und Antiqui täten Sam mier, Bd XV I I ), Berlin, 1 923, p. 370-371 ; i l  rap­

portc erronément que Ic Musée de Bruxelles avait acheté ce faux. 

(26) SCHUERMANS, p. 1 94-195. 

(27) Cf. Exposilion de /'Art ancien au pays de L iège. Cala/ogue officie/, Liège, 1 88 1 ,  11° 1 1 6  de la 5 •  section. 

C'est par erreur que Ie volet B est localisé au  Brilish Museum dans cetle nolicc. Au n° 1 02 de la section 
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Fig. 7. Gravures du diptychon Leodiense par Natalis, d'après W1LTHE!M 

(Phol. Bibliolhèque Pub/ique, Liège). 



La comparaison du faux diptyque, d ' une part avec les volets authentiques, de l'au­
tre avec les gravures de Natalis, est instructive (fig. 1 ,  2, 6 et 7). Le faussaire a en effet reproduit 
fidèlement les gravures dans leurs moindres détails et dans leurs dimensions mêmes. Les diffé­
rences entre les gravures et les originaux tiennent à la fois au style et à quelques détails iconogra­
phiques mal rendus ou escamotés. Ainsi, sur les gravures, Ie décor de la partie concave du siège 
est à peine esquissé, les victoires ne se tiennent pas droites mais légèrement ployées et les guir­
landes de celles qui surmontent Ie tympan se terminent par des rubans baroques ; Ie sceptre, 
sur Ie volet B, est en biais ; Ie traitement de la chevelure d' Anastase est systématisé et Ie visage 
ombré apparaît mains plein ; les têtes de !ion Ju siège sant plus grandes et plus froncées ; les corps 
des personnages des scènes inférieures sant traités avec mains de souplesse. Tout cela se retrouve 
dans Ie faux. Le sculpteur a été gêné par les om bres fortes des gravures, qu'il a tenté de restituer 
autant que possible par Ie relief. Sa gravure des détails est plus malle que celle des originaux. 

Si les gravures que Natalis a exécutées d 'après Ie diplychon Leodiense présentent certaines 
distorsions par rapport à l 'original, elles n'en constitutent pas mains un document intéressant, 
d 'autant plus qu'elles reproduisent la partie inférieure droite du volet B aujourd'hui perdue. 
Il n'en va pas de même de celles que l 'artiste liégeois fit du diplychon Bi luricense (de Bourges, 
actuellement à Paris) (fig. 9). Sur les deux volets, l'inscription se déroule normalement de 
gauche à droite, mais toute la composition est inversée, ce qui ne saute pas aux yeux pour les 
scènes de la partie inférieure - sauf à les comparer avec l 'original - mais bien pour Ie consul, 
qui tient la mappa de la main gauche et Ie sceptre de la main droite, au mépris de ! 'attitude tradi­
tionnelle. En outre, les vêtements sant unis et bien d 'autres d 'tails sant approximatifs. Il est 
évident qu' il n'a pas travaillé sur les originaux mais d 'après un intermédiaire, probablement des 
gravures qui, comme il arrive sou vent, avaient été inversées. La gravure d 'un volet du diptyque 
d'Asturius publiée par Wiltheim, qui n 'est sans doute pas de Natalis, est de qualité fort médiocre, 
n'ayant pas été exécutée directement d'après l'original (28). On n'ose imaginer ce qu 'un faussaire 
aurait fait au départ de pareils documents ! 

Car la démarche d'Esser n'est certes pas isolée à son époque. On peut lire à eet égard un 
i ntéressant passage du compte rendu de la séance du 18 janvier 1 865 de la Société - alors im-

" Haute Anl iquité » sont énumérés des documents concernant Ie diptyque cle St-Lambert et celui cle St­

Martin (cl' Asturius). Les volcls sont justement attribués à Berlin et  au Musée de Kensington, mais i ls ont 

été intervertis et  Ie consulat cl' Anastase est placé en 492. 

(28) Le diptyque d'Asturius (cf. supra, p. 8-9) a appartenu à l 'église St-Martin à Liège au moins j usqu'au xv1 e 

siècle. Les deux feuillets avaient été insérés clans une reliure, mais à !'époque de Wiltheim, il ne s'en trouvait 

plus qu'un. Un copie en couleur du feuillet disparu avait été insérée dans un manuscrit de Langius ( 1 584), 

Ie premier feuillet, sur Ie plat supérieure de la reliure, ayant en effet été colorié. Ce fac-similé est repris par 

ScHUERMANs, face à la p.  1 60, qui consacre une longue étude au diptyque p. 154 sqq" et par DELBRUECK, 1, 

pl. 2. Le second feuillet est entré au clébut du xvm• siècle dans la collection du baron de Crassier : c 'es t  

celui q u i  s e  trouve aujourcl 'hui  au Musée d e  Darmstaclt (ScHUERMANS, p. 1 70). Schuermans ( p .  200) émettait 

l'espoir qu'un diptyque de moinclre hauteur que cel u i  cl' Anastase et  ne comportant pas de sujet au-dessous 

du portrait ,  conservé à Aoste, pouvait être Ie volet perclu de celui cl'Asturius. En fait, il s'agit clu cliptyque 

cle Probus. Le cliptyque cl'  Asturius comportait cl'ailleurs des scènes inférieures, qui furent coupées lors 

cle l ' insertion des plaques dans une reliure. A ma connaissance, Ie premier volet n'a jamais été retrouvé. 
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Fig. 8. Coffret du faux diplychon Leodiense aux M. R.A. H . ,  Bruxelles (Copyright A.C.L. ,  Bruxelles). 

Fig. 9. Gravures du diplyc/1011 Biluricense par Natalis, 

d'après W1LTHEIM (P/10/. Bib/iolhèque 

Publique, Liège). 

Fig. 10. Volet du diptyque d'  Asturius à Darmstadt 

(Phol. Hessisches Landesmuseum, Darmsladl). 
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périale - des Antiquaires de France (29). M .  Passy y a montré Ie dessin d 'un ivoire longtemps 
exposé au  Victoria and Albert Museum, représentant sous quatre arcades u n  empereur et  une 
impératrice de Byzance ainsi que deux groupes de gardes. Cet ivoire est inspiré, d 'une part, 
d 'une gravure du Catalogue de la Bibliothèque Coislin publié par Montfaucon et reproduisant une 
miniature du manuscrit 79 avec les portraits de Nicéphore Botaniate et Marie d'Alanie bénis par 
Ie Christ, de l 'autre du groupe des tétrarques à Venise qui passaient alors pour des soldats grecs. 
Il s'agit donc d 'une contrefaçon moderne. M. De Longpérier a i nsisté alors sur l'opportunité de 

« signaler les produits de l ' industrie des faussaires, qui cherchent assez souvent à s'aider de gra­
vures anciennes représentant des monuments qu'ils supposent perdus ou oubliés ».  Naturelle­
ment, les faussaires reproduisaient les défauts et les caractéristiques de style de ces gravures. 
Mais bien des collectionneurs ont été trompés de la sorte, car les cas ou la supercherie a été dé­
couverte devaient être relativement rares. 

Le problème des faux ivoires avait préoccupé d'autres spécialistes du x1xe siècle. Dans un 
article de 1884-85 intitulé Le go ût du vieux en arl, l 'auteur déplore que « Ie goüt exagéré des 
bibelots anciens a créé dans la sculpture sur ivoire un genre datant  de vingt-cinq à trente ans, qui 
consiste à imiter des objets gothiques et de la Renaissance . . .  ».  Exécutés à ! 'origine comme des 
copies, certains de ces obj ets ont été commercialisés comme des ceuvres authentiques, et cette 
activité s'exerce non seulement aux dépens des collectionneurs trompés mais aussi de la produc­
tion artistique moderne (30). Plus près de nous, une série de recherches ont montré que la fabri­
cation des faux ivoires remontait déj à  à la fin du xvme siècle, ce qui a fait reconsidérer une série 
impressionnante de pièces entrées dans les musées et collections avant Ic milieu du x1xe siècle {31). 
C 'est ainsi qu'une exposition intituléc Iuoires faux fabriqués à Milan au débul  du XJXe siècle a eu 
lieu en 1 923 à la Galerie Aréthuse : y figuraient, entre autres, un  diptyque d'Aréobindus, u n  
feuillet d e  diptyque d e  Philoxénus et un  ivoire byzantin, tous trois copiés d 'après des pièces 
de la collection Trivulzio (32). Il paraît évident que l ' ivoire était une matière privilégiée, puis­
qu'elle est restée la même qu 'aux époques anciennes, qui se prêtait particulièrement à la fa­
brication des faux. 

Il aurait été intércssant de regrouper, autour du faux d'  Anastase, d'autres ivoires sculptés par 
Esser dans son atelier de Liège. Mais, à part une statuette de Godefroid de Bouillon, exposée à 

(29) Bulletin de la Société impéria/e des Anliquaires de France, 1 865, p. 45-45 (cité par ScttuEnMANS, p. 195 

et p .  1 98 n. 1 avec une erreur de référence). 

(30) Dans la Revue des Arts décoralifs, V ( 1 884-85), p. 592-594. Je remercie JV[me D. Gaborit-Chopin de m'avoir 

aimablement fait conna!tre eet article ainsi que ceux cités au noles 31 et 32. 

(31) Cf. R.  KoECHLIN, Les ivoires français, Paris, 1 924, I,  p. 306-308 ; A. GoLDSCHMIDT, Pseudo-Gothic Spanish 

Ivory Triptychs of the Nineleenth Century, clans The Journal of the Wa/lers Art Gal/ery, VI (1943), p .  49-

59 ; J. LEEUWENBERG, Ear/y nineteenth Century Gulhic Ivories, clans Aachener J(unstbläller, 1969, p .  1 1 1-

1 48, et Ie  compte renclu de  D .  Gaboril-Chopin clans Bullelin monumental, 1 28, I I  (1 970), p .  1 27-133 ; D. 

GABORIT-CHOPIN, Faux ivoires des col/eclions pub/iques, clans Revue de / 'Art, 21 (1973), p .  94-101 ,  qui re­

prend clans son ensemble la question des divers procédés utilisés par les faussaircs. 

(32) Cf. E. MACLAGAN, La Galerie Aréthuse. Iuoires faux fabriqués à Milan au début du XIX6 siècle, clans Aré­

thuse, I, oct. 1 923, p. 4 1-43 . 
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Malines puis entrée dans la collection Gielen à Maaseyck, les informations font défaut (33) . 
En tout cas, Ie faux des Musées du  Cinquantenaire a acquis, à l 'heure actuelle, un  intérêt certain. 
Le diptyque original ayant été dispersé et une moitié étant désormais perdue, il a l 'avantage d 'en 
offrir une image complète, comblant aussi la lacune du volet de Londres. I l  offre un  cas exem­
plaire d 'un faux dont on connaît ! 'auteur et la source d 'inspiration, ce qui permet d'apprécier, 
dans un contexte précis, certaines pratiques des faussaires. I l  conserve enfin le souvenir d 'une 
muvre qui, pendant des siècles, a fait honneur au trésor d 'un prestigieux sanctuaire liégeois (34). 

Jacqueline LAFONTAINE-DOSOGNE 

(33) Cf. ScHUERMANS, p. 1 98 ; Liège était « depuis assez Jongtemps déjà • un centre actif de faux objets cl'anti­

quilés". 

(34) Cettc élude a fait l'objet d'une communication à Ja Société nationale des Anliquaires de France, en janvier 

1981 , et à l'Académic royale cl'Archéologie de Belgique, en avril 1 981 .  Le faux diptyque a participé à 

l'exposilion « Vrai et faux » au Musée de Louvain-la-Neuve en novcmbre-décembre 1 980. Il est actuelle­

ment exposé clans la salie de !'Art chréticn d'ûrient aux M.R.A.H .  à Bruxelles. 
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LE TOMBEAU DE CHARLES LE TÉMÉRAIRE 

1.  Le retour des cendres 

C'est une longue histoire que celle des sépultures successives du Téméraire, une histoire ou  
l 'esprit de chevalerie, les intérêts dynastiques e t  l a  raison d'État s e  conjuguent, comme s i  la 
victoire ou la défaite du dernier duc de Bourgogne, Ie sort du Grand Héritage ou Ie prestige de 
plusieurs cours dépendaient de l 'appropriation de quelques restes mortels. 

Charles le Hardi tomba devant Nancy, les armes à la main, Ie 5 jan vier 1 477. Son adversaire, 
Ie duc René I I  de Lorraine, Ie fit inhumer en grande pompe, Ie 1 2, à l 'église collégiale de Saint­
Georges. La dépouille du vaincu étant désormais source de fierté pour les Lorrains, on décida de 
lui élever un monument funéraire qui ferait office de trophée. 

Ce premier tombeau, pour lequel on s'adressa au sculpteur Jean Crocq, originaire d'  An vers 
ou de Bar-le-Duc, ne fut achevé qu'en 1 506 (1). La conception en était bien différente de celle 
qui allait être adoptée pour Ie tombeau de Bruges. On n'utilisa pas Ie bronze mais la pierre. 
Le cénotaphe n 'était pas isolé mais placé dans un enfeu (ou niche), encadré d'une sorte de  
portique en gothique flamboyant plaqué contre la  muraille. Sur  I e  plan artistique, à en j uger 
d'après un dessin exécuté à la fin du xvue siècle (2), il ne semble pas que ce fût une ceuvre trans­
cendante. Il s'agissait, certes, d 'un ensemble imposant mais dont la plupart des éléments pro­
venaient d'emprunts (fig. 1 ) . 

( 1 )  Au sujet du premier tombeau, voir P. BEAUCOURT DE NooRTVELDE, Description historique de / 'église 

col/égia/e el paroissiale de No/re-Dame à Bruges, Bruges, 1 773, p. 43-44 ; Dom A. CALMET, Nolice de fa 

Lorraine, Lunéville, 1 840, l. I I, p. 1 40-1 42 ; VrLLENEUVE-TRANS, Nolice sur les tombeaux de Charles Ie Témé­

raire el de Marie de Bourgogne, dans « Mémoires de l'Académie de Nancy '" 1840 ; Ch .  DE LINAS, Disserla­

lion sur Ie /ombeau de Charles Ie Téméraire el son emp /acemen l dans la Col/égiale Sain l-Georges à Nancy, 

dans « Bulletins <le la Société d'archéologie de Lorraine " t.  V, 1 855, p. 46-52 ; A. PINCHART, Voyage arlistique 

en France el  en Suisse, dans « Bulletin des Commissions royales d 'art et d'archéologie », t. V I I, 1 868, p. 247-

248 ; L. MAxE-vVERLY, Jean Crocq de Bar-/e-Duc, dans « Mémoires de la Société des Lettrcs, Sciences e t  

Arts d e  Bar-le-Duc », 3 me sér" t.  V I, 1 897, p. 1 9-34 et  39-44 ; G. SAVE, Le monumen l d u  Téméraire à Nancy, 

dans • Bulletin des Sociétés artistiques de ! 'Est " 1 898 ; Chr. PFISTER, Hisloire de Nancy, Paris, 1 902,  

t. 1, p. 238-244 ; H.  CHABEUF, Le lombeau de Charles Ie  Téméraire à Nancy, dans « Mémoires de la Commis­

sion des Antiquités du Déparlement de la Cöte-d'Or », 1 9 1 2-1913 ,  p. 87-93 ; Dr Tm coT-ROYER, Les os de 

Charles Ie Téméraire sonl-ils res/és à Nancy ?, dans • Esculape • (mai, juin et juillet 1 932) ; A. VrAENE, 

Hel grafmonument van Karel de S toute Ie Nancy, dans • Biekorl », t. LV I I I, 1 957, 11° 1 0, p. 289-296. 

(2) Ce dessin, dû à Pierre Palliot  ( t1 698), esl Ie seul qui nous restitue fidèlemen l Ie monument disparu (con­

servé à Ia B ibliolhèque bodléienne d'Oxford ; il en existe un décalque dans les cartons Gaignières au Ca­

binet des Estampes de la Bibliothèque nationale à Paris). Par contre, la gravure figurant en frontispice de 

La Nancéïde de Pierre D E  BLARRU (Nancy, 1 5 1 8) est fantaisiste e t  ne peut être tenue pour u n  témoin valable. 
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Pour réaliser l'encadrement, on s'était visiblement inspiré d 'une gravure du Maître W au fer 
de lance (3) (iig. 2) <lont la composition off re Jè grandes ressemblances avec celle de Nancy : piliers 
surmontés de statuettes <lont celle de saint André, patron de la Bourgogne ; are en accolade, 
orné de feuillages et coiffé d 'un fleuron ; armes des possessions ducales disséminées autour de 
!'archivolte ; faî te rectangulaire avec niches fenestrées ; au centre, l 'écu du défunt .  La tombe 
elle-même présentait beaucoup d'analogies avec celle des <lues Jean l I  et Nicolas 1er de Lor­
raine (4), due probablement au même Jean Crocq. Celui-ci avait résolu le problème de la ressem­
blance en coiffant Ie gisant du Téméraire d 'un casque à visière relevée, de façon à noyer Ie visage 
dans le mystère de l'ombre. La tête é tait protégée par un peti t dais posé verticalement sur la 
tablette. Quant au cénotaphe, il consistait en une simple banquette de pierre décorée d'une 
succession d'arcs aveugles. 

La double épitaphe en distiques latins, placée sur les montants du portiq uc, avait un caractère 
nettement polémique (5). Elle faisait du duc de Bourgogne un foudre de guerre crue! et redou­
table « qui n'était j oyeux qu'au milieu des flots de sang », ce qui donnait un accent manichéen 
à la victoire lorraine. Ce monument survécut au transfert du corps à Bruges et ne disparut qu'en 
1 7 17,  lors de la démolition du chreur de l' église. 

Peu après sa victoire, Ie duc René I I  avait répondu au héraut  chargé par Marguerite d'York 
de lui offrir une forte somme pour la restitution du corps de son mari : « Je ne vends pas de cada­
vres » (6) . Quelque vingt-cinq ans plus tard, il devait pourtant changer d'avis. Avant même que 
Ie tombeau de Nancy ne soit en place, il acceptait en principe Ie retour des cendres. En effet, 
par Ie Traité de Middelbourg ( 1 50 1 )  qui mettait fin au conflit entre la Maison de Bourgogne et 
celle de Lorraine, le duc René promettait à Philippe le Beau « que toutes et quantes fois que 
l 'Archiduc voudra gratieusement le requérir et prier de luy rendre le corps de feu Monseigneur 
le Duc Charles de Bourgogne, que Dieu absolve, qui est en sa ville de Nanccy, ainsi le faire en 
forme congrue, et pour le sépulturer avec ses prédecesseurs Ducs de Bourgogne, ou en autre lieu, 
tel qu'il plaira à mondit Seigneur l 'Archiduc )) (7). L 'éventualité, envisagée par le Traité, d'une 

(3) Le seul exemplaire connu de celtc inléressante gravure au monogramme W suivi cl' une marque cl 'atelier 

en fer de Iance, est conscrvé à la Bibliothèque royale Albert I «  à Bruxelles. Unc composi t ion sembla­

ble figurait sur Ie panneau héralclique peint par Pierre Couslain pour Ic Chapitre de I' Orclre de la Toison 

cl'Or lenu à Bruges en 1 468. 

(4) Cette tombe, qui se trouvai t  clans la même église de Nancy, est reprocluite clans dom A.  CALMET, Hisloire 

ecclésiaslique el civi /e de Lorraine, l. I I I , Nancy, 1 728, pl. I I I ; voir aussi Chr. PFISTER, op. cil" p. 237. 

(5) Texle clans les ouvrages précilés de P.  BEAUCOUitT DE NOORTVELDE, p.  43-44 ; L.  MAXE-WERLY, p. 23-25, 

et  Chr. PFISTEH, L. I, p. 24 1 ,  note 1 .  En comparant ce lexte avec l'épitaphe du tombeau de Brugcs, on 

ne peu t manquer cl'è tre surpris par Ie ton neu trc et objectif de cette clernière. La seule réponse voilée 

qu'elle rasse aux critiques de ancy consiste à affirmer qu'• eslant granclement cloué de force, constance 

et magnanimilé " Ie cléfun t  D uc • prospéra Ionglemps en haultes entreprinses • (lexte complet clans P. 

BEAUCOURT DE NOORTVELDE, op. cil" p. 234 ; J. GAILL!ARD, Inscriplions {unéraires el  monumen lales de la 

Flandre Occiden tale, t. I, 2 c  partie, Bruges, 1 866, p. 1 7, et V. VERMEERSCH, Grafmonumenten te Brugge vóór 

1578, t. I I I ,  Brugcs, 1 976, p. 686 et 689). 

(6) Hans Erhart TuscH, Die burgundisch hyslorie, publié à S lrasbourg en 1 477 et rééclité par E.  WENDL!NG 

et  A. STÖBER à Colmar en 1 876 (voir p.  1 08).  Selon cette chronique riméc, la veuve du Téméraire aurait 

offert cent mille nobles cl'or pour rapalrier Ie corps à Dijon. 

(7) Dom A. CALMET, Hisloire ecctésiastique el  civile de Lorraine, t .  I I I, Nancy, 1 728, col. CCCXXXV. 
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Fig. 1 .  Le tombeau de Charles Ie Téméraire en l'église collégiale Saint-Georges à Nancy, 

d'après un dessin de Pierre Palliot (Copyright Bodleian Library. Oxford). 



sépulture proche de celle des autres ducs de Bourgogne vise la Chartreuse de Champmol près de 
Dijon, ce qui prouve que Philippe le Beau n 'avait pas perdu tout espoir de récupérer la Bour­
gogne. Peut-être faut-il voir là Ie motif du peu d'empressement qu'il mit à demander Ie transfert. 

Suit un très long silence. Le souvenir des fastes bourguignons s'estompe avec le temps. 
Brusquement, au milieu d u  siècle, il se réveille. En 1548, Charles-Quint crée le « Cercle de 
Bourgogne » qui renforçait la cohésion de nos provinces et, en 1 549, il promulgue la « Pragmatique 
Sanction » qui unifiait leur droit successoral. C'est dans cette perspective que la demande de 
restitution des restes du Téméraire, en 1 550, doit se comprendre. Pour asseoir sa politique succes­
sorale, l'Empereur avait voulu marquer, par un geste de piété filiale, Ie lien qui unissait sa dynas­
tie à celle des Bourguignons. La täche lui fut facilitée par le fait qu 'à l 'époque la co-régente du  
duché de  Lorraine n 'était autre que sa nièce, Christine de Danemark. Celle-ci mit comme seule 
condition à son accord que le rapatriement se fasse sans pompe, afin de ménager la susceptibilité 
de ses sujets en évitant de donner à l' événement la signification d 'une revanche. 

Les commissaires impériaux procédèrent à l 'exhumation le 22 septembre 1 550 (8) . En raison 
de l 'humidité du sous-sol de l 'église, les ossements furent retrouvés en si mauvais état qu'on eût 
peine à les identifier (9) . Le convoi parvint Ie 24 septembre à Luxembourg ou la bière fut déposée 
dans la chapelle des Cordeliers, à l 'abri d 'une cloison de bois et d 'étoffe ornée de blasons. On 
n'avait prévu ni sépulture définitive ni messes anniversaires. Passant par là en 1 552, au re­
tour d'une expédition militaire contre Ie roi de France, Charles-Quint s'étonna de ce que son 
bisaïeul reposät dans un endroit insignifiant et ignoré, ce qui montre bien que son geste de 1 550 
lui avait été dicté par des considérations de haute politique plutöt que par un souci de miséricorde. 

C'est toutefois à l 'initiative des samrs de l 'Empereur, Éléonore d'  Autriche et Marie de Hon­
grie (10), que Ie corps fut transféré à Bruges, on ne sait à quelle date précise. Il était toujours à 

(8) La commission et l ' instruction données par la gouvernante Marie de Hongrie ainsi que la relation du trans­

port des ossements du duc de Bourgogne par Martin de Cupere, abbé de Crespin, évêque de Chalcédoine e t  

suffragant de Cambrai, l ' u n  des commissaires impériaux, ont é t é  publiées p a r  GACHARD dans Ie • Bulletin 

de la Commission royale d 'Histoire », 2 •  sér. , t .  IX, 1 857, p. 1 43-1 54 (Ana/ecles hisloriques, n °  CLX IX). 

Le rapport adressé au Conseil d'État par Antoine de Beaulincourt, roi d'armes de Ia Toison d' Or, a été 

publié par Ch. DE LI NAS dans les « Bulletins de la Sociélé d'arehéologie de Lorraine •, t.  V ,  1 855, p .  53-74. 

Texte assez semblable repris par GAcHARD dans Ie « Bulletin de la Commission royale d'Histoire •, 3•  sér., 

t. IV, 1 863, µ.  364-367 (Ana/ecles hisloriques, n° CCXCI). 

(9) G. SAVE, Les resles du Téméraire sonl-ils à Bruges ou à Nancy ?, Nancy, 1 844, estime que les ossements 

transférés à Bruges étaient, en réalité, ceux de Jean de Rubempré, seigneur de Bièvres, Ie fidèle compagnon 

d'armes du Téméraire qui fut inhumé à ses cötés. Dans Ie même sens : A.  DucLos, Bruges. Hisloire el 

souvenirs, Bruges, 1 910, p .  477, et  A. V1AENE, op. cil . ,  p.  295. Par contre, Ie Dr TmcoT-ROYER, dans l'ar­

ticle cité à Ia note 1 ci-dessus, conclut à l 'authenlicité des restes après avoir comparé les récits contempo­

rains de Ja découverte du corps sur Ie champ de balaille avec les rapports de Martin de Cupere et d'Antoine 

de Beaulincourt au sujet  de l'exhumation de la dépouille. 

( 10) Selon PoNTUS HEUTERUs, Rerum burgundicarum libri sex, An vers, 1 584, p .  1 87,  et Joost DE DAMHOUDERE, 

Generae/e Kronycke van V/aenderen, Amsterdam, 1 688, p.  238, ce serail Éléonore qui aurait fait transférer 

Jes restes. Par contre, F. ForrENS dans Les délices des Pays-Bas, Bruxelles, 1 743, t. I I, p .  54, soutient 

que c'est Marie de Hongrie. Que l ' initiative provienne ou non de cette dernière, elle a certainement été 

associée aux décisions, é tant à )'époque gouvernante des Pays-Bas. Les négociations avec Ia duchcsse 

douairière de Lorrainc ont d'ailleurs été menées en son nom. 
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Luxembourg à la mi-novembre 1 552. M ais, dans la soirée du  7 j uin 1 553, i l  fut transporté de 
l' église Saint-Donat à l'église Notre-Dame de Bruges pour y être inhumé près du  caveau de Marie 
de Bourgogne (11). Le fait que la dépouille se trouvait auparavant à l'église Saint-Donat soulève 
des problèmes qui ne manquent pas d 'intérêt. Si, en procédant au transfert de Luxembourg à 
Bruges, on avait réellement eu l ' intention de placer le père auprès de la fille, pourquoi cette 
station intermédiaire dans une autre église ? Peut-être était-ce l'effet d'une excessive discrétion. 
Peut-être aussi convenait-il d 'informer au préalable le Chapitre de Notre-Dame. I l  n 'est pas 
exclu cependant que la décision de réunir les deux reliques bourguignonnes n 'ait été prise qu'au 
dernier moment. Notre-Dame, après tout, n 'était pas a priori destinée à servir de succursale à 
Champmol. Philippe Ie Bon, mort à Bruges en 1467, avait reçu une sépulture provisoire précisé­
ment à Saint-Donat, paroisse de la Cour, ou i l  demeura j usqu'en 1473, date de la translation du  
corps à Dij on. Quant aux deux épouses du Téméraire, l'une, Isabelle de Bourbon, avait été in­
humée à l 'abbaye Saint-Michel à Anvers, et l'autre, Marguerite d'York, chez les Cordeliers à 
Malines. Quoi qu'il en soit, trois ans vont à nouveau s'écouler avant que ne s'ébauchent des 
projets. En dépit des promesses qui furent faites au Chapitre de Notre-Dame en lui confiant la 
dépouille, on n'institua même pas de fondation pieuse. 

Le compte général d u  monument de Bruges, établi en 1566 (12), nous apprend que c'est 
pourtant Charles-Quint qui  a été « advisé de faire ériger une honorable sépulture » à son bisaïeul. 
Il se fit assister en cela par un commis des Finances de grand mérite, Josse de Damhoudere, 
dont nous reparlerons (13) puisqu'il fut associé à l'entreprise j usqu'à la fin, c'est-à-dire « depuis 
lors j usques maintenant [en 1 566] d 'environ neuf ans». Mais, étant donné q u' il s 'agissait bien 
de « Sa Majesté Impériale », on aurait mieux fait de compter dix ans (1 556-1 566). L'Empereur, 
en effet, a renoncé au gouvernement des Pays-Bas Ie 25 octobre 1 555 mais i l  est resté à Bruxelles 
près d 'un an encore, pour régler le problème de ses successions espagnole, italienne et impériale. 
La sépu lture du dernier des grands ducs d'Occident est d'ailleurs, elle aussi, une affaire dynasti­
que dont il entend se préoccuper. 

Dans ses demi-loisirs, Charles-Quint semble s'être beaucoup intéressé aux muvres d 'art. En 
mars 1 556, l'illustre sculpteur italien Leone Leoni arrive à Bruxelles avec une  cargaison de  
bronzes réalisés depuis son  précédent séj our en  1550 (14) . Il y est bientöt rejoint par son fils 
Pompeo. C'est sans doute vers cette époque que Damhoudere soumet à l'Empereur « plusieurs 
et divers écrits, devises et patrons » pour Ie tombeau. Il n 'est pas exclu que les Leoni aient été 
pressentis ou consultés, ou Jacques Du Broeucq qui avait travaillé à Binche et à Mariemont pour 

( 1 1 )  Les questions de chronologie relatives à ces  transferts ont été  bien exposées par A. C.  DE ScHREVEL, 

Quand el  commenl /es resles mortels de Charles Ie Téméraire onl-ils élé lrans{érés à Bruges el  déposés à l 'ég/ise 

de No/re-Dame, dans « Annales de la Société d'Émulation de Bruges », t .  L XV I I I, 1 925, p. 35-76. 

(12) Ce compte a été publié par 0. D ELEPIERRE (« Annales de la Société d'Émulation de Bruges », t. I I, 1 840, 

p .  47-72) et par J. GAILLIARD ( Jnscriplions {unéraires el  monumen la/es de la Flandre occidentale, t. I ,  2, 

Bruges, 1 866, p. 1 9-23), d'après des copies du xv11•  siècle. Le passage dont il  est question ici se réfère à 

D ELEPIERRE, p. 66-68, e t  GAILLIARD, p. 23. 

(13) Voir note 23. 
(14) E. PLoN, Leone Leoni, sculpteur de Char/es- Quinl, el Pompeo Leoni, sculpteur de Philippe II, Paris, 1 887, 

p. 1 23. 
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Fig. 2. Compos i t ion héraldique du monogrammisle 'vV au [er de lance 

(Copyrigill Bibliolhèque royale, Bruxelles). 

1-'ig. 3.  '.\1édaille de Pierre Aerts 

par Jacques Jonghelinck (1 560) 

(Copyright Bibliolhèque royale, Bruxelles). 

Fig. 4 .  Médaille de Jean Perez 

par Jacques Jonghelinck ( 1 568) 

(Copyright Bibliolhèque royale, Bruxelles). 

Marie de Hongrie ou encore Corneille de Vriendt, dit Floris, qui réapparaîtra plus tard. Et, 
parmi eux, le j eune Jacques Jonghelinck qui venait de rentrer d'  !talie ou  il avait été l 'é lève de 
Leone Leoni (15). I l  est probable qu'on ait à ! 'origine envisagé d'autres partis que celui qui fut 

( 1 5) II est  signalé à Milan en 1 552 comme apprenti logé dans la maison de Leoni. Voir  à ce  suj�t  E .  MoTTA, 

Giacomo Jonghelinck e Leone Leoni in Mi/ano (nuovi documenli), dans « H ivista italiana di Numismatica " 

t. XXI,  1908, p. 75-82. 
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Fig. 5. Médaille de Jossc de Damhoudere par Jacques Jonghelinck ( 1 566) 

(Copyright Bib/iolhèque royale, Bruxelles). 

finalement retenu, tels u n  mausolée en marbre plutöt qu'en laiton ou un monument mural com­
me la sépulture nancéienne, ce qui aurait permis de maintenir la tombe de Marie de Bourgogne 
au milieu du chceur de l 'église Notre-Dame, au lieu de devoir la reporter vers Ie nord pour faire 
place à sa j umelle. De ces délibérations nous ne savons rien, sinon que « les patrons monstrez à 
S.M. n 'estants a u  contentement d ' icelle », on les fit « dresser au  vif », c'est-à-dire qu'on en fit faire 
une ou plusieurs maquet tes à grandeur d'exécu tion .  L'Empereur hésitait et finalement recom­
manda au Roi, son fils, « d'y tenir la main ». 

Charles-Quint s'embarqua pour l 'Espagne Ie 13 sep tembre 1556, avec ses sceurs É léonore 
d'Autriche et Marie de Hongrie qui ,  comme on l'a vu, avaient été les inspiratrices du projet. 
Pompeo Leoni, qui devait s'illustrer dans la décoration de l 'Escorial, faisait partie de la suite 
impériale mais son père Leone s'était défilé à la dernière minute prétextant son mauvais état 

de santé (1 6) . 

Confier Ie dossier à Philippe I I , prince consciencieux j usqu'à la vétille et touj ours leut à se 
décider, c'était d'avance courir Ie risque de nouveaux atermoiements. Deux ans s'écoulent, 
en effet, avan t que Ie Roi  ne se prononce. Au retour d 'une campagne militaire contre la Fran­
ce, il signe à Mons, Ie 3 août 1558, les lettres patentes ordonnant l'érection d 'une sépulture 
définitive de Charles le Téméraire (17). Cet acte, qui constitue Ja base de I'entreprise, n 'est pas 
seulement un point de départ, c'est aussi l'aboutissement d'une longue réflexion (18). Il prévoit un 

(16) E. PLON, op. cil., p. 1 28-1 3 1 .  

( 1 7) Texte dans 0 .  VnE01us, Sigilla comilum Flandriae e l  inscriptiones dip/omatum, Bruges, 1 639, p .  2 1 7-218 ; 

A. MmAEUS, Dip /omalum belgicorum nova colleclio, éd. F. FoPPENs, Bruxelles, 1723-1 748, t. I I I, p. 214-

215  ; P. BEAUCOURT DE NooRTVELDE, op. cil. ,  p. 47-48 ; 0. DELEPIERRE, op. cil. ,  p. 49-51 (date erronée du 

1 3  au lieu d u  3 aoû t 1 558) ; J.  GAILLIAHD, op.  cil . ,  p. 18.  

( 1 8) Il ne  semble pas q u e  Ia décision ait été prise à la suite d'une visite du Roi à Bruges car, s ' i l  faut en 

eroire Je Journal des voyages de Philippe II r le 1 554 à 1 569 par Jean de Vandenesse , ce serail Ie 12 mars 
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monument de même grandeur, de même style (« Ie tout à l'anticque ») et de mêmes matériaux 
(« de pierre de touche, d'alabastre et de ramssche steen, bien polly, estoffé et doré ») que celui de 
Marie de Bourgogne. On y précise que ce programme est « conforme au concept et les patrons sur 
ce faitz et dressez et signez sur Ie doz par notre audiencier ». En d'autres mots, Ie projet est con­
nu et ! 'auteur virtuellement désigné. Celui-ci n'est autre que Jacques Jonghelinck qui, en dépit 
de son jeune äge (19), l 'a  emporté sur des concurrents (s'il y en eût) dont la réputation était consi­
dérable mais qui ne possédaient pas, comme lui, une expérience de fondeur et d'orfèvre, q ualité 
indispensable pour réaliser Ie pendant de la tombe de Marie. Car, ici, c 'est Ie programme imposé 
pour l'muvre qui a déterminé Ie choix de l 'artiste. 

Ce programme analogique et anachronique résultait directement de la décision d'inhumer 
les restes de Charles à cóté de ceux de Marie. Il constituait, en outre, une illustration concrète 
de la politique dynastique « bourguignonne » menée par Charles-Quint, dont Philippe I I  fut 
d 'ailleurs Ie bénéficiaire. Les lettres patentes nous apprennent également qu'un devis estimatif 
pour l 'exécution du tombeau avait été produit ainsi que des plans pour les deux portes de clóture 
du chreur et la surélévation du maître-autel. L'ensemble de l 'entreprise devait rester dans la li­
mite de 20.000 livres. 

Quelques jours plus tard, Ie 15 août 1 558, une lettre de commission adressée au Bureau des 
Finances (20) instituait Ie bourgmestre de B ruges, Jean Perez de Malvenda (21), et le marguillier 
de l 'église Notre-Dame, Pierre Aerts (22), en qualité de préposés à la recette et à la distribution des 
deniers destinés aux travaux dont ils avaient à surveiller la bonne exécution. Jean Perez remplit 
sa mission jusqu'à la fin de l 'entreprise mais Pierre Aerts décéda Ie 27 novembre 1 562 et ne fut pas 
remplacé, de sorte que sa veuve présenta le compte général du 14 j uin 1 566 conjointement avec 
Perez. 

1 557 que Ie monarque séjourna dans cette ville pour Ia dernière fois, encore n'y passa-t-il qu'une journée 

avant de s'embarquer pour I'Anglelerre (cfr GACHARD et P10T, Co/lee/ion des uoyages des souuerains des 

Pays-Bas (Publication de la Commission royale d'Histoire), t. IV, Bruxelles, 1 882, p. 24).  Il séjourna, 

par contre, plus d'un mois à Gand en 1 559 (du 6 juillet au 10 août) pour y tenir à Saint-Bavon un chapitre 

de I 'Ordre de la Toison d ' Or (ibid. , p. 69-72). C'est à cette occasion que Jonghelinck réalisa Ia médaille 

de ! 'abbé Lucas Munich. L 'artiste a sans clou te accompagné Ie Roi à Gand et  i l  n'est pas exclu qu' il ait, 

après un nouveau séjour à Bruges, présenté au Souverain un projet  modifié. 

( 19) I I  n'avait pas mêmc vingt-huit ans, étant né Ie 20 septembre 1 530. Sur la vie et l 'reuvre de I'artiste, voir Ia 

notice que nous lui avons consacrée dans Ia Biographie nationale, t.  X X XV I I I, Bruxelles, 1 973, col. 370-

388. 

(20) Texte dans MIRAEUS, op. ei/., p.  2 1 5  ; 0.  DELEPIERRE, op. cil., p.  5 1-52. 

(21 )  D 'origine espagnole, Jean Perez ( 1 5 1 1 - 1 605) fu t échevin, trésorier et  conseiller de Ia ville de Bruges (entre 

1 538 et  1 565), bourgmestre en 1 557 et  1 558 (clone à Ia date des lettres patentes ordonnant I'érection du 

tombeau de Charles Ie Téméraire). I l  avait épousé en 1 537 Madeleine de Chantraines. Enterré à I'église 

Saint-Donat (Cfr J. GAILLIARD, Bruges el  Ie Franc, t .  I I, Bruges, 1 858, p. 1 77-180). 

(22) Pierre Aerts ( 1 505-1 562) avait été également conseiller e t  trésorier de Bruges. Enterré à I 'église Notre­

Dame, dans Ia chapelle du Saint-Sacrement (Cfr J. GAILLIARD, Bruges el  Ie Franc, t. V, Bruges, 1 862, p. 

1 94-195). 
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Encore fallait-il que quelqu 'un se chargeät de procurer aux deux responsables sur place les 
ressources nécessaires. Le compte général nous apprend que Josse de Damhoudere, commis des 
Finances (23), fut investi d 'une mission générale de supervision touchant aus�i bien l'exécution 
que Ie financement des travaux. L'intéressé était brugeois, lui aussi, et Ie beau-frère de Jean 
Perez. C'est lui qui fait dresser et soumet a u  souverain les premiers projets, se met en rapport 
« infinités de fois avec plusieurs ouvriers tant artistes que autres, à savoir fondeurs, doreurs, 
escrimiers, charpentiers, maçons, tailleurs de pierre, maréchaux[ ferrants], peintres, etc. » 
pour les devis et contrats. I l  veille également aux voies et moyens auprès de ces Messieurs des 
Finances, ses collègues, et fait au besoin des avances sur ses propres deniers « quand il n'y avait 
moyen de recouvrir argent », Ie tout « non sans grands ruses, sacrifices, paines et travaux extra­
ordinaires », de sorte q u'on l 'indemnisera par une récompense de deux cents livres (24). 

Il semble qu'il  n 'y ait pas seulement eu beaucoup de dévouement de la part des responsables 
mais une excellente entente entre les exécutants. Le maître de l'reuvre, Jacques Jonghelinck, 
manifesta, en effet, sa reconnaissance aux trois grands commis en les immortalisant par des mé­
dailles (fig. 3, 4 et 5) : Pierre Aerts en 1 560 (25), Josse de Damhoudere en 1 566 (26) et Jean Perez 
en 1 568 (27). 

Le programme étant fixé, les projets adoptés, les devis fournis, les ressources prévues et la 
surveillance assurée, rien ne paraissait plus devoir retarder la mise en chantier. Il faudra pour­
tant attendre longtemps encore avant que Ie premier contrat ne soit signé. Philippe I I , comme 
à son habitude, ergote sur des détails et remet à plus tard . Ce n'est qu 'après son départ des 
Pays-Bas (10 août 1 559) que s'ouvrira la phase d'exécution. 

(23) Josse de Damhouderc (1507-1581)  avait  commencé sa carrière comme pensionnaire de la ville de Bruges. 

En 1 5 5 1 ,  il obtint la charge de trésorier-commis des Finances qu'il conserva jusqu'à son décrs. Il fut aussi 

un j urisconsulte éminent et  publia l'un des premiers traités de clroit criminel s'élevant contre les rigueurs 

inutiles inriigées aux délenus. Charles-Quint Ie fit chevalier (Cfr F. V. GOETHALS, Leclures rc/alit>es à 
l'hisloire des sciences, des arts, des /ellres, des moeurs el de la polilique en Bdgique, t. IV, Bruxelles, 1 838, 

p.  57-66 ; J.  GAILLIARD, Bruges e l  Ie Franc, t .  I ,  Bruges, 1 857, p.  54-67 ; J. J. HAus, La pralique criminel/e 

de Damlwuder el les ordonnances de Philippe II ,  clans les • Bulletins de I' Acaclémie royale de Belgique " 

2 •  sér. , t. X X X I, 1871 , p. 41 5-434 et t. X X X I I ,  1 872, p. 81 -105 et 297-3 1 9) .  Damhoudere épousa Louise 

de Chantraines, sreur de Madeleine qui était Ia femme de Jean Perez. Les époux furent inhumés à Notre­

Dame de Bruges oü leur pierre tombale existe toujours (J. GAILL!ARD, lnscriplions (unéraires . . . , t. I ,  2, 

p.  365 et pl. X L I I ; V. VERMEERSCH, Grafmonumenten ie Brugge vóór 1578, Bruges, 1 976, t. l i l, n° 644, 

p.  753-756 et pl. 386-387). 

(24) 0 .  DELEPIERRE, op. cil., p. 66-68 ; J .  GAILLIARD, lnscriplions (unéraires . . . , t .  I ,  2, p. 23. Delepierre (p. 68-

69) estime que Damhouclere • reçut  pour indemnité ce que l'on clonnerait maintenant à un  simple piqueur 

de travaux p ublics, après l'achèvement d'un pont ou d'un aquecluc ». Or, il  s'agit seulement d'un rembour­

sement forfaitaire couvranl des frais encourus Iors de sa mission, l ' intéressé bénéficiant par ailleurs cl'émo­

luments de commis-trésorier des Finances. 

(25) J.  SmoN1s, L'arl du médail/eur en Belgique. Nouvelles conlribulions à /'élude de son hisloire, Bruxelles, 

1 904, p.  1 08-109 et pl. V I I, n°  9. 

(26) G. VAN LooN, Hisloire mélal/ique des X V  11 Provinces des Pays-Bas, La Haye, 1 732, t. I, p. 40 (éd. néerl., 

La  Haye, 1 723, t .  1,  p. 4 1 ) ; J. SIMONIS, op. cil. , p. 127-128 et  pl. X I I, n° 4. 

(27) J .  S!MONIS, op. cil., p.  1 30-13 1  et pl.  V I I, no  10. 
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Il. Le financement de l' entreprise 

Peu d'reuvres du xv1e siècle possèdent un  dossier comptable qui puisse être comparé à celui 
de la tombe du Témérairc. Nous disposons, en effet, d'un document capital pour l 'histoire de 
cette amvre : le compte présenté le 1 4  j uin 1 566 par les commissaires Jean Perez et Pierre Aerts, 
qui comprend un relevé complet des prestations de tous les artistes, artisans et corps de métiers 
ayant participé à l 'entreprise. Nou s  possédons également une grande partie des comptes du re­
ceveur général Liévin 'Vouters, qui nous renseignent à la fois sur les sources du financement et 
sur la progression de l 'ouvrage. En outre, un certain nombre d'acquits de la Recette générale ont 
été conservés, ce qui permet de compléter le compte de Liévin Wouters. Mais en dépit des in­
formations disponibles, plusieurs questions restent sans réponses, en raison du fait que ni l 'origi­
nal du compte de Jean Perez ni les reçus qui y étaient joints n'ont été retrouvés, ce qui nous prive 
d'une possibilité de controle essentielle ainsi que d'éléments de datation très utiles pour con­
naître le rythme de l 'avancement des travaux. 

Les comptes du receveur général Liévin \Vouters ne nous sont pas parvenus au complet (28). 
Il a néanmoins été possible de reconstituer les années manquantes à I 'aide de copies ancien nes ou  
gräce aux  acquits de  Lille (29 ) .  l\fais, même ainsi, l 'on ne  retrouYe trace des payements qu 'à  con­
currence de 1 8.568 livres 1 7  sols et 6 deniers sur le total de 24.359 livres 6 sols et 6 deniers du 
compte de Jean Perez, soit environ les trois-quarts de ce dernier montant. Il est donc permis de 
se demander si recours n'a pas été fait à d'autres sources de financement que la Recette générale, 
telles qu 'emprunts, dons ou compensa tions. Quoi qu 'il en soit, les versements dont la mention 
peut-être retracée s'échelonnent de la manière suivante (30) : 

(28) Archives départemenlales de Lille, B 2539 (3• compte, 1 559), B 2555 (6• compte, 1 562), B 2561 (7• compte, 

1 563), B 2567 (8• comple ,  1564), B 2573 (9• compte, 1 565) et B 2579 ( 10•  comp te,  1 566). En m icrofilms aux 

Archives générales du Tioyaume à Bruxelles. Les 4•  et  5•  comptes (1 560 e t  1 56 1 )  sont perdus. 

Des copics particlles, effectuées en 1 770, sont conservées aux Archives générales du Royaume, Chambre 

des Comples, registres n°s 1 897 ( 1 560-1 562) et 1 898 ( 1 563 el sv.). Ces exlrai ls sont précieux pour les années 

1 560 et 1561 qui  rnanqucnt à Lille. 

(29) Archives générales du Royaume, Acqu its de Lille (Recette générale), cartons 11°5 1 1 80 ( 1 560 et 1561) ,  1 1 8 1  

( 1 562 et  1563), 1 1 82 ( 1 564 et  1565), 1 1 83 ( 1 566 à 1568). Voir aussi Ie portefeuille n°  1 1 8 1 ,  q u i  contient un 

ordre de payement de 1 .000 :E à Jean Perez, en date du 5 février 1 563 (11 .St.).  La série des acquits de  la Recet­

te générale, dont nous avons fait un dépouillement complet, ne comprend plus qu'un seul acqu i t  postérieur 

au 12 février 1 563, celui du 1 •' ju in 1 566. Comme on Ie verra à la lecture du tableau ei-après, Ja série a 

certainement du comprendre à !'origine des acquits de 2.000 et de 534 :E dél ivrés en 1564,  probablement 

deux acquits de 800 et 500 :E en 1 565 et un de 346 :E en 1 566, sans comp ter Je versement de la soulte de 

1 .338 :E 17 sols et 6 deniers en juin 1 566. 

(30) Quelques uns de ceux que !'on trouvera ei-après ont été signalés dans J. F1NOT, Inven laire sommaire des 

Archives déparlemenlales du Nord, t. V, Lille, 1 885, p. 209, 2 1 2 ,  216 ,  222 e t  226. 
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ANNÉE 

1 559 

1 560 

1561  

1 562 

AilCII. DÉP. I AilCH. GÉN. 

NOilD ROY. 

(LILLE) (BilUXELLES) 

Hcgis lres de 

la Chaml.Jre 

des Com ptes 

B 2539 

(manque) 

(manquc) 

B 2555, 

fol.  63 r0 

B 2555, 

fol. 209 v0 

B 2555, 

fol. 210 ro 

(manque) 

1 897 

1 897 

1 897 

1 897 

1 897 

1 897 

1 897 

1 897 

ARCH. GÉN. 

ROY. 

(BRUXELLES} 

Acquits de 

Lille (cartons) 

1 1 79 

1 1 80 

PHOVENANCE DE 

LA RECETTE 

DESTINATAITIES DE 

LA RECETTE 

(1 er oct. 1 560) Liévin ·wouters, 

recevcur général 

Jean Perez 

et  Pierre Aerts. 

des Fina nces. 

1 180 Marlin van den Jean Perez 

(3 oct. 1 560) Berghc, trésoricr et Pierre Aerts. 

de l 'Épargne. 

1 1 80 Liévin \Vouters, re- Jean Pcrcz 

(31 cléc. 1 560) ccvcur général des et  Pierre Aerts. 

1 1 80 

( 1 2  mars 1561 , 

n. st.)  

1 1 80 

Finances. 

Martin van den Jean Percz 

Berghe, trésoricr et Pierre Aerts. 

de l 'Épargne. 

Martin van den Jean Perez 

Berghe, trésorier et Pierre Aerts. 

de l 'Épargnc. 

Les deux montanls précédents figurcnt, 

au nom des mêmes dcslinataires, clans Ic 

5• comple du receveur général Liévin 

Wouters. 

Liévin \Voutcrs, re- Jean Pcrcz et Pier-

(22 avril 1561 )  cevcur général des re  Aerts • pour  en 

1 1 80 

Finances. faire payemenl à 

Jacques Jonghc­

linck ». 

Liévin \Vou lers, re- Jean Percz et Pier-

(26 ocl. 1561)  ceveur général des re Aerts • pour en 

Finances. 

Gérome Sanclclin, 

receveur général 

de Zélande. 

faire payemcnt au­

dit Jacques Jon­

ghclinck • ·  
Jean Pcrez e t  Pier­

re Aerts • pour en 

faire payement à 

Jacques Jonghe­

linck •>. 

1 1 8 1  Cc dern ier montanl figurc, au nom des 

( 1 9  fév. 1 562, mêmes deslinataircs, clans Ic 6° comp lc 

n. st.) du receveur général L. Wouters. 

1 1 81 

(28 l'év. 1 562, 

n.  st . )  

Liévin Wouters, re- 1 Jean Pcrcz 

ceveur général des et Pierre Aerts. 

Finances. 

MONTANT 

150 .E 

2.200 .E 

980 .E 

600 .E 

400 .E 

2 .020 .E 

2.000 .E 

600 .E 

600 .E 

3 1  



ANNÉE 

1 563 

1 564 
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ARCH. DÉP. 

I 
ARCH. GÉN. 

NORD ROY. 

(LILLE) (BRUXELLES) 

Regis tres de 

la C hambre 

des Comptes 

B 2555, 

fol. 100 r0 

B 2555, 

fol. 100 r0 

B 2555, 

fol. 210 r0 

B 2561 , 

fol. 102 v0 

B 2561 ,  

fol. 102 v0 

B 2561 , 

fol. 206 v 0  

B 2567, 

fol. 97 r0 

B 2567, 

fol. 97 v0 

B 2567, 

fol. 97 v0 

B 2567, 

fol. 181 v0 

1897 

1 897 

1 897 

1 898 

1898 

1598 

1 898 

1 898 

1898 

ARCH. GÉN. 

ROY. 

(BRUXELLES) 

Acquits de 

Lille ( cartons) 

PROVENANCE DE 

LA RECETTE 

Martin van den 

Berghe, trésorier 

de l 'Épargne. 

DESTINATAIRES DE 

LA RECETTE 

Jean Percz et Pier­

re Aerts • pour en 

faire payement au­

dit Jacques Jon-

ghelinck •. 
Martin van den Jean Perez et  Pier-

Berghe, trésorier de 

l'Épargne. 

re Aerts • pour e n  

faire payement à 

Jacques Jonghe­

linck " 

1 1 81 Le total des deux montants précédenls 

(31 j uill. 1562) (1 .500 i) figure, au n o m  des mêmes dcsti­

nataires, dans Ie 6• compte du rcceveur 

général L. Wouters. 

1 1 8 1  

Martin v a n  den 

Bcrghe, trésoricr 

de l 'Épargnc. 

Jean Perez. 

Martin van den Jean Perez. 

Berghe, lrésorier de 

l'Épargne. 

Le total des deux montants précédents 

(12 fév. 1 563, (1.000 i) figure, au nom du même desti-

n. st .)  nataire, dans Ie 7•  compte du receveur 

général L. Wouters. 

Loys van Havere, Jean Perez • pour 

receveur des ex- en faire payement 

ploits du Conseil à Jacques Jonghe-

en Flandre. linck et  au tres ». 

Loys van Havere, Comme ci-dessus. 

receveur des ex-

ploits du Conseil 

en Flandre. 

Loys van Havere, Comme ci-dessus. 

receveur des ex-

ploits du Conseil 

en Flandre. 

Le  total des trois montants précédents 

(2.000 ;!;) figure, au n o m  des m êmes desti­

nataires, dans Ie 8•  compte du receveur 

général L.  ·wouters. 

MONTANT 

1 .000 ;!; 

500 ;!; 

500 ;!; 

500 ;!; 

800 ;!; 

700 ;!; 

500 ;!; 



ANNÉE 

1565 

1 566 

ARCH. DÉP. I ARCH. GÉN. 

NORD ROY. 

(LILLE) (BHUXELLES) 

Rcgistres de 

la Chambre 

des Comptes 

B 2567, 

fol .  1 82 r0 

B 2573, 

fol. 125 ro 

R 2573, 

fol. 125 v0 

B 2579, 

fol. 73 v0 

et 74 r0  

B 2579,  

fol. 1 69 r0 

e t  v0 

B 2579 , 

fol. 361 ro 

et  v 0  

1 898 

1 898 

1 898 

1 898 

1 898 

ARCII .  GÉN. 

ROY. 
(BHUXELLES) 

Acquits  de 

Lille (cartons) 

1 1 83 

PROVENANCE DE 

LA RECETTE 

Liévin Wou ters, 

rcceveur général 

des Finances. 

Albrccht van Hoo­

ghendorp, maître 

particulier de la 

OESTINATATnES OE 

LA HECETTE 

Jean Perez " pour 

en faire paycment 

audit Jacques Jon­

ghclinck ».  
Jean Pcrcz « pour 

en faire payement 

à Jacques Jonghe-

Monnaie dc Brugcs. linck et  au l rcs ».  
Alllrecht van Hoo- Comme ci-dessus. 

ghendorp, m�1 îlrr 

particulier de la 

Monnaie de Brugcs. 

Pierre de Bcvre, Jean Perez. 

greffier du Conscil 

en Flandrc. 

Liévin Wouters, re- Jean Pcrez « pour 

( 1  er ju in 1 566) ccvcur généra l des en faire payement 

Finances. il J acques Jonghe-

linek ».  
Liévin vVouters, re- Jean Perrz et  Jean 

ceveur général des Buysterman au 

Finance�. nom de la vcuvc de 

Pierre Aerts. 

Tota l : 

MONTAKT 

534 .E 

800 .E 

500 .E 

3 4 6  .E 

1 .000 .E 

1 338 .E 
1 ï  s .  
6 cl .  

1 8 .568 t 
1 ï s .  

6 cl. 

Ce tableau appelle un certain nombre d'observations. Tout d'abord, en ce qui concerne la 
provenance des recettes, l 'Épargne - tout spécialement désignée à eet effet dans les lettres pa­
tentes du 3 août 1 558 - est bien représentée, du moins jusqu 'en 1563. Mais, déjà  avant cette 
dernière date, on a recours à d'autres sources de financement : en 1562, c'est la Recette générale de 
Zélande qui intervient ; en 1 564, c'est celle des exploits du Conseil de Sa Majesté en Flandre ; en 
1 565, on opère un prélèvement sur les droits seigneuriaux de la Monnaie de Bruges ; en 1 566, 
on fait de même sur les émoluments du sceau du Conseil de Sa Majesté en Flandre. 

Certaines des recettes proviennent de confiscations pour cause cl'hérésie. C 'est ainsi que les 
2.200 livres reçues en 1 560 de Martin van den Berghe, trésorier de l 'l� pargne, procèdent « de la 
rédemption et rachat accordé à Maistre Liévin van Diese, aussi conseiller et avocat fiscal au 
Grand Conseil de Sa Majesté à Malines, des biens appartenant à Marie de Cotte, lors naguère 
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exécutée pour hérésie » (31). De même, les 800 livres fournies en 1 564 par Ie receveur des exploits 
du Conseil trouvent leur origine dans « des confiscations advenues au \Vest pays de Flandres 
et ailleurs pour cause d'hérésie » (32). 

Toutefois, la plus curieuse des mentions est celle relative aux ressources procurées en 1 562 
par Géröme Sandelin, receveur général de Zélande, « sur ce que Nicolas Jonghelinck, lors naguer­
res collecteur du grand thonlieu de Zélande, povoit ou  pourroit debvoir à cause de ladite collec­
tation d'icelluy thonlieu par reste de son dernier compte [ . . .  ] pour en faire paiement à Jacques 
Jonghelinck » (33). Nicolas Jonghelinck (34), frère aîné de Jacques, avait effectivement pris à 
ferme la collecte de certaines taxes : Ie grand tonlieu de Zélande, puis celui de Brabant ainsi que 
les droits d'importation sur les vins de France. L'opération dont il est qucstion ici a donc tout 
! 'air d 'une compensation effectuée sur Ie p lan familial (35). 

On notera, enfin, que si tous les versements sont adressés à Jean Perez et j usqu 'en 1 563 à 
Pierre Aerts, décédé fin 1 562, bon nombre d 'entre eux portent explicitement la mention « pour en 
faire payement à Jacques .Jonghelinck sur ce que luy povoit ou pourroit estre deu a cause de la 
ditte thombe et sepulture [de Charles Ie Téméraire] qu 'il avoit emprins de faire », alors que nul  
autre exécutant n'cst jamais nommé. Cette précision a son importance en ce qui concerne la 
paternité de l 'reuvre. 

Le compte de clöture présenté Ie 1 4  j uin 1 566 par Jean Perez et la veuve de Pierre Aerts est 
global et complet (36). C 'est cc qui lui donne un intérêt considérable. Le total de 24.395 livres 

(3 1 )  Archives générales du Royaume à Bruxelles , Chambre des Comptes, registre n°  1 897 (sans pagination mais 

Ie tcxle révèle qu'il est extrait du rol. 1 1 2  du quatrième compte (1560) du receveur général des Finances 

Liévin Wauters, qui manque à Lille). 

(32) Archives du Département du Nord à Lille, registre D 2562 (comptes de la Recetle générale des Finances), 

rol. 97 r0• Copie aux Archivcs généralcs clu Royaume à Bruxelles, registre de la Chambre des Comples 

n°  1 898 (sans pagination). 

(33) Archives du Département du Norcl à Lille, regislre B 2555 (comptes de la Recette générale des Finances), 

fol. 63 ro. 

(3-'I) Au sujet  de cc personnagc, voir la nolice que nous lui avons consacrée clans la Biographie Nationale, 

t .  X XXV I I I , Bruxelles, 1973, col.  389-39 1 .  

(35) Ses dons arlisliques n'empèchaient pas Jacques Jonghelinck cle s'y entendrc en financcs, ayant élé 

élevé dans Ie pclit monde de la :\fonnaie d'Anvcrs, dont il devint par la suite Ic waraclin (1 572). I l  sava i t  

m ieux que pcrsonnc comment s ' y  prenclre pour s e  µrocurcr des ressources à u n e  époque oü les recelles 

étaient clirectement affcclées à lelie ou Lelie dépcnse sans qu'il y ait garantie de con tinuilé clans les travaux 

ou les pensions. C'est ainsi qu'ayant éprou vé clepuis 1 565 quelque clifficulté à toucher sa pension cle 

sculpteur et graveur ordinaire des sceaux et coins du Roi, il la fit gager à parlir cle 1572 sur la recette cle 

Vilvorde donl Ie reeeveur, Jean Huenens, n'élait  autre que son neveu par alliance. 

(36) Les éclitions qui en onl élé faites (voir note 12) ne sonl pas clépourvues d' inexacli tudes. Delepierre e t  

Gailliard ont, e n  e[[et, ut ilisé des copies exécu lées au xv11•  siècle, l 'original étant perclu. 
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Delepierre (qui a travaillé sur un manuscrit conservé aux Arehives de la  ville de Bruges ainsi que sur une 

seconde copie datant cle 1 670 et  provcnant d'une collection privée) Lranscrit des rubriques dont Ie total 

s'élève à 24.495 f, 5 sous et  11 deniers, alors que Ie compte global est de 24.395 f, 6 sous et 6 deniers. 

I J  y a clone un excéclent de près de 100 f, dans cet te édit ion. 

Par contre, Gailliarcl (qui publie une copie authcntique déposée dans les Archives de l'église Notre-Dame) 

n'arrive qu'à 2 4 .345 J: 1 2  sous et  6 deniers, soi t environ 50 J: de moins que Ie total véritable. Gràce à l'édi­

t ion de Delepierre nous pouvons toutefois rec tifier deux rubriques erronées chez Gailliard. Tout d'abord, 

Ie payement à Christiaen Ghecrolf e t  Jehan Gheeraerts, maîtres verriers, figure pour 4 1 3  livres 14 sous tour-



ne concerne pas Ie seul tombeau du Téméraire mais couvre, en outre, toute une série d'autres 
travaux auxquels les lettres patentes du 3 août 1 558 faisaient déjà allusion (37) : la rénovation 
du chceur de I'église Notre-Dame par Ie remplacement des décors du maître-autel, l'érection de 
nouvelles clótures, Ie placement d'un grand vitrail, sans compter la restauration du tombeau 
de Marie de Bourgogne. 

L'entreprise étant complexe, il n'est pas possible de faire un décompte exact par objet 
puisqu'un certain nombre de postes couvrent des livraisons et prestations relatives à plusieurs 
réalisations (par exemple : fourniture et taille des pierres destinées à la grande verrière et au tom­
beau ; de même pour les ferrures et plombs qui ont servi, en outre, pour les clótures). Sous réserve 
de ces imprécisions, les grandes lignes du compte s'établissent ainsi, en chiffres arrondis à la livre : 

I. - Retable d'autel payé au cardinal Granvelle 

- Retable van Orley 

+ transport et placement 

- Au tres tableaux 

Paire d'anges accostan t Ie maître-au tel 

I I. Fourniture et taille de la pierre pour la clöture du chccur et le tombeau du Téméraire 

Travaux divers à Ja clöture du chmur 

Grande verrière 

Fcrrures et plombs 

n r. - Réalisation du tombeau de Charles Ie Téméraire en cuivrc doré 

Restauration du tombeau de �larie de Bourgogne 

- Cus todes des tombeaux 

Total des livraisons et prestul ions : 

IV. - Gratuités 

- Supplérnents et  indcmnités 

Expédilions, cléplacernen ts et clevoirs d ivers (frais cl 'admi nistration) 

Total général : 

1 .200 ±: 
51 4 ±: 
205 i 
120 i 
2 11 i 

2.775 i 
252 ±: 

1 .295 ±: 
480 i 

1 2 .500 ±: 
2.000 i 

136 i 
2 1 . 7 1 8  i 

1 . 788 i 
51  i 

838 i 
24.395 i 

nois (p. 20), alors que sur base d'un mesurage de 986 piccls carrés à ncuf sous Ie pie d ,  ! 'on clevrait  arriver 

à 8.874 sous, so it  - à vingt sous la l ivrn - 4-13 livres et 1 4  sous, comme le rnentionne Delcpierre (p. 56). 

Ensui te, Ie prix des deux colonnes de métal payé à M0 Andries van Voesclonck était de 1 80 l ivrcs et non de 

1 60, comme l ' incl ique Gailliard (p. 21 ),  correction qui résulte clairement de la mention en marge (160 + 20) 

ainsi que de la version donnée par Delepierre (p. 60). I I  fau t clone crécl i ter Gaill iard de 30 plus 20 l ivres, 

soit cinquante livres, de sorte qu'i l  ne reste plus qu'un boni de 6 sous, à défalquer probablement de la somme 

payée à la veuve de Jehan Eeuwou t (DELEPIERRE, p.  61 : 2 i 6 sous ; GAILLIARD, p. 2 1 : 2 i 12 sous et 

6 deniers) .  Nous croyons ainsi avoir restitué Ie compte original. 

Le même travail de correction pourrait être effectué à partir de l'édition Delepierre mais, clans celle-c i ,  

les crreurs sont plus importantes et plus nombreuses. Pour Ie  scu l poste de la l ivraison de pierres destinées 

à la grande fenêtre par les marchancls Jehan de Cueninck et consorts, l'écart est de 1 00 J ivres ( DELEPIERRE, 

p.  G0-61 : 426 J ivres 10 sous ; GA!LL!ARD, p. 21 : 326 l ivres 10  sous, cc dernier chiffre étant Je bon puisqu' i l  

est Je seul  qui permctle d'arriver au total mentionné dans Ic compte). Cct écart explique en grande partie 

l'excédent dans Ic total des postes de Delepierre, dont i l  a été question c i-dcssus. Les c inq au tres divergences 

que ! 'on peut déceler dans son éd ition sont de montants très modestes qui se compensent les uns par les au tres. 

(37) Il y est question, en effet, de la " sépulture avecq les déppendances et appendances, ensemble les deux 

portes et Ie  haulcemcnt de l 'autel . . .  ».  Les lettres de commission pour Jean Perez et Pierre Aerts, par con­

tre, ne mentionnent pas les travaux à l'autel, mais seulement la tombe et " deux nouvelles closlures des 

deux costés du cuer » (DELEPIERRE, p. 49-52). 
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On notera que nous avons séparé les livraisons et prestations des gratifications, imprévus et 
frais d'administration. Le premier total de 2 1 .7 1 8  livres est néanmoins encore supérieur à l 'esti­
mation de départ, qui était de 20.000 livres. On pourrait penser à première vue que ce supplé­
ment couvre les améliorations apportées par Jonghelinck à son projet primitif (38). Cette hypo­
thèse doit toutefois être écartée en raison du fait que les dites modifications sont sans doute celles 
qui ont été imposées par Charles-Quint ou Philippe I I  avant leur départ des Pays-Bas, c'est-à­
dire antérieurement à la fourniture de la plu part des autres devis de l 'entreprise. I l  y a donc lieu 
de penser que le supplément de près de 2.000 livres s'explique plutót par la restauration du tom­
beau de Marie de Bourgogne qui a sans doute été décidée quand celui du Téméraire fut p lacé 
dans Ie chceur (fin 1 562) et que son j umeau - qui s'y trouvait déjà depuis une soixantaine 
d'années - se révéla, en comparaison, fatigué et terni par Ie ternps. Il n'est pas douteux, d'autre 
part, que l ' évaluation initiale de l 'entreprise avait tenu cornpte des faux frais, tels que les 
irnprévus et les gratuités. Aussi est-on en droit de se dernander si cette prévision n 'a  pas été 
déjouée par l'adjonction de nouveaux postes à l 'entreprise, tels que la cornmande de tableaux 
d'autel pour les jours de carêrne, de deux piliers avec anges pour encadrer Ie maîtrc-autel, etc. 
Enfin, la longueur des travaux, due aux difficultés de financernent, ainsi que l'accroissernent du 
coflt de la vie, suite à la disette de 1 556-1 557, ont sans doute également contribué au dépassement 
du crédit initia!. 

En raison de la complexité de l 'entreprise, Ie coflt du rnausolée de Charles Ie Téméraire ne 
peut être estimé, indépendamrnent des autres travaux, que d'une manière très approxirnative. 

Le tableau des postes incontestables s'établit comme suit : 

- Dcvis initia! de J. Jonghclinck 

- Moclifications au projet primitif 

- Grntuités à J.  Jonghclinck 

- lnclemnités aux ouvriers rle J. Jonghelinck 

- Transport de la maquette et  de l 'ouvrage de Bruxelles à Bruges 

- É tucle sur les blasons par Corneille Ghayllaert . . . . . . 
- Séjour de Jonghelinck à Bruges pour la m ise au point du projet 

- Banquct de fin des travaux 

10 .500 ±: 
2 .000 ±: 
1 .500 ±: 

40 ±: 
36 s. 

120 ±: 
34 ±: 10 s. 

16 ±: 1 1  s. 

1 4 . 2 1 2  ±: 1 7  s. 

À ce montant, il con vient d 'ajouter Ie prix de la fourniture et de la taille des marbres destinés 
au socle et à la dalle de support du gisant ainsi que les ferrures et Ie plomb pour Ie soutien et Ie 
scellement des éléments de cuivre, sans oublier une quote-part proportionnelle dans les frais d'ad­
ministration. Le total peut ainsi ê tre évalué à plus de seize mille livres (39), ce qui  fait environ 
les deux tiers du coflt de l 'entreprise dans son ensemble. 

(38) GAILLIARD, p.  19 (voir en particulier la mention en marge du rn anuscrit oü i l  est question de • l ' augmen­

tation rnélioratoire et  changement de ladite nouvelle tombe depuis Ie 1 er patron • ) . 
(39) E. MARCHAL, Mémoire sur la sculplure aux Pays- Bas pendant les xv11• el xv111• siècles, clans • Mémoires 

couronnés de l'Académie royale de Belgique •, t .  XLI ,  Bruxelles, 1 878, p .  52, et  à sa suite J .  D E  BosscHÈRE, 

La sculplure anuersoise aux xve el xv1e sièc/es, Bruxelles, 1 909, p .  1 67, estiment que Ic tombcau a cotîté envi-
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La proportion entre les différents postes était bien différente à !'époque de ce qu'elle serait 
aujourd'hui. D 'après les documents d'Ancien Régime qui nous sont parvenus, Ie métal précieux 
intervenait pour plus de la moitié dans Ie prix des ouvrages en bronze doré (40) . Le cuivre, l'étain 
et Ie fer étaient également plus o néreux qu'auj ourd'hui (41) . Par contre, la rémunération de l'ar­
tiste et de son éq uipe représentait une part relativement moins irn portan te. Les sommes allouées 
au sculpteur Jonghelinck n'interviennent que pour 14.000 livres dans Ie total mais, avec la restau­
ration du mausolée de Marie de Bourgogne, il toucha finalement 16.000 livres. 

I II. La chronologie des travaux 

La séquence des rubriques du compte de Jean Perez et Pierre Aerts n 'est pas Ie fai t du ha­
sard. Certains articles paraissent intentionnellement groupés, même s'ils se réfèrent à plusieurs 
prestations ou à plusieurs acquits é talés dans Ie temps. L'ordre de présentation s'inspire donc de 
deux critères qui se complètent : Ic groupement des dépenses par objc t  et corps de métiers (Ie 
sculpteur du mausolée, les tailleurs de pierre, les vitriers, les peintres, les deux anges sur leurs 
piliers, les serruriers et  plombiers, la gestion et les courriers), tout en respectant autant que possi­
blc les différen tes étapes de décision (tombeau, amé11agement du chceur de l'église, frais admini­
stratifs). Les détails fournis par les rubriques permettent ainsi de jeter quelque lumière sur la 
chronologie des travaux. 

On commence par s'occuper du tombeau lui-même. Le 1 1  octobre 1 559, soit deux mois 
après Ie départ du Roi, on passe con trat avec Jonghelinck (42) et, Ie 9 décembre suivant, avec 
les tailleurs de pierre Josse Aerts et Jehan de Smedt (43) . Jonghelinck se met donc au travail. 
Il avait soigneusement relevé les mesures et particularités du tombeau de Marie de Bourgogne 

ron 1 7.000 Iivres. l is ne disen t  pas comment ils sont arrivés à cc chi ffrc, Iégèrnment supérieur au nötre. 

La cliffércncc peut s'cxpliquer par Ie fait qu'i is auraient inclus soit la totalité du poste relalif aux tailleurs 

de pierre qui couvre égaiement les travaux à la clöture du chceur, soit Ie prix de la restauralion du tom­

beau de Marie. 

(11 0) À l 'heurc actuelle, la clorure au n itrate, par électrolyse, intcrvient pour 1 5 %  clans Ic prix de I'objet, tanclis 

que la dorure au mcrcure (procédé excepl ionnel qui n'est plus appliqué manucllcment mais à !'aide d'un 

équipement  très onéreux) fai t  monter la proporlion à 30-35%.  Cette relation varie constam ment en fonc­

lion du cours de ! 'or. Elle clépencl égaicment du nombrc de couches à appliquer (de trois à cinq) selon que 

les objets sont cle s linés à de fréqucntes manipuiations (huisserie) ou nc Ie sont pas (lustrerie). 

(41 )  E.  MARCHAL et J.  DE BosscHÈRE, loc. ei/" souticnnent que Ic métal ne paraît pas avoir été compté clans les 

coû ts. Cct tc opinion est indéfenclable car Ie comptc de Jean Perez est global et complet : s ' i l  nc fai t  pas 

mention du prix du cuivre, c 'est  que celui-ci était compris dans les sommes consiclérables versées au sculp­

teur. La confusion de ces auteurs s'explique par Ie fa i t  que pour la s tatue du duc d'Albe, que Jonghelinck 

réalisera par Ia suite ,  Ie bronze proYenait de la fontc des canons capturés à la bataille de Jemmingen e t  

n 'avait clone pas é t é  fourni par l'artiste (L. SMOLDEREN, La s/alue du d11c d '  A lbe à A nvers par Jacques 

Jonghelinck (1571) ,  clans • Mémoires in-8° de l'Acaclémic royale de Bclgique •>, Classc des Beaux-Arts, 2 •  

sér" t .  X IV, fase. 1 ,  Bruxelles, 1 972, p. 9 e t  34). 

(42) DELEPIERRE, p.  54 ; GAILLIARD, p. 19. Ce document capita!, clont l'existencc est a l tcstée par Ic compte, 

n 'a jamais été rctrouvé. 

(43) DELEPIERRE, p. 55 ; GAILLIARD, p.  1 9 .  
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au cours d 'un séjour prolongé qu'i l  fit à Bruges avant d'élaborer son projet (44). Ce n 'est éYidem­
ment pas dans cette ville qu 'il réalisa le monument. Aussi entendait-il disposer de toute la docu­
mentation nécessaire pour que son ceuvre soit en harmonie avec Ie modèle existant. Bien qu 'an­
versois de naissance, l 'artiste habitait Bruxelles probablement depuis son retour d' !talie en 1 553 

ou 1555. 11 y acquit une maison en 1 56 1  (45) et disposait de vastes ateliers dans les dépendances 
du palais du cardinal Granvelle (46). J 'ai donc la conviction que Ie tombeau du Téméraire fut 
réalisé à Bruxelles. Cette opinion se trouve confirmée par Ie transport du « grant patron ou vyf » 
(la maquette du projet) et de « l 'ouvraige de la tumbe » de Bruxelles à Bruges (47). Elle se trouve, 
en outre, renforcée par l ' indication d 'un voyage de Corneille Floris à Bruxelles pour y rejoindre 
Jonghelinck, avant de se rendre ensemble à B ruges (48). 

De leur cöté, les tailleurs de pierre Aerts et de Smedt éprouvent des difficultés à rccruter de 
la main d'ceuvre étrangère, plus experte à tailler Ie marbre que les ouvriers brugeois, et à la faire 
travailler en dehors des hcures normales, à la lumière des chandelles. Dès la fin de 1560, ils entrent 
en conflit avec les prévöts de leur corporation et s'adressent au Magistrat de la ville. 11 faudra 
attendre Ie 10 septembre 1 56 1  pour que le Collège des Échevins fasse droit à leur requête sous 
condition d'indemniser la corporation des maçons (49). 

En attendant que fondeurs et marbriers aient réalisé Ie tombeau, on se préoccupe de mettre 
le chceur de l 'église en état. L 'année 1561 est, à eet égard, décisive : Ie 5 février, contrat avec les 
maîtres verriers Christiaen Gheerolf et Jehan Gheeraerts (50) ; le 24 mars, contrat avec le fondeur 
de métal Andries van Voesdonck pour la réalisation de deux piliers en cui\Te (51) ; Ie 16  j uillct, 
contrat avec Ie peintre brugeois Marc Gheeraerts pour l'achèvement d 'un retable (52) acheté Ie 
27 aoüt 1 560 aux héritiers de Bernard van Orley (53) ; le 3 septembre, indemnité payée à un  
tailleur d'image3 clont I e  projet pour les deux anges accostant l e  maître-autel est refusé et  confié 
à !'auteur du tombeau (54). 

Au clébut de 1 562, la nouvelle parvient  en Espagne que Jonghelinck est près d'achever son 
ouvrage. Philippe I I  écrit Ie 15 mars à Marguerite de Parme en vue d'instituer une fondation 
pieuse qui assurerait à pcrpétuité les messes anniversaires pour Ie repos de l'äme de son bis-

(44) DELEPIERRE, p. 65 ; G A t J .LlAlW ,  p. 22.  

(45)  V. Toun.NEUR, Lu maison de Jacques Jonghe/ing à Hru:cel/es, dans « Annales de la Société royale d'archéolo­

gie de Bruxelles », t. XXIX, 1920, p .  209-215.  Cette maison était siluée près du jardin des arbalétriers. 

Elle ful sans dou te acquise à ! 'aide de ressource:. provenant de Ia tombe du Téméraire. 

(46) V. TouRNEUR, Le médail/eur Jacques Jonghe/ing el Ie cardina/ Cranvelle, 1564-1578, dans • Revue beige de 

Numismatique », t .  LXXIX, 1927, p .  82 et n o te 2. 

(47) Payement fait à Nicolas Parmen l ier (DELE P!ERHE, p.  64 ; GA!LL!ARD, p.  22). 

(48) C'est Jonghelinck qui est remboursé pour ce voyage (DELEPI EHHE, p. 6-1 ;  GAILLrAHo , p. 22). 

(49) R. A.  PAHMENTIEH, Documen ten betre{{ende brugsche s teenhouwers uil  de J6e eeuw, Bruges, 1948, n°s 29  à 33 

et  36, p. 35-51 .  

(50) DELEPIERRE, p. 56  ; GAILLIAHD, p, 20. 

(51 )  DELEPIERRE, p. 60 ; GAILLIAHD, p. 2 1 .  

(52) DELEPIEHHE, p .  56-57 ; GAILLIARD, p.  20. 

(53) DELEPIEHHE, p. 58-59 ; GAILLIARD, p.  20. 

(54) DELEPIERRE, p. 60 ; GAILLIAHD, p. 2 1 .  
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aïeul (55). La Gouvernante lui répond après enquête, dès le 8 mai, en lui faisant des propositions 
p récises pour un montant annuel global de deux cents livres (56). Le Roi marque son accord le 
1 er j uillet (57) et, le 3 1  décembre 1 562, un courrier (58) est dépêché à Bruges afin de faire toute 
diligence pour célébrer l 'anniversaire du décès, qui tombait Ie 5 janvier suivant (59) . I l  avait 
été décidé que Ie premier service serait céiébré, exceptionnellement, avec grande solennité (60) . 

C'est l ' indice incontestabie que Ie 5 j anvier 1 563 le tombeau était en place. À cette date, Ie 
retabie de van Oriey, achevé par Marc Gheeraerts, se trouvait accroché au-dessus du maître-

(55) GACHARD dans son édition de la Correspondance de Marguerile d' Aulriche, duchesse de Parme, avec Philip­

pe 11 (Commission royale d 'Histoire), t. I I, Bruxelles, 1 870, p.  207, constate que la lettre du Roi en date du 

1 5  mars 1 562 nous manque. Nous l'avons retrouvée aux Archives générales du Royaume, Fonds de l'Au­

dience, liasse 1 1 90/2. En voici Ie texte complet : 

Madame ma bonne sceur. Comme la lumbe el sépu/lure, que avant man parlement des Pays-Bas j'avois 

ordonné que /'on (il en l'église de Noslre Dame à Bruges à /'lwnneur de Dieu el  souvenance de feu de bonne 

mémoire le duc Charles de Bourgoigne, man bysaieul, s'w va preste (à ce q11e j'ay enlendu), ['on m'a représenlé 

s ' i l  ne serai l  bi en d'y faire quelque f'ondation en con(ormilé de ce que par cy devanl auroil eslé (aicl au mesme 

/ieu pour Madame Marie, sa (ille, el mesmes si aianl considéralion de la chierlé présenle, il ne me p/airoil 

augmenler Ia (ondalion ja (aicle pour la dicle Dame comme dessus, don/ la copie va cy joincl. Sur quoy je 

vous requiers de me rescripre volre advis, vous voeul/anl bien adverlir loule{(ois que aian l enlendu le conlenu en la­

dile première (ondalion, je suys p luslosl d' inlenlion de / 'accroislre que non d'y faire une au/lre nouvelle désiranl 

scavoir commenl /edit accroissemenl se pourra plus convenab/emenl faire el  que/ pred /'on y pourra mieu/x 

prendre, mesmes aussi pour donncr à ceu/x de l'église lanl plus d'occasion de mieu lx enlrelenir le Lou /  ensemble 

el quel/es par/yes de ren/es /'on y pourra emp loyer. A /ani Madame ma bonne soeur, noslre seigneur Dieu 

vous ail en sa sainle garde. De Madrid Ie xve jour de mars 1561 [ 1562 11. si. ] .  Volre bon (rère, Philippe. 

(56) GACHARD, Correspondance de Marguerile d' A ulricbe précitée, t. I I, p. 208-209. La liasse 1 1 90/2 du Fonds 

de l'Auclience aux Archives générales du Royaume comprencl un  intéressant projet en date du 4 mai 1 562 

dont la lettre de la Gouvernanle s' inspire largement. 

(57) GACHARD, op. cil" t .  I I, p. 265-266. 

L'acte de fonclation ne  date que du 29 novembre 1 563, près d'un an et demi plus tard. Ce délai s'expli­

que par Ie fait que Ie premier anniversaire (5 jan vier 1 563) avait eu un caraclère exceptionnel, impliquant 

Ie double des frais prévus pour les célébralions ultérieures. Il était,  dès lors, logique d'établir !'acte de 

fonclation en prévision du service anniversaire de janvier 1 564, qui clevait êlre célébré conformément aux 

prescriptions orclinaires. 

Le texte en a été publié par GAILLIARD, p. 18, et par A. C. D E  Sc1rnEVEL, Quand el  commenl /es resles 

mor leis de Charles Ie Téméraire on l-ils élé lrans(érés à Bruges ?, dans « Annales de la Société d'Émulation 

de Bruges », t. L XV I I ,  1 925, P. J .  n° l l l, p. 64-73. L'acte de fondalion prévoit une messe et  des vigiles 

l 'avant-veille de la fête des Rois, la messe anniversaire la veille de la rnème fête (5 jan vier) célébrée par les 

soins du prévöt et du Chapi tre ; la distribu tion d'aumöncs, partie en espèces, partie en viandes de bceuf ou 

de mouton ; une clécoration de torches au  tour de la tombe et dans Ie chceu r ; des chandelles pour l'offer­

toire ; des indemnités pour les célébrants, les assistants et les chantres ainsi que l'augmentation de la fon­

dation relative à Marie de Bourgogne. Les deux cents livres prévues sont assignées par moitié sur Je 

Franc de Bruges et pour moitié sur Ie produit de la gruute. 

(58) I l  s 'appelait Pierre van Barkeghem et reçut 4 livres 4 sous pour sa course (D ELEPIERRE, p. 64 ; GAILLIARD, 

p.  22). 

(59) Charles Ie Téméraire monrut clevan t Nancy, la veille de la fête des Rois 1 4 76 (style de Päques), ce qui 

correspond au 5 janvier 1 47 7  (n. st . ) .  

(60) Marguerite de Panne proposait clans sa lettre du 8 mai 1 562 que les  frais soient doublés " pour Ja  première 

foiz seulement quant ! 'on feroit l 'anniversaire susclict, afin qu'il pourroit lors es tre fait tant plus solempnel­

lement » (GACHARD, op. ei/" t. I l, p. 208-209). 
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autel (G1) et la grande verrière était terminée (62). Nous verrons plus loin qu'il n'en fut pas de 
même pour la clöture du chmur. 

Jacques Jonghelinck, qui avait consacré plusieurs années à la mise au point du projet, vrai­
semblablement de 1 556 à l 'été 1 559, a donc travaillé trois ans à sa réalisation (fin 1 559 à fin 
1 562). Bronzier d 'une habileté consommée (comme en témoignent ses nombreuses médailles 
et Ie buste du duc d 'Albe figurant dans la collection Frick à New York), il a sans doute procédé 
lui-même à la fonte du mausolée dans ses ateliers de Bruxelles avec Ie concours de ses propres 
ouvriers, plutöt que d 'en confier Ie jet à quelque fondeur anversois, malinois ou autre. Du reste, 
la plu part des grands bronziers italiens du xv1e siècle, les Benvenuto Cellini, les Jacopo da Trezzo, 
les Leone Leoni coulaient leurs muvres eux-mêmes et Jongelinck avait été à leur école. Étant, 
d 'autre part, expert en orfèvrerie, i l  a sans doute produit également les écus émaillés des ancêtres 
et des possessions du Duc.  Quant à la dorure, elle fut exécutée par les ouvriers du maître qui 
devaient en éprouver les fächeux effets. 

Le compte de Jean Perez nous apprend, en effet, dans son laconisme émouvant, que plu­
sieurs des ouvriers ayant travaillé pour Jonghelinck « environ l 'espace de quatre ans » (63) sont 
« en partie impotentz et aultres ayantz perduz leurs dentz et aultres inconvenientz )>, de sorte 
qu'on leur accorde une modeste indemnité de quarante livres, à partager (64). Ce sont là des rna­
nifestations bien connues de l 'intoxication par le mercure (65). Des accidents du même genre 
s'étaient produits soixante ans auparavant lors des travaux à la tombe de Marie de Bourgogne (66) . 

La dorure au feu consiste à fixer sur le cuivre, Ie bronze ou le laiton, de l 'or moulu en amal­
game que l'on chauffe pour provoquer l 'évaporation du mercure. Or, les vapeurs mercurielles 
sont extrêmernent volatiles et nocives, ce qui explique que ce procédé soit aujourd'hui stricte­
ment réglementé. Les anciens connaissaient bien le danger de la dorure au feu. Benvenuto 

(61) Quittance donnée Je 2 septembre 1 562 à Adrien de Waele qui  avait installé Ie retable (DELEPIERRE, p. 59 ; 

GAILLIARD, p. 20). 

(62) Un mesureur assermcnlé clépose son rapport Ie  16 clécembre 1 562 (DELEPIERRE, p. 56 ; GAILLIARD, p. 20). 

(63) IJ s'agit des trois ans (mentionnés ci-dessus) qui ont é té nécessaires à la réalisation de la tombe du Témé­

raire et  de I'année 1 563 consacrée à Ia réparation de celle de Marie de Bourgogne (don t i l  sera question plus 

Ioin), ce qui fait effectivement quatre ans environ. 

(64) ÜELLPIERRE, p. 55 ; GAILLIARD, p. 1 9. 

(65) Cette forme d' intoxication, appelée hyclrargyrisme, est due à l'absorption du mercure par la peau et, plus 

encore, par les voies re�piratoires. Elle provoque des stomatites, avec altération et perte des dents (corro­

sion de J'émail et déchaussement), des troubles digestifs, des anémies et cachexies, des aceidents nerveux 

qui se manife�tent par des tremblemenls et qui peuvent entraîner la paralysie. Telles sont précisément les 

infirmi tés mentionnées dans Ie compte de Jean Perez. 

(66) L 'orfèvre bruxellois Pierre De Beckere, qui  en avait  effectué la clorure, resta paralysé (A. PINCHA RT, 

Nolice hislorique sur Pierre De Beckere, dans • Bulletin de l'Académie royale de Belgique •,  t .  XV I I I, 1851 ,  

p. 234, et  dans « Annales de la Société cl'Emulation de Bruges •,  2 •  sér., t .  V I I I ,  1 850, p. 248) .  Plusieurs des 

ou vriers de De Beckere moururen t à la täche, ce qui ne semble pas a voir été Ie  cas dans l'équipe de J onghe­

linck contrairemcnt à cc  qu'affirme le même PINCHART dans �es Recherches sur la vie el  les lravaux des gra­

veurs de médail/es, de sceaux el de monnaies des Pays Bas, t. I, Bruxelles, 1 858, p. 32 1 .  Cette opinion sup­

pose que J 'on donne aux mots • ouvriers �upervenantz • u tilisés par le compte Ie sens de • survivants », alors 

qu' i l  faut sans doute interpréter la qualification de • supervenant • en !'opposant à celle de • maître-ouvrier • 
réservée à J onghelinck. 
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Cellini, dans son Trailé de l'or{èvrerie (67), écrit à ce sujet : « Cet art, non moins beau que mer­
veilleux, ne doit point ê tre ignoré des artistes qui désirent exceller dans toutes les parties de 
l'orfèvrerie, mais qu'ils se gardent bien de Ie pratiquer eux-mêmes. La prudence leur commande 
de l 'abandonner aux gens qui s'en occupent exclusivement ; car Ie mercure, dont l'emploi est in­
dispensable, exerce sur ceux qui sont forcés de le manipuler une action si terrible qu'il les énerve 
complètement, fait trembler leurs rnembres et rend leurs yeux touches et égarés ». 

Si Ie mausolée de Charles Ie Téméraire était en place dans Ie chceur de l 'église, cóté sud, celui 
de Marie de Bourgogne - qui se trouvait primitivement au centre - avait dû être légèrement 
déplacé vers le nord, c'est-à-dire vers la gauche en regardant l'autel (68). Les deux rnonuments se 
cótoyaient désormais. La tombe de Marie, réalisée soixante ans auparavant, apparut ainsi 
terne et défraîchie, com parée à sa j umelle resplendissante. On entreprit clone de la restaurer et 
de renforcer sa dorure (69), travail qui fut confié à Jonghelinck par contrat en date du 8 novembre 
1563 (7°). Nous avons cependant des raisons de croire que ce contrat fu t établi postérieurement à 
l 'exécution du travail, car un mois après sa signature, soit Ie 1 1  décembre, l 'artiste donne déjà 
quittance, comme si la prestation était terminée. Ce qui renforce cette présomption, c'est que 
le compte mentionne « une aulre convention » (sans doute antérieure) avec l 'artiste. Il en résulte 
que la réfection de la tombe de Marie de Bourgogne s'est probablement poursuivie tout au long 
de 1 563. 

Le 8 novembre 1563, date à laquelle on passe contrat pour la restauration de cette tombe 
et à laquelle on indemnise les ouvriers de Jonghelinck, est aussi celle des grandes gratifications. 
Ce jour là, on alloue 1 .500 livres à titre de récompense à ! 'auteur du mausolée (71), 1 50 livres aux 
marbriers Josse Aerts et Jehan de Smedt (72), 80 Iivres au vitrier Jehan Gheeraerts (73), 18 livres 
au peintre Marc Gheeraerts (74), 40 livres au fondeur Adrien van Voesdonck (75) et enfin 100 
livres au commis Jean Perez ainsi qu'à la veuve de son collègue Pierre Aerts (76) . On peut en 
déduire que Ie travail dans Ie chceur était quasi terminé : nouveau vitrail, nouveau retable, deux 
anges montés sur des piliers pour donner plus d'ampleur au maître-autel et les deux tombeaux 
flambant neufs ! 

Pourtant, les travaux se poursuiYent toujours à la clóture du chceur. Ce n 'est, en effet, que 
Ie 4 mars 1 566 que l 'on passe contrat avec Marc Gheeraerts pour décorer les épitaphes de Charles 

(67) CEuvres comp/èles, éd. LECLA '.'I CHÉ, t. I I , Paris, 1847, p. 338. 

(68) Chose curieuse, aucune rubrique du  compte de Jean Perez ne fait état de ce déplacement. S'agit-il d 'un 

oubli  ou bien Ie prix en a-t-il été compris soit  dans cel ui  des travaux de maçonnerie, soit dans celui de la 

reslauration du  tombeau de Marie ? 

(69) Le compte de Jean Perez dit  j ol iment • affin que l 'ouvraige de l 'une ne soit bastarde de l'autre • (DELE-

PIERRE, p. 54 ; GAILLIARD, p. 19) .  

(70) DELEPIERRE, p. 54 ; GAILLIARD, p. 19 .  

(71) DELEP!ERRE, p. 54-55 ; GAILLIARD, p. 19 .  

(72) DELEP!ERRE, p. 55-56 ; GAILLIARD,  p. 1 9-20. 

(73) DELEP!ERRE, p. 56 ; GAILLIARD, p. 20. 

(74) DELEPIERRE, p. 57 ; GAILLI ARD, p. 20. 

(75) DELEP!ERRE, p. 60 ; GAILLIARD, p. 2 1 .  

(76) DELEPIERRE, p .  65-66 ; GAILLIARD, p .  22. 
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et de Marie sur les deux clötures latérales et peindre « de diverses couleurs » la grande grille de 
fer forgé face au maître-autel (77), ce qui effectivement constitue la dernière opération puisqu 'elle 
suppose que les clötures et la grille étaient en place. Restait à procéder à la réception des travaux. 
Comme nous allons le voir, c'est par cette por te de sortie que se fau fila, bien plus tard, le problème 
de la paternité de l 'ceuvre. 

IV. La paternité de l'ceuvre 

La réception des travaux constitue l 'un des points les plus intéressants et les plus contro­
versés de ce vaste dossier. Nous savons que les éléments en cuivre doré de la tombe du Témé­
raire furent réceptionnés par le Magistrat de Bruges (78), sans dou te dès leur mise en place (fin 
1562), en raison de leur coü t  élevé et des risques de dégäts. Le problème se complique par l 'arri­
vée à Bruges, en compagnie de Jonghelinck, de ! 'architecte et sculpteur anversois Corneille I l  
de Vriendt, dit Floris, à une date indéterminée mais postérieure à l 'achèvement de l'entreprise, 
puisqu'ils assistent tous deux à un banquet offert aux ouvriers à ! 'occasion de la fin des tra­
vaux (79). 

Le compte de 1 566 nous apprend que Floris esl venu « pour prendre le concept touchant 
l 'ouvrage de la tombe (de pierre de touche) e t  des deux clötures . . .  par charge de MM. les commis­
saires pour visiter avec Jonghelinck les dits ouvrages pour en faire rapport à Messeigneurs des 
Finances » (80) . La question est évidemment de savoir si le fait de « prendre le concept » confère 
ipso facto la qualité de co-auteur ou s'il s'agissait seulement de procéder à une expertise, plan en 
main, pour s'assurer de la bonne exécution du travail. 

Une description ambiguë des prestations de Jonghelinck aj oute à la confusion. Ce sculp­
teur a, en effet, été chargé « de fondre la principale figure et de faire les modèles et tailler les 
patrons de toutes les armes qui seront  requis, ensemble les angles et autres ornemens de cuivre 
doré et d'émail » (81) .  L'on notera la distinction (peut-être in volontaire sous la plume du commis) 
entre, d 'une part, la confection des modèles pour la décoration du sarcophage et, d 'autre part, 
la foute du gisant à propos duquel il n 'est  pas question de patrons ou de modèles. 

(77) DELEPIERRE, p. 58 ; GAILLIARD, p. 20. 

(78) • Et conséquemment que l 'ouvrage a esté deucment accompli et  l ivré en l'église (Notre Dame), clepuis a esté 

exhibé une attes lal ion passée clevant eschevins de la ville de Bruges par laquelle appert ces ouvrages avoir 

deuement esté faits et  l ivrés » (GAILLIARD, p.  1 9). 

(79) DELEPlERRE, p. 64-65 ; GAILLIARD, p. 22. 

(80) La mission de Floris à B ruges est indirectement décrite clans trois postes figurant parm i les clerniers du 

compte : ceux relatifs à un remboursemen t des clébours effectués par Jonghelinck à l'occasion de ce voyage 

à Bruges, au prix payé à l 'hötelier Martin Boucquet et aux frais de l'écot offert aux ouvricrs clans l 'étalJlis­

sement dit ,, À la  couronne » tenu par Jehan van der Merseh (D ELEPlERRE, p. 6 4-65 ; GAILLIAHD, p. 22). 

On nolera que la rubrique concernant Martin Boucquet apporte une précision supplémentaire au sujet de la 

mission de Floris : i l  mentionne, en effet, • la tumbe de pierre de touche » ,  ee qui paraît exclure les ouvrages 

en laiton. 

(81)  DELEPIERRE, p. 53 ; GAILLIARD, p. 1 9. 
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C'est sur ces imprécisions du compte que s'appuient les conclusions de ceux qui attribuent à 
Floris la conception du  pro jet  dont Jonghelinck ne serait que jl'exécutant (82). Toutefois, en 
1 9 1 3, l 'historien de Corneille Floris, Hedicke, se prononçait catégoriquemen t en faveur de Jonghe­
linck (83) . Pour lui, Floris n'a pris aucune part à la réalisation de l'reuvre et s'est borné à une 
mission d 'expertise et d 'agréation des travaux. On pouvait croire, dès lors, que Ie débat était 
définiti vemen t tranché. 

L'affaire n'en fut pas moins relancée en 1 942 par '.\Il\I. Roggen et Withof (84) . S'exprimant 
en termes p rudents, ils n 'excluent pas que Floris ait pu faire Ie modèle du gisant, tout en attri­
buant celui du sarcophage à Jonghelinck, mais la nouveauté de leur thèse consiste à attribuer à 
Floris la conception de ! 'ensemble, y compris les clótures du  chreur. Cette théorie a Ie mérite 
du compromis et l 'inconvénient d u  flou : elle sous-entend que Floris aurait laissé quelques es­
quisses aux exécutants pour s'en désintéresser ensuite pendant cinq ou six ans, j usqu'au jour de 
l 'agréation des travaux. 

I l  ne faut cependant pas se dissimuler que la co-paternité de Floris, fondée sur l 'ambiguïté 
de deux rubriques du compte, se heurte à de sérieuses objections suscitées par d'autres ru­
briques ou par d'inexpliquables silences, notamment : 

que le contrat principal d u  1 1  octobre 1 559 est conclu avec Ie seul Jonghelinck ; 
que si Floris avait é té associé à l ' élaboration du projet, il aurait dü se rendre à Bruges pour 
étudier Ie problème in s i tu, comme ce fut Ie cas pour Jonghelinck. Or, on lui  rembourse ses 
frais de déplacement  à ! 'occasion du rapport final mais Ie compte est muet au sujet de ses 
débours lors d 'un éventuel voyage avant les travaux ; 
que la maquette a été transportée de Bruxelles à Bruges, comme il est normal s'il s 'agit 
de l 'reuvre de Jonghelinck, et non d'Anvers à Bruges comme cela aurait dü être Ie cas si 
Floris en avait été ! 'auteur ; 
que Ie prix de l 'ouvrage (sauf les marbres et les ferrures) est payé en totalité à Jacques Jonghe­
linck. Floris, lui, ne touche rien,  pas même une gratification ,  alors que les prestations intel­
lectuelles (comme celle de Aerts, Perez, Damhoudere et Ghayllaert) ont été honorées. L'in­
génieuse hypothèse avancée par M. Vermeersch, selon laquelle Jonghelinck aurait payé de 
ses deniers les honoraires de Floris (85), nous paraît  trop fragile pour être retenue. Elle revient, 
somme tou te, à dire que Jonghelinck aurait acheté Ie plan d'au trui. En avait-il besoin ? 
que les débours de Floris ne lui sont jamais payés directement mais sont soit versés à l 'höte­
lier, soit remboursés à Jonghelinck. Floris est, en effet, sans lien de droit avec Ie maître de 
l 'ouvrage, qui n 'a  signé avec lui aucun contrat. Une mission d'expertise, même pour compte 
du Bureau des Finances, ne saurait être assimilée à une commande. 

(82) V .  VERMEERSCH, Grafmonumenten Ie Brugge vóór 1578, t .  I II, Bruges, 1 976, donne une liste des partisans 

de Floris (p. 690-6 9 1 ). 

(83) R. HEDtCKE, Cornelis Floris und die F/orisdekoralion. Sludien zur n ieder/ändischen und deulschen [(unsl 

im xvr. Jahrlzunderl, Berlin,  1 9 1 3 ,  t .  I,  p. 44, note 1 .  

(84) D .  RoGGEN e t  J .  \VtTHOF, Cornelis F loris, dans • Gentsche Bjidragen tot de Kunstgeschiedenis o, t .  V I I I, 

1 942, p. 1 1 5-1 1 8 .  

(85) v. VERMEERSCH, Brugges [(unslbezil, t .  I ,  Bruges, 1 969, p. 9 1 .  

43 



Force est donc bien cl 'admettre que Corneille Floris s'est rendu à Bruges en sa qualité 
cl' architecte et cl 'ornemaniste pour procéder, de concert avec Jonghelinck, à l 'agréation des élé­
ments de marbre du tombeau et des travaux en pierre aux clótures et à la grande verrière. 
Le róle joué par Floris clans l'entreprise résulte sans cloute moins de ses relations avec Jonghe­
linck, qui ont monopolisé l 'attention j usqu 'ici, que de celles qu 'il entretenait avec Ie tailleur de 
pierre Josse Aerts, qui avait travaillé pour lui à l'église de Gistel (86). L'une des rubriques du 
compte indique cl'ailleurs clairement qu'il  s'agissait de « prendre '.Ie concept », c'est-à-dire de 
réceptionner « l 'ouvrage des deux clotures et la tumbe de pierre de touche » (87) ; si on précise 
bien « la tumbe de pierre de touche », c'est que, comme on l'a vu plus haut, les éléments de cuivre 
doré avaient été réceptionnés antérieurement par Ie Magistrat de Bruges. 

Il en résulte que Jacques Jonghelinck peut, à bon droit, être considéré comme Ie seul auteur 
du tombeau de Charles Ie Téméraire (88). L'apport des tailleurs de pierre Josse Aerts et Jehan de 
Smedt n'a consisté, en somme, qu'à fournir deux supports de marbre clont les dimensions et Ie 
profil s'inspiraient du  tombeau de Marie de Bourgogne ou leur avaient été donnés par Ie sculpteur 
qui, de toute évidence, devait en avoir réalisé un moule s'adaptant parfaitement au revers con­
vexe des armcs des seigneurics et de leurs phylactères à sceller sur la tablctte supérieure. 

Ce clébat sur la paternité de l 'reuvre s'explique en grande partie par Ie préjugé qu'entre­
tiennent beaucoup d 'érudits en faveur de Floris, mieux connu des historiens de l 'art. Jonghe­
linck est incontestablement pénalisé en raison de la connaissance insuffisante que nous avons de 
son reuvre sculpté qui, pourtant, fut considérable. Avait-il vraiment besoin d'un Floris pour 
mouler « la grande effigie », lui qui était essentiellement portraitiste (avant 1 559, il avait déjà 
ciselé des médailles remarquables de Charles-Quint, de Philippe I I , du cardinal Granvelle, du 
président Viglius et de plusieurs capitaines allemands, tels Reinhard de Solms, Eric de Brunswick 
et Lazare Schwendi), lui qui allait réaliser tant de colosses de bronze d'un réalisme étonnant et 
d'une rare perfection d'exécution (Ie Bacchus cl' Aranjuez et les sept Planètes du Palais royal à 
Madrid (89), la statue du duc d'Albe à la citadelle d'Anvers (90), Ie buste du même dans la collec­
tion Frick à New York (91) ,  les fontaines du j ardin de la Feuillée à la Cour de Bruxelles) ? Floris, 

(86) R.  A. PARMENTIER, Documenten betreffende bruysche steenhouwers uil de 16" eeuw, Bruges, 1 9·1 8 , p. 25 e l  suiv. 

(87) Il s'agit de la rubrique relative à Martin Boucquet (DELEPIERRE, p. 64 ;  GAILLIARD, p. 22), dont i l  a été 

question ci-clessus. 

(88) Nous ne mentionnerons ici  que pour mémoire !'opinion ancienne selon laquelle Jonghelinck aurait réalisé 

l'ouvrage cl'après des dessins du peintre Marc Geeraerts. Cette atlribution résultait d 'une interprétation 

erronée du compte de Jean Perez (DELEPIERHE, p. 58 ; GAILLIARD, p. 20) <lont la lecture attentive monlre 

clairement que Ie peinl re brugeois e s l  ! 'auteur des écussons sur les cuslodes de bois et de Loile desl inées 

à proLéger les tomheaux, qu ' i l  ne faut pas confondre avcc les blasons émailléf du sarcophage lui-même. 

Les cliverses prestations de Marc Geeraerts clans l 'entreprise (tableaux d'autel,  vi trail, décor des custodes 

e l  des grilles du chceur) onL élé b ien décrites par A.  ScHOUTEET, De zestiende-eeuwse/ie schilder en graveur 

Marcus Gerards, Bruges, 1 9 4 1 ,  p. 1 9-25. 

(89) L. SMOLDEREN, Bacchus el  les sept P/anèles par Jacques Jonghe/inck, dans • Revue des archéologues e l his­

Loriens cl'art de Louvain " t. X, 1 977, p. 1 02-1 43. 

(90) L. SMOLDEREN, La slalue du duc d'  A lbe à Anvers par Jacques Jonghe/inck (1571) (Acaclémie royale de 

Belgique, Mémoires in-8° de la Classe des Beaux-Arts, 2 °  sér" t. X IV, fase. 1),  Bruxelles, 1 972. 

(91) Ibid., p. 69-75 e t  pl. X X I I-XX I I I. 
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en comparaison, fait plutöt figure d'ornemaniste ; les visages de ses grandes cffigics sont conven­
tionnels et la conception architecturale des tombeaux qu'on lui attribue ne rappelle en ricn la 
pièce d'orfèvrcrie qu'est Ie mausolée de Bruges. 

Ainsi que nous l 'avons relevé plus haut en analysant les lettres patentes de Philippe I l  (92) , 

le choix de Jacques Jonghelinck s'est imposé comme la conséquence logique du parti adopté par 
Ie Roi : il s'agissait de faire un  pendant au tombeau de Marie de Bourgogne, c'est-à-dire un 
travail de bronzier et d'orfèvre. Or Corneille Floris, qui sculptait la pierre, Ie marbre ou l 'albätre, 
n 'avait aucune expérience en ce domaine là. 

Le jeune Jonghelinck, par contre, revenait d ' I talie ou il avait été l 'élève du célèbre Leone 
Leoni, Ie plus grand bronzier de son temps (93) . Il était Ie protégé des trois membres de la Con­
sulte (Granvelle, Viglius, Berlaymont) et bénéficiait de solides appuis à la Cour. D 'aucuns 
avancent même qu'il aurait emporté la commande de Bruges gräce à l'appui de ! 'architecte 
espagnol Juan de Herrera mais cette hypothèse ne paraît pas, pour des raisons d'ordrc chronolo­
gique, devoir être retenue (94) . 

Le 8 novembre 1 565, l 'artiste est nommé sculpteur, fondeur de métal et graveur ordinaire 
des sceaux du Roi, charge à laquelle s'attachait une pension de trois sous par jour (95) . La date 
des lettres patentes pourrait faire croire qu'elles constituent une ultime récompense pour la réali­
sation du mausolée (96) . Le problème est, en réalité, plus complexe puisque Jonghelinck exerçait 
les fonctions de graveur des sceaux depuis longtemps sans en avoir la charge, ayant déjà à son 
actif Ie contre-sceau de la Chancellerie de Guelclre, Ie contre-sceau de la Toison d'Or ( 1556), 
ainsi que Ie sceau et Ie contre-sceau du Brabant ( 1 560). 

(92) Voir p. 28. 

(93) Au sujet de J 'apprentissage chcz Leoni ,  voir note 15. 

En dépit de cette évidence, on s'est ingénié à lui trouver d'au tres maîtres. V .  TouRNEUR, Jan Symons, 

médail/eur anversois, dans " Revue beige de Numismatique », t. LXXV I I, 1925, p. 55, fait de Jonghelinck 

Ie disciple de Hans Symoens, " gheelgieter » anversois, sur base de la parcnté s tylistique entre les médailles 

des deux artistes. D 'autres soutiennent, sans apporter la moindre preuve à l'appui de leurs dires, qu'il  fut 

l 'élève de Corneille Floris. 

(94) E.  MARCHAL, La sculplure el  les che{s-d'reuvre de l 'or(èvrerie beige, Bruxelles, 1 895, p .  330. U.  TmEME et 

F. BECKEH, A l/gemeines Lexikon der Bildenden J(ünsl/er, t .  X IX, Leipzig, 1 926, p .  136. 

Cette affirmation gratuite se base sur Ie fait que Herrera avait séjourné à Bruxelles pendant sa jeunesse. 

Mais, dès 1551 ,  il retourna dans son pays, puis passa en !talie pour revenir ensuite en Espagne. Étant né en 

1 530, comme Jonghelinck, il  n 'avait que 28 ans au moment des décisions prises au sujet du tombeau de 

Charles Ie Téméraire et i l  n 'était  encore ni Ie surintcndant des bütiments de Philippe I I , ni ! 'archi tecte de 

l'Escorial ! 
(95) La date des lettres patentes nous est fournie par Ie registre B 2614,  fol. 213 (compte de 1572) aux Archives 

du Départen1ent du Norcl à Li l le.  Nous y apprcnons que Jonghelinck n'a ricn pcrçu jusqu 'à 111ai 1572, 

date à laquelle i l  touche en une fois six ans et  demi d'arriérés, soit µour 2.373 jours une som me de 355 livres 

et  dix neuf sous. Le 29 mai 1572, en effe t ,  il avait vu sa pension portée à huil sous par jour au lieu de trois 

(voir plus hau t, n .  35). 

(96) Tel était !'avis de A. PINCHART clans ses Recherches sur la vie el  les travaux des graveurs de médai//es, de 

sceaux el  de monnaies des Pays- Bas, t .  1 ,  Bruxelles, 1858, p .  323, note 1 .  Mais ! 'auteur pensait erronément 

que Jes leltres patentes dataicnt de 1 563, ce qui les e u t  fai t  coïncider avec l'achèvemcnt du mausolée. 

Il  est vrai cependant que les lettres du 29 mai 1 572 ont également constitué une récompcnse pour la réalisa­

tion d'un monument, celui du duc d'Albe, érigé clans la citaclelle d'Anvers Ic 19 mai 1571 .  
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V. Servitudes et tradition 

Ce que Ie compte de Jean Perez nous apprcnd ne doit pas nous faire perdre de vue ce qu'il ne 
nous révèle pas. Nou� ne savons rien, notamment, au suj et des sources iconographiques dont 
l 'artiste s'est inspiré pour modeler les traits du gisant. On peut é\'idemment contester la ressem­
blance de ceux-ci, mais ! 'aspect j uvénile du Duc qu'accentuent Ie visage j oufflu, la bouche lippue 
et ! 'abondante chevelure bouclée, correspond assez bien aux portraits peints par Rogier van 
der \Veyden - cel ui dont s'est inspiré Ie célèbre recueil d '  Arras ou cel ui qui est aujourd'hui 
conservé au musée de Berlin. C'est sans doute l 'un de ces deux qui est mentionné en 1 5 1 6  dans 
l ' inventaire des collections de Marguerite d'  Autriche (97) e t  qui se trou \'ait en co re à la Cour de 
Bruxelles au moment ou  Jonghelinck était en quête de modèles pour Ie mausolée. 

À cette première servitude consistant à restituer l 'apparence tcrrestre d'un personnage décé­
dé depuis plus de quatre-vingts ans, s'en aj oute une autre que les comptcs mentionnent expressé­
ment : il s 'agissait de fournir un pendant à Ia tombe de i\Iarie, en d'autres mots de réaliser un 
pastiche. Pouvait-on dans ces conditions faire reuvre originale ? Quels que soient l' habileté et 
Ie soin apportés à l'exécution de la commande, ils ne sauraient à eux seuls nous donncr une idée 
précise du style pcrsonnel de l'artiste C8) .  

F i g. G .  L e  gisanl d u  Lombeau d u  Témé rn i re 

(Copyrighl A . C.L. ,  Bruxelles). 

La conception d'ensemble est incontestablement d'esprit gothique. A l'instar de sa jumelle, 
la tombe de Charles Ie Téméraire se présente comme une chässe d'orfèYrerie à motifs ajourés, 
avec des statues d'évangélistes dans les niches d'angles, p lutót que des diYinités de l 'Olympe, 
des Vertus ou des guerriers. Mais, c l 'autre part, Ie Duc porte une cuirasse qui sort tout droit de 

(97)  Cel invenlaire a é l é  p u blié en annexe à la Correspondance de .1 Iaximi/ien el de Marguerile d 'Aulriche p a r  

A. LE GLAY, t .  I I, P a r i s ,  1 839. 

(98) Voir no lam ment la n o lice que nous avons consacrée à Jacq1ies Jonghc/inck clans la « B iographie  na tionale », 

t. XXXV I I I , Bruxelles, 1 973, en parliculier col. 3ï7,  ainsi que n o lre articlc Bacchus el les sepl P!anèles, 

clans la , Revue des archéologucs cl hisloriens d 'arl de Louvain », t .  X, l!l77,  p. 1 3 1 .  
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l 'armorial de Philippe I I  ; les anges du  tombeau de la fille se sont transformés en nymphes sur 
celui du père ; les rinceaux, cartouches et mascarons ainsi que les niches d'angle relèvent du plus 
pur style Renaissance. De là le terme d 'hybride dont on se plaît à qualifier ce monument. Ce 
terme n'a, en soi, rien de péjoratif, étant entendu qu'une ceuvre hybride peut être pleine de 
charme comme tant d'ceuvres de cette époque de transition qui combinent harmonieusement mo­
tifs gothiques et renaissants. 

Ceux qui croient à la co-paternité de Corneille Floris étendent la notion d'hybride au mélan­
ge de style des auteurs présumés (99) . En raison du prestige dont est revêtu à leurs yeux l'artiste 
Floris, ils lui attribuent volontiers Ie gisant, laissant à son collaborateur J onghelinck la partie 
décorative du sarcophage. Mais c'est ici que les préjugés confinent à ! 'absurde : des deux, le dé­
corateur c'était ! 'architecte Floris et le portraitiste c'était le médailleur  Jonghelinck ! La logi­
que voudrait donc qu'on renverse les röles. D'ailleurs - et sans vouloir apporter la moindre 
goutte d'eau au moulin des partisans de Floris - je ferai remarquer que lc décor architectural 
des niches d'angle est tout à fait semblable à celui que l'on voit au tabernacle de Léau édifié par 
Floris en 1 552. Par contre, les entrelacs ornant l'orfroi du manteau ducal (fig. 6) constituent 
un motif typiquement j onghelinguien, puisqu'on les retrouve au revers de la médaille de Lucas 
Munich, datée de 1 559 (100) , l 'année même ou son auteur travaillait au  projet du monument de 
Bruges, tandis que Ie tabard couvrant ! 'abdomen du gisant est orné de trophées (boucliers, 
casques et cuirasses, épées, carquois, tambours et drapeaux) assez semblables à ceux qui orneront 
en 1571  le buste et la statue du duc  d'Albe (101) . Ces rapprochements n'ont toutefois qu'une va­
leur très relative car les emprunts sont fréquents entre artistes du xv1e siècle et, en particulier, 
entre ceux qui puisent dans ce patrimoine commun à toute l 'Europe septentrionale qu' il est con­
venu d'appeler Ie « style Floris >). 

* 
* * 

Une comparaison attentive des mausolées de Bruges esl riche d'enseignements (fig. 7 et 8). 
C 'est un privilège rare que de disposer de deux ceuvres composées sur Ie même thème et selon un 
program me identique à soixante ans d'intervalle. I l  ne suffit donc pas, comme on Ie fait souvent, 
de constater la supériorité du prototype sur son émule, ce qui est l 'évidencc même et tient à la 

(99) D. RoGGEN et J .  vVITHOF, op. cit. , p.  1 1 7 .  

( 1 00) L .  SMOLDEREN, La médail/e de  L ucas Munich, dernier abbé de  Sainl- Bai1011 à Cand (1559), dans « Revue 

beige de Numismatique », t. C X I I I, 1 967, p. 57-79 et  pl. IV . 

Un motir scmblable se trouve sur  Ie vitrail placé au dessus du maître-autel de Notre-Dame de Bruges, 

représentant Charles Ie Téméraire en oraison (reproduit dans J .  GAILLIARD, Inscriplions (unéraires el 

monumen lales de la F/andre occidentale, t. I ,  2° partie, Brugcs, 1 866, pl. I I I ) .  Les lettres C (Charles Ie T.)  

e t  1 (Marguerite d ' York) au clcssus du pric-Dicu sont cntrelacées de la même manière que les lettres L et M 

au revers de la méclaillc de Lucas Munich.  Il s'agit là d'un curieux transfert d ' inspiration entre la bord ure 

de manteau du  gisan t, la médaille et  Ic vitrail, comme un leitmotiv conférant u ne unité d ' inspiration à ! 'en­

semble de l'cntreprise. 

( 1 0 1 )  L. s�!OLDEREN, La s /alue du duc d 'A lbe à A nvers (1571) (Acaclémie royale de Belgique, Classe rles Beaux­

Arts, Mémoircs in-8°, 2• sér., t .  X IV, fase. 1 ), Bruxelles, 1 972. Yoir en particulier les planches XX I I  et 

X X I I I. 
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Fig. 7. Tombeau de Marie de Bourgogne à N.-D. de Bruges (Copyright A . C.L" Bruxelles). 

nature des choses. Le problème consiste, en réalité, à mesurer l 'évolution du langage ornemental 
à une époque ou les créateurs s'efforcent d'insérer des formules nouvelles dans une syntaxe tra­
ditionnelle. 

Pour composer les faces latérales, Jonghelinck ne disposait au départ que de la généalogie 
paternelle déployée sur un des cötés du tombeau de Marie de Bourgogne. Cette donnée initiale a 
dû être scindée pour farmer la base des généalogies paternelle et maternelle du duc Charles mais, 
comme ce dernier se situe plus haut dans la lignée, il manquait évidemment la génération supé­
rieure, celle des trisaïeux, soit deux fois seize quartiers à reconstituer. D'ou la nécessité de pro­
céder à de nouvelles recherches généalogiques et héraldiques, täche qui fut confiée à l'érudit 
brugeois Corneille Ghayllaert par lettres closes en date du 24 juillet 1 560 (102) . Dans la composi-

(1 02) Le compte de Jean Perez nous apprencl qu'il fut chargé de • certaines arfaires en faict de blasonner armes • 
(DELEPIERRE, p. 63 ; GAILLTARD, p. 22). Il s'agissail incontestablement de fournir les modèles pour Jes 

blasons des seize quartiers paternels et  maternels. Corneille Ghayllaert semble avoir soigneusement 
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f'ïg. 8. Tom beau de Charles Ie Téméra i re à N.-D. <le Brngcs (Copyrighl A .C .L" Brnxel/es). 

tion des panneaux, l 'ascendance du Téméraire se présente en ordre inversé par rapport à celle de 
Marie, de sorte qu 'il faut la lire de bas en haut, au lieu du haut vers Ie bas. L'artiste abandonne, 
en effet, Ie conventionnel arbre généalogique et Ie remplace par un système de rinceaux articulés. 
C'est une conceµtion plus intellectuelle qui trouve peut-être son origine dans les notes de Ghayl­
laert. L'horizontalité de la composition s'en trouve renforcée : les panneaux n 'étant plus divisés 
par un tronc en deux parties égales paraissent plus homogènes, encore que pour s'y retrouver à la 
lecture il ait fallu marquer Ie centre du réseau en appliquant des motifs décoratifs dans l'axe de 
l 'encadrement. D 'autre part, les b lasons n 'étant plus accrochés à des ramures - comme sur Ie 

revu l'entièreté d e s  généalogies car une errcur q u i  s ' é t a i t  glisséc dans l e s  ascenclants de Marie fut recti[iéc 

sur Ie lombeau de Charles : Ferdinand IV de Castille e t  Constance de Portugal sont venus remplacer 

Sanches et Marie de Castille, lesquels ont été reportés comme il se cloit à la génération antérieure (cfr F. 

SALET, Les tombeaux de Bourgogne à No/re-Dame de Bruges, clans « Congrès archéologique d e  France », 

t. CXX, 1 962, p. 49, note 1 ) .  
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sarcophage de Marie - l 'artistc les fait soutenir par de gracieuses nymphes qui remplissent ainsi 
une fonction structurale et non plus seulement décorative comme les anges du tombeau voisin (103). 
I l  résulte de cc dispositif ingénieux que les bustes des nymphes sont seuls à meubler l'espace au 
registre supérieur, ce qui  crée de grands vides oü la taque noire du fond apparaît avec insistance. 
L'ensemble du décor aj ouré paraît, dès lors, glisser vers Ie bas. 

Sur la face aux armes ducales, c'est Jonghelinck graveur de sceaux qui parle. Nous sommes 
loin de la composition du tombeau de Marie oü les armes sont cantonnées d'anges et de brancha­
ges, comme pour prolonger les faces consacrées aux généalogies. lei, Ie motif est rigoureusement 
héraldique et provient en droite ligne d'un sceau du Téméraire (104) : l 'écu, entouré du collier de la 
Toison d 'Or et supporté par deux lions, est timbré d 'un  heaume taré de front et surmonté d'un 
cimier fleurdelisé, de lambrequins et d 'un listel sur lequel on lit la devise de Charles IE L'AY 

Fig. 9.  L'épitaphc du tombeau du Téméraire (Copyright A . C.L" Bruxelles). 

( 1 03) Victor Hugo, de passage à Bruges, écrivait à sa femme Ie 3 1 aoüt 1 83 7 : • C'est  une chose surprenanlc, aux 

quatre faces du monument,  que cette forèt cl'arabesques cl 'or sur fond noir, avec des angcs pour oiseaux 

et des blasons pour fruits et pour fleurs • (V .  HuGo, En voyage : France el  Be/gique, 3 •  écl" Pari�, 1 892, 

p . 1 59). 

(104) En particulier Ie sceau secret du cluc (0. VREDIUS, Sigilla comilum F/andriae et inscripliones diplomalum, 

Bruges, 1 639, p .  95). On trouvera une reprocluction de l a  matrice de ce sceau, conservée aux Archivcs de 

Lucerne, clans l 'écl i l ion illus trée du Charles Ie Téméraire d e  J. B A HTIER, Bruxelles, 1 972, p. 209. Cette pièce 

avait été gravée en 1 4 68 par Ie méclailleur florentin Niccolo Spinclli  ( 1 430- 1 514) .  
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EMPR IS et celle de Marguerite d 'York B IEN E AVIENG E. Rien n 'y manque, même les 
briquets de Bourgogne qui meu blent Ie champ. Mais ce décor, conçu à plus grande échelle que les 
fa ces latérales, ne cadre qu 'im parfaitement a vee celles-ci. 

Plus vive encore est la rupture quand on se tourne du cöté de l 'épitaphe (fig. 9). Là, c'est 
une anthologie de motifs Renaissance qui nous attend : deux grandes nymphes (un des plus 
beaux morceaux de ! 'ensemble) qui font « École de Fontainebleau )), un cartouche sorti tout 
droit d'un album de Floris (105) et deux mascarons de style italien. Quand à l'inscription, c'est 
devenu un lieu commun de souligner Ie contraste que font ses caractères épigraphiques romains 
(ainsi d 'ailleurs que ceux des cartouches sous les blasons) avec les lettres gothiques du mausolée 
de Marie. Pourtant, au moment oû. Jonghelinck les a composés, ils étaient déjà  anachroni­
ques (106) . En 1 560, en effet, on a abandonné depuis longtemps, sauf pour la diphtongue JE, 
l 'usage des lettres conjointes en  vogue au début du siècle. Or, l 'épitaphe en fournit neuf ex­
emples : I-R dans Lolhrycke (3e ligne), Al dans A rlhois (5e ligne), I-E dans Zutphen et l\f> dans 
Empire (7e ligne), M� dans grandemen l (98 ligne), lW dans longlemps ( lOe ligne), I-E dans Nfon­

lleheri ( 128 ligne), Al dans par ( 1 6e ligne), W dans Empereur (228 ligne), plus une douzaine de 
l, abréviation pour la conjonction el, un ic pour el cetera (22e ligne), sans oublier les let­

tres enclavées (f dans au dicl Nancy ( 168  ligne). De même dans les armes des possessions 

(Al dans marquis du Sain t-Empire) et dans les seize quartiers paternels (A3 dans Habsbourg, 'E 
dans Conté et I-E dans Bohrme). A !'époque oû. fut réalisé Ie tombeau, les lettres conjointes et 
enclavées se sont réfugiées dans les sceaux qui, de tous temps, se nourrissent d'archaïsme et de 
tradition. Le graveur des sceaux du roi, qui n'était autre que Jonghelinck, n 'a jamais pu se dé­
faire de cette sorte de tic. L'inscription qu'il plaça sur Ie socle de la statue du duc d'  Albe en 
offrait d'autres exemples (107) et il est Ie seul médailleur de son temps à rester fidèle aux lettres 
conjointes jusqu 'à  la fin du siècle. 

Les motifs d'angle constituent la partie la plus faible de l 'c:euvre. Le dispositif architectural, 
assis sur quatre piliers qui se renforcent vers Ie bas, donne l'impression de coins à pans coupés. 
Les supports et les dais des niches offrent beaucoup  d'analogie avec ceux de l 'étage aux évangé­
listes du tabernacle de Léau ,  composés de feuilles d'acanthe entrouvertes formant calice. Quant 
aux statuettes représentant les saints Mathieu, Marc, Luc et Jean (fig. 10 et 1 1 ), elles ont été 
modelées plus sommairement que les autres figurines et leur exécution n'est pas aussi soignée que 
celle de leurs pendants sur Ie tombeau de Marie (108) . 

La grande effigie de Charles Ie Téméraire (fig. 6) se recommande par d'admirables détails et 
une grande habileté dans l 'exécution. Les mains ont une vie étonnante, avec leurs veines gonflées 

( 1 05) \/oir notamment Ie cartouche éd i té en 1 548 par Jéröme Cock (I-IEDICKE, op. cit . ,  t .  I I, pl. IX, n° 1 ). 

( 1 06) On peut à bon droit  sou lcnir que Ia graphie gothique du tombeau de Marie datait elle aussi car, à !'épo­

que oü ce tombeau ful réalisé ( 1 4 95-1 502), beaucoup cl'artistes utilisaient depuis longtemps des carac­

tères romains, notamment Ie célèbre médailleur Jehan de Candida qui avait travaillé à la Cour du Té­

méraire. 

( 1 07) L. SMOLDEREN, La slalue du duc d' A lbe .. " p. 18 et 35. 

( 1 08) I l  n'est pas sans intérêt de comparer les évangélistes de Jonghclinck avec ceux d'Antonio Susini, d 'après 

Jean de Bologne, qui sont à peu près de même dimension (± 27 cm.) .  Cfr I-I. R. \VEIHHAUCH, Europäische 

Bronze-Slaluellen, Brunswick, 1 967, p. 222-223 et fig. 267-270. 
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et leurs doigts effilés. Le coussin d 'appui est u n  morceau de bravoure avec ses rinceaux qui se 
détachent sur u n  fond au  pointillé. Et l'on s'émerveille <levant la variété des techniques utilisées 
par l 'artiste qui manie différemment burins et grattoirs selon gu'il s'agit de figurer la cape d'her­
mine, Ie brocart et l 'orfroi du manteau ou Ie pelage du lion,  afin de bien les contraster avec les 
parties lisses réservées aux chairs et aux armes. 

Pourtant, Ie gisant de Marie de Bourgogne s'intègre mieux dans ! 'ensemble. Sa silhouette 
est plus horizontale et ses lignes de force dessinent de grandes obliques ( coussin, résille, orfroi, 
larges manches et plis de la robe). En comparaison, l 'arabesque formée par ! 'effigie de Charles 
paraît moins linéaire. Le !ion, Ie casque et les bras constitLent des masses indépendantes qui 
multiplient les accents et ne s'intègrent pas avec la même évidence dans la composition. 

Nous avons vu que la j eunesse du visage peut s'expliquer par les sources d'inspiration dont 
disposait l 'artiste. Celui-ci a voulu de toute évidence représenter son modèle sub specie aelerni­

lalis. Ce n 'est pas Ie vaincu de Nancy qu'il nous restitue mais Ie Duc en majesté, revêtu d 'un 
manteau d'appara t  et coiffé du bonnet ducal (109), les mains jointes dans ! 'attente du Jugement 
et les pieds sur le flanc d 'un !ion ,  symbole de la Force. Un tel programme cadrait parfaitement 
bien avec Ie gisant de Marie, ou la gräce de la jeunesse n'exclut pas une certaine solennité. 

L'illusionnisme rassurant de son effigie ne doit cependant pas nous faire oublier le destin 
tragique du Téméraire. S 'agissant de lui, on peut penser qu 'une au tre vision était possible, 
surtout en ce xvre siècle ou l 'art funéraire offre tant d'exemples de représentations implacables 
et cruelles (110) : celle du Duc transi et nu, tel qu'il fut découvert par Ie page Jean-Baptiste 
Colonna près de l ' étang de Saint-Jean (lll), défiguré par un coup de hallebarde, percé de deux 
coups de pique et veillé par des loups. Mais cette poignante image, outre qu 'elle eût offusqué 
Philippe I I , n 'était pas dans la manière complaisante et mesurée de Jacques Jonghelinck. 

Luc SMOLDEREN 

( 1 09) Une médaille de François d 'Alençon, duc d'Anjou, Je représenle lors de son inauguration comme duc d e  

Brabant ( 1 582) coiffé d 'un bonnet semlJlable, ourlé d' hermine (les mouche lurcs sonl bien visibles s u r  I e  

lombeau) à motifs triangulaires ressemblant a u x  fleurons cl'une couronne (cfr VAN LooN, op. ei!., t .  I ,  écl. 

fr.,  p. 304 n °s I et I I, p .  306 n°  IV - écl. néerl., p. 309 et  31 1) .  

Même bonnet clucal som mant les  armes de Brabanl sur les  écus frappés par les  Étals Généraux en 1 584 

(A. DE ·w1TTE, 1-Jisloire monélaire des comles de Louvain, ducs de Brabant el marquis du Saint-Empire 

Romain, t. I l ,  Anvers, 1 895, p. 293 (fig. 37) et n°8 797, 798, 799, 802, 803 (pl. XLV I I I  et XL IX). 

( 1 1 0) Citons à titre cl'exemples : les gisants nus de Louis X I I  e t  cl ' Anne de Bretagne par Jean Juste (Basilique 

de Saint-Denis) ; l 'ébauchc pour la statue funéraire de Catherine de Mécl ic is  par Girolamo clella Robbia ou 

la reine apparaît à moilié clécomposée (Musée du Louvre) ; Ie squclelte de René de Chalons qui avait 

voulu être représenté par Ligier Richier « comme i l  serail trois ans après son trépas » (église Saint­

Étienne à Bar-Le-Duc).  

( 1 1 1 )  On trouvera u n  récit de la reconnaissance des rcstes de Charles Ic Téméraire sur Ie champ de bataille de 

Nancy clans les Chroniques de Jean DE MoLINET, éd. G. DouTEPONT et 0. JoooGNE (Académie royale de 

Belgique, Collection des anciens auteurs belges), t .  I ,  Bruxelles, 1 935, p. 1 67-1 69. 
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SITES DE LA SAMBRE ET LA LYS E N  1 60 8  ET 1 60 9  
PAR ADRIEN DE MONTIGNY. 

UN ALBUM EXÉCUTÉ 

POUR CHARLES DE CR09 PERDU ET RETROUVÉ 

Charles de Croy, premier duc du nom, quatrième duc d'Aerschot, est Ie commanditaire 
d 'un ensemble remarquable à maints égards de recueils de plans, de cadastres, de vues de villes 
et de villages, dessinés à la plume ou à l 'aquarelle, parfois avec rehauts de gouache, sur papier ou  
sur  parchemin. 

Charles de Croy est né « en la ville, palais et conté de Beaumont », Ie 1 e r  j uillet 1 560 ; i l  est 
le fils de Philippe, troisièrne duc d 'Aerschot et de Jeanne, dame de Comines et de Halluin ; il 
restera très attaché à son Hainaut  natal. Dès 1569, Charles de Croy réside à Louvain oi.t il entre­
prend des études ; il y suivra les cours de ! 'humaniste Cornelius Valerius, fréquentant le Collège 
des Trois Langues de l 'université ; il rencontrera notamment Juste Lipse avec lequel il se liera 
d 'amitié. À seize ans, sa formation terminée, il débute dans la carrière des armes, sous la con­
duite paternelle. En 1 580, i l  épouse Marie de Brimeu, veu ve de Lancelot de Berlaymont ; celle-ci, 
de dix ans son a înée, apporte au contrat de mariage de vastes terres sises en Artois et en Picardie, 
sa patrie d'origine ; Charles de Croy reçoi t de ses parents les terres et Ie titre de Ia principauté de 
Chimay. Marie de Brimeu est calviniste ; aussi, son époux abandonne-t-il bientöt l 'Église catho­
lique et le parti du roi d 'Espagne. Le lien du mariage se rompra cinq ans plus tard ; les époux 
restés sans enfant vivront désormais séparés. Charles de Croy ren tre dans Ie giron de l 'Église ; 
il accomplit une carrière d 'homme de guerre en partie jalonnée de succès ; il est investi de hautes 
charges militaires et adminis tratives ; c'est ainsi qu 'en 1 593, il est nommé lieutenant-gouverneur 
et grand bailli du Hainaut. En 1595, Philippe de Croy meurt à Venise ; son fils porte désormais 
Ie titre de quatrième duc d'Aerschot ; il sera Ie premier duc de Croy, lorsque le roi Henri IV érigera 
la terre de Croy en duché en 1 598. Marie de Brimeu décède Ie 1 8  avril 1605 ; huit mais plus tard, 
Charles de Croy épouse sa cousine germaine, de quinze ans sa cadette, Dorothée de Croy, fille 
a înée du marquis de Havré ; les festivités somptueuses ont lieu « en Ia ville de Mons, en ! 'hostel 
et maison d'Aimeries », devant  un parterre de princes et d'ambassadeurs. Charles de Croy décide 
alors d 'abandonner les affaires publiqucs ; il se retire avec sa femme au chateau de Beaumont, 
s'occupant surtout de la gestion de terres et de biens immenses. C'est à Beaumont que Charles de 
Croy décède Ie 13 j anvier 1 6 1 2, sans laisser d'héritiers légitimes. Dorothée de Croy lui survivra 
cinq uante ans (1). 

( 1 )  Fr. DE REIFFENBERG, Une exislence de grand seigneur au seizième siècle. 1'1émoires aulographes du duc 
Charles de Croy, pub liés pour la première fois (Société des bibliophiles de Belgique, 3). Bruxelles-Leipzig, 

55 



Hom me de guerre, haut fonctionnaire, Charles de Croy, qui a reçu u ne formation humaniste, 

est aussi un  ami des let trcs e t  des arls.  Il a un goût  prononcé pour  la poésie. Il entretienl  une 

chapelle musicale, comme son grand-père, Philippe de Croy à Beaumont ; i l  a appris la musique 

dans sa  j eunesse ; d'ailleurs, i l  j o ue d u  lu th non sans talent ; Ie  manuscrit de sa tablature de lu th, 

écrit en partie de sa main, est dédié à Dorothée de Croy, mélomane et  poétesse à ses heures (2) . 

Charles de Croy est aussi bibliophile ; il possède une bibliothèque qu i  contient des manuscrits à 
miniatures, des imprimés choisis, des recueils d 'estampes, dont une partie intéresse la musique. 

Sa « librairie », inst ::dlée au chateau de Beau mont, à l 'étage de la tou r  Salamandre, est connue 

gräce au catalogue dressé en vue  de la vente qu i  aura l ieu à partir du 19 aoüt 16 14 (3) .  
Charles de Croy conser\'e encore à Beaumont u n  ensemble de vingt-trois albums ou  lots de 

feuillets volants de grand format qui représentent, clessinées ou pein tes sur parchemin ou  papier, 

des vues de villes, de villages, c l 'abbayes, de chàteaux situés dans la vaste région ou il possède 

des terres ainsi qu 'aux a len tours. Ces documents sont  signalés dans l'« lnventaire des meubles 

trouvez à la tour Sainte-Barbe à Beaumont,  envoyez à Bruxelles ." », d ressé les 27, 28 et 29 

j uillet 1 6 1 3, peut-être en vue d 'une  vente p ublique (4). Ces a lbums qui ne figurent pas au cata­

logue de la biblio thèque ,·endue au mois d'aoüt 1 6 1 4 ,  sont bientót dispersés (5) .  Des recueils sont  

mentionnés parmi les collect ions d u  neveu p référé de Charles de Croy, A lexandre d '  Arenberg, le 

troisièmc fils d 'Anne de Croy,  dans l ' inven taire après décès du  mois de septembre 1629 : « huict 

grands livres illuminez sur parchemin, représentant les villes, chastellenies et  villages d ' Haynault 

et d'auetres pro vin ces » (6) . U n album, peut-être acq uis par le cardinal de Hichelieu,  en tre en 1 740, 

avec tou te la collection iconographiq ue de Roger de Gaignières, clans la Bibliothèque royale, 

maintenant nationale, à Paris. Trois albums, signalés en 1 733 clans la biblio thèque liégeoise d u  

baron Guillaume d e  Crassier, seront  joints à d'autres, qui ,  remaniés, formeron t  !'ensemble 

possédé par Charles de Lorraine, gouverneur  général des Pays-Bas, transféré après la disparition 

1 845, passim. G. Gu1LLAU�IE, Charles de Croy, dans Biographie nationale, IV-2, 1 873, col. 544-552. M. 
DE V1LLERMONT, Le d11c Charles de Croij el  d' Arschol, Tamines, 1 923. Une bibliographie rétrospective 

récenle accompagne l 'ou vrage Les a lbums de Croij. Exposition à la Bibliothèque royale A lbert 1er du 22 

septembre au 27 oclobre 1 9 79, Bruxelles, 1 979 (Société royale des bibliophiles et  iconophiles de Belgiqne). 

(2) Valenciennes, Biblio lhèque municipale, ms. 429. Catalogue généra/ des manuscrils des bib liothèques pubti­

ques de France, XX, 1 894, p. 381 -382. J ünter BIHKNER , La lablal11re de lulh de Charles, duc de Croii el  d' Ar­

schol (1560-1612), clans Revue de m11sico/ogie, t. X L I X ,  1 963, p. 1 8-46. 

(3) Catalogus un iversalis se11 designalio omn ium librorum, qui sub auctione pub /ica bonorum mobilium, quondam 
illtlstrissimi D. Ducis Croy el A rchotani. Bruxe/lre 19 august i  hujus anni 1614 diuendi incipienlur, Bru­

xelles, 1 6 1 4 .  Voir E. YAN EVEN, Notice sur la bibtiolhèque de Charles de Croy, d11c d '  Arsclwl, clans Bulletin 

du bibliophile beige, t. I X ,  1852, p. 380-393, 436-45 1 ; ! ' auteur a util isé ! 'exemplaire de la vente conservé à 

la Bibliothèque de l ' Universilé de Lonvain, disparu depuis clans l ' incendie de la Première Guerre Mondiale. 

(4) Th. BERNIER, Histoire de la ui/Ie de Beaumont ,  Mons, 1 880, p. 239-245. Une lisle numérotée des albums, 

plus commode, est dressée par Daniel i\11soNNE dans Les albums de Croy, op. cil" p.  40-42. 

(5) Pour plus de détails, on se reportera à l'étude de Daniel M1soNNE, Les albums de Croij. Hisloire de la col­

lection, étude publiée clans Les a lbums de Croy, op. cil" p.  25-43. 

(6) A. P1NCHART, Inuenlaire des lableaux, bijoux, /iures, lapisseries, elc ". d' A le:r:andre d'  Arenberg, prince de 

Chimay, elc "" mort en 1629, dans Bulletin du bib/iophi/e beige, t. IV, 1 847, p. 375-387. 
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du prince en 1 780 dans la Bibliothèque impériale, nationale aujourd'hui, à Vienne (7). Un album 
entré en août 1 850 dans la bibliothèque du roi Léopold rer à Bruxelles est c:atalogué en 1 870 

dans la bibliothèque de son fils, Ie prince Philippe, comte de Flandre. L'intérêt porté depuis une 
vingtaine d'années à la collection iconographique formée par Charles de Croy a fait redécou vrir 
un recueil de vingt et un dessins à la plume, passé à la fin du siècle dernier de la bibliothèque de 
Thomas Phillipps, collectionneur exceplionnel de manuscrits, à la Bibliothèque royale à Bruxel­
les ; des albums, dont deux ont été signalés en 1 892 à Bruxelles, chez la duchesse d' Arenberg, 
ont été retrouvés encore au chateau de Duimen, en Westphalie, chez S.A.S. Ie duc de Croy, 
à Authal en Autriche, chez le prince Englebert de Croy, décédé depuis, dans les collections pu­
bliques tchécoslovaques à Prague. 

L'ensemble se trouve maintenant reconstitué, du moins en partie ; car, il manque encore 
q uelques albums. L 'un a resurgi dans le commerce récemment (8) . C'est celui décrit à l 'inventaire 
de juillet 1 6 1 3  : « Aultre livre intitulée : La source et origine de la rivière de Lis, commençant au 
villaige de Lisborg et aussi de la source de Sambre ». Apparemment, il n'en avait plus été fait 
mention depuis lors (9). 

L'album comporte trente deux feuillets de parchemin dessinés à l 'aquarelle et à la gouache 
recto et verso, numérotés récemment au crayon noir ; ces feuillets dont le format moyen est 
376 mm x 506 mm, sont montés sur onglets et recouverts d'une reliure de luxe. Celle-ci, exécu­
tée vraisemblablement vers 1 920, sort de ! 'atelier parisien de Saulnier qui l'a signée ; elle est en 
maroquin bordeaux au décor doré ; les p lats bordés de filets et de roulettes sont ornés aux coins et 
au  centre de bouquets formés de fleurons et de paires de petits fers courbes répétés, rappelant 
des motifs observés sur des reliures françaises du xvue siècle. Au centre de chaque page est 
dessiné une vue ou calligraphié un texte, qu'entoure un large encadrement ; celui-ci, peint en 

(7) Au décès du prince, ces volumes sont signalés dans la  • Petite bibliothèque " réservée à la documentation 

sur les Pays-Bas, aux « Dénombrement et  estimation des bibliothèques de Bruxelles, Tervuercn et Marie­

mont • ;  une rubrique spéciale leur est réservée : « Miniatures 15 ;, à la colonne des in-folio ; l 'estimation 

est de 9.387 f!orins, soit par moins du septième environ de celle de !'ensemble des bibliothèques comprenant 

des manuscrils, des volumes i m primés, des cartes et des estampes. Dans la colonne « observations " on 

précise : « ce qui  est compris ici sous Ie nom de Miniatures, ce sont 15 grands volumes forme d'Atlas, reliés 

en maroquin et  qui présentent différentes vues des Pays-Bas, au nombre de plus de 900 • .  Bruxelles, 

Archives Générales de Royaume, Secrélairerie d'Élal el de Guerre, n° 2621,  f0 196v. Nous remercions vive­

ment notre confrère André Vanrie de nous avoir facilité la consultation de ce fonds. Chose curieuse, ces 

15 volumes qui ne figurent dans aucune des ventes des biens de Charles de Lorraine, n'apparaissent pas non 

plus dans les pièces que se réserve Joseph I I ,  légataire universel, et qui seront transférées à Vienne ; au­

raient-ils accompagnés incognito l 'empereur au retour d'un voyage à Bruxelles, sans qu'aucune trace n'en 

demeuràt ·1 
(8) Bruxelles, Bibliothèque royale Albert Ier, Estampes F 26. 71 4-26. 745 plano. Acquis à la Galerie Vaughan à 

Bruxelles en 1977. Une note descriptive a paru dans Ie Bulletin lrimeslriel d'informalion. Bib liolhèque 

royale A lberl 1•r, 23, 1 979, p. 6-1 1 et  dans l 'ouvrage Cinq années d'acquisilions. 1 9 74-1 9 78. Exposilion 

organisée à la Bibliollzèque royale A lbert ier du 24 seplembre au 31 oclobre 1 9 79, Bruxelles, 1 979, n° 251 ,  

avec une planche en couleurs : L andrecies, page 4. Un détail en couleurs de Berlaimont, page 9,  recouvre 

l'ouvrage cité, Les albums de Croy. 

(9) Daniel Misonne, étude citée à la note 5, émet l'hypothèse que eet album était l 'un des huit  que possédait 

Alexandre d'Arenberg en 1629,  les sept autres étant celui d'Authal, quatre de D ülmen, les deux de Prague. 
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noir et en brun clair, quelques perles rehaussant, contient des inscriptions or ou argent, en 
capitales romaines parfois, et une décoration, soit des gros fleurons or ou argent formés de volutes, 
soit, sur un fond uni j aune, des ornements architecturaux polychromes ou s'accrochent Ie plus 
souvent des cordelettes ou une succession de fleurs, de fruits, de légumes, d'animaux dessinés au 
naturel. 

L'album tel qu'i l  se présente aujourd'hui se divise toujours en deux parties ; Ie cours de la 
Sambre y précède celui de la Lys, ce qui inverse l 'ordre indiqué à l'inventaire de 1 6 1 3. 

La description page par page 

1 Icy Ensuivant est en pa inturre toute la R ivière de Sambre, Ie Commenchement de son Origine, 
est au bois de Nouvion,  & vat perclre son Nom en Namur dans la Meuze, La V isite en at estée 
faict par la personne p ropre, de Treshault & Puissant Prince, Messirre CHARLES & Duc de  
CROY & D 'Aerschot, lan  1 608. Par  Adrien de Montigny. 

Titre calligraphié en gris sur fond noir. Cadre de fleurs, de fruits, certains coupés, et de 
légumes ; large cadre d 'ornements architecturaux. 

2 Bois du Nouvion 1 [Nouvion] . Sours de l a  Sambre 2. Bouelz 3 [ Boué] .  Robizeul 4 [ Robiseux] .  

58 

Oyzy 5 [Oisy]. Vivier doizy 6 [ Oisy] . La Tourrelle 7 [La  Tourelle ?) .  La Hay Quieurelesse 8 
[bois de la Haie Equiverlesse]. Hay Chastillon 9. Barzies 1 0  [ Barzy) .  Bercque 1 1  (Bergues­
sur-Sambre) . Pas de Vache 1 2  [Pas-des-vaches). Le Sart 1 3  [ I e  Sart-en-Thiérache) . Femy 
Abbay 14 [Fesmy]. Senfon 1 5  [ Sans Fond) . Cambotte 1 6  [la Cambotte]. Bois de femy 1 7  
[ Fesmy). Enviaulx 1 8  [ les Envaux] . Catillon 1 9  [Chatillon-sur-Sambre) .  Orre 20 [Ors] .  

Fig. 1.  Rocq. Marpcnt (5). Détail. (Copyright Bibliolhèque royale, Bruxelles). 



Le dongon 2 1  [donjon  entre Chatillon et Ors] . Prisse 22 [Prisches] . Le faury 23 [ Favril ] .  Bois 
d u  Grandt Toilion 24 [Toillon ] .  Bois Levesque 25 [ l 'Évêque]. Pont de fer 26 (10) .  

Une colonne de marbre entoure de chaque cóté cette vue panoramique ou, à l'avant-plan, 
se trouve la Morte Sambre, dite aussi Morteau, Volutes dorées dans la cadre. 

3 Bois de Mortmal 1 [Mormal ] .  Presiau 2 [Ie Préseau ] .  Moulin a Ie Tour 3. Maroille 4 [ Maroilles]. 
Les bois 5. Renau Folly 6 [ Renault Folie] . 

Des fleurs et un  papillon dans le cadre. L'abbaye de Maroilles est à une échelle réduite. 
Quelques silhouettes sur Ie chemin allant de Ie Préseau à Maroilles. 

4 L a  Folly 1 [La  Folie] . Rivierrette de Prisse 2 [ L a  Rivièrrette baigne en effet Prisches] . Hape­
garde 3 [ Happegarbes]. L an drechies 4 [ Landrecies] . 

De chaque cóté de la vue se dresse u n  mur de grosses briques ; ornements architecturaux 
et quelques fleurs dans le cadre. Landrecies, fortifiée et entourée d'eau, est dominée par la 
tour sans flèche de l' église ; à l'avant-plan, le moulin à vent ou l 'on amène à pieds ou monté, 
des sacs. 

5 Rocq 1 [Rocq].  Chastiau de Merpent 2 [Chateau de Marpent] .  Merpent 3 [ Marpent]. 

Ornements architecturaux dans le cadre. Le chateau de Marpent est en partie détruit ; des 
silhouettes sur le chemin qui mène au village, dominé par l'église au clocher pointu ; quel­
ques paysans aux champs (fig. 1 ) .  

6 Boussoy 1 [Boussois] . Herguignies 2 [ Recquignies]. 

Une colonne de marbre de chaque cóté de la vue ; des fleurs dans le cadre. Des vaches 
broutent ; au-delà du pont de Boussois, des cerfs sont poursuivis par les chiens et suivis 
de chasseurs, le pieu à la main. 

7 S t  Remy mal  bat u  1 [Saint Remy-du-Norcl ] .  Bois Daurnont 2 [d 'Hautmont]. Wargnouries 3 
[Wargnories]. Aumont 4 [ Hautmont] . Lecarne 5. Bois du Tillen! 6 .  

Une colonne de marbre de chaque cóté de la vue ; des fleurs, des fruits et un  papillon dans 
le cadre. À l 'avant-plan, u n  lièvre poursuivi par des chiens que sui vent des chasseurs, dont 
l 'un est à cheval. 

8 Bois du Tilleul 1 .  La Ville de  Maubeuge 2 [Maubeuge] . Hazevent 3 [Assevent] . Bois de 
Fallize 4 ( Falise]. 

Une colonne de marbre de chaque cóté de la vue ; des fleurs, des fruits, des insectes dans le 
le cadre. Trois clochers surgissent de Maubeuge fortifiée. Silhouettes aux champs et sur 
le chemin. 

9 Mortmal 1 [ Mormal] . Sasegn.Y 2 [ Sassegnies]. No ielle 3 [Noyelles-sur-Sambre]. Berlaimont 4 
[ Berlaimont] . Onoil  5 (Aulnoye] . Censse du Hambu 6 [Ferme d u  Harnbut] . 

Des fleurs, des fruits, un  paon, des animaux dans le cadre ; un des deux lapins accouplés à 
été gratté. Silhouettes sur le chemin d'Aulnoye à Berlaimont et dans les champs. Derrière 
la forêt de Mortmal est suggérée la ville de le Quesnoy (fig. 2). 

( 1 0) L a  numérotation en chiffres arabes qui  suit les noms i nscrits dans les encadrements sont reportés dans la 

vue. 
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Fig. 2. Sassegnies. Noyelles-sur-Sambrc. Berlaimont. Aulnoye (9). 
(Copyright Bibliolhèque royale, Bruxelles). 

1 0  A[ i ]merie 1 f Aymerics] . Mortmal 2 [ Mormal ] .  Pont 3 [ Pont-sur-Sambre] .  La  Chaussé 4 [La 
Chaussée]. Bachan 5 [ B achant] . Bois George 6 [ Georges] . Haussier 7 [ Bo ussières-sur-Sambre]. 

Une colonne de marbre de chaque cöté de la vue ; des fleurs, des fruits, des chiens, des 
oiseaux de proie dans la cadre. Des silhouettes dans les champs. Le chateau cantonné de 
tours d'  Aymeries se distingue bien, ainsi que Ie prieuré sur l 'autre rive. 

1 1  Sorle sur Sambre 1 [Solre-sur-Sambre]. Noeufville 2 [Neuville]. L a  Belle Maison 3.  

Des fleurs, des animaux domestiques et sauvages, dont un  éléphant, dans Ie cadre. On re­
marque dans Solre-sur-Sambre à l 'avant-plan, Ie puissant chateau médiéval, fermé vers 
l ' extérieur ; la belle maison sur l 'autre rive est en ruïnes. Des vaches paissent ; des paysans 
et un chien dans les champs. 

1 2  Ieumont 1 [ Jeumont]. Herquelinne 2 [Erquelinnes]. 
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Ornements architecturaux dans Ie cadre. L'église et Ie chateau de Jeumont à l 'avant-plan 
sont bien visibles. Aux  champs, des paysans et une paysanne portant son fardeau sur la tête. 
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fig. 3. Farciennes. Tcrgnéc ( 1 6). Détai l .  (Copyright Bibliulhèque royale, /Jruxcl/es). 

Fig. 4. Chälclct. Chälelineau (20). Détail .  (Copyrighl Bibliolhèque royale, Bruxelles). 
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1 3  Cense d e  Floreffe 1 .  [ Floreffe] . L'abbay d e  Floreffe 2.  Floreffe Ville 3 .  Flori fou 4 [ Florif­
foux] . 

Des fleurs et un papillon dans Ie cadre, décor semblable à cclui de la page 3. La vue rap­
prochée détaille l 'ab baye, ses enceintes el ses dépendances . 

1 4  Censse d e  Lalaite 1 [ Ferme d e  L a  Lage ( ? )  sur l a  Sambrel . Abbay d e  Malonne 2 [Malonne].  
Censse de Bosse 3. 

Ornements architecturaux dans Ie cadre. Des silhouettes dans les cham ps . 

1 5  Molgny 1 [ Moignelée] . L a  Priorre Dogny 2 [ Ie prieuré d 'O ignies] .  Tamine 3 [Tamines] . 

Des fleurs et u n  papillon dans Ie cadre, décor semblable à celui de la page 3. Le prieuré 

d ' Oignies a son église détaillée. Des paysans sont aux cham ps, l' un derrière sa charrue. 

1 6  Unne i lle 1 .  Farsine 2 [ Farciennes].  Tergny 3 [Tergnée] . L e  Pont 4 .  

Ornements architecturaux e t  quelques branches de  feui llage dans I e  cadre. Des vaches pais­
sent dans les champs que traversen t  un paysan et une paysanne, une cruche sur la tête (fig . 3). 

1 7  L a  Censse d e  l a  Vacquerye 1 .  Unne i l le 2 .  Chastiau de Fro imont [Chateau d e  Froidmont] . 
leumet 4 [ Jemeppel . 

Des fleurs, des fruits, dont une pom me cou pée, et des insectes dans Ie cadre. 

1 8  Le trou de Grenot l .  Aveloy 2 [A uvelais] . La Censse d u  Vo is i n  3. 

Ornements architecturaux mêlés à des flcurs et à des fru its dans Ie cadre. Entre Ie trou de 
Grenot, barrage sur la Sambre, et la ferme du Voisin, à la  grosse tour carrée, une scène de 
chasse aux lièvres, contcmplée par un chasseur à cheval à ! 'avant-plan .  Sur unc dérivation 
de la Sambrc après Ic trou de Grenot, un moulin (de Groinicaux ? ) .  

19  Le Couvent de St Fra nchois 1 [St-François, couvent proche de la Sambre] . Maison de Plaisan­
ce 2 .  Le pont du  loup 3 [ Ponl-c l e-loup] . 

Fleurettes, fruits, animaux dans Ie cadre ; un des deux chiens accoup lés a été gratté . La 
maison de p laisancc a une tour avec pigeonnier ;  l 'église de Pont-de-Loup n'a pas de flèche ; 
dans Ic lointain, un char traîné par des chevaux montés, accompagné par quelqucs hommes 

à pied. 

20 Le Francq Bourcq de  Chacellct 1 [Chatelet]. Chasteleneau 2 [ Chatel ineau ] .  

Une colonne de marbre de chaque cöté de la  vue ; ornements architecturaux e t  que lques 

branches de feuillage dans Ie cadre. Un coup le de paysans  et un enfant dans les champs, la 

femme portant  sa charge sur la t ête (fig. 4 ) .  

2 1  Ha 1 [ Ham-sur-Sambre] .  Moustier 2 [ M oustier] . Morgnemont 3 [Mornimont] . L a  Chapelette 4 .  

Une colonne de marbre de chaq ue cöté de la  vue ; des  fleurs, des fruits, dont une pomme 
coupée, et des légumes dans Ic cadre. 

22 Freuelle 1 [ Fran ières ? ] .  Soy 2 [Soye] .  Ruissiau Venant de Marlainne 3 [ Marlagnel .  Moulin 4.  

Fleurs et papillons dans Ie cadre. Silhouettes dans les champs . 

23 Le hameaulx de Hourbe 1 [Hourpes] . 

Fleurs et fruits, clont une poirc coupée, dans Je cadre. 
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24 La Ville de Thuin 1 [Thuin] .  

Une colonne de marbre de chaque cöté de la vue. Ornements architecturaux dans le cadre. 
Vue détaillée de la ville fortifiée et des alentours. Un couple et un  chien à l 'avant-plan, 
lui portant un  grand sac en osier au dos, elle montrant la ville de la main (fig. 5) . 

25 Floienne 1 [ Flawinne] . Censse de Harniaulx 2. Ronnet 3 [ Ronet]. Mamoelle 4 [ Malonne ?] .  
Beau Regard 5 .  Reiuetz [ ? ]  6.  Abbay de Salsainn e  7 f Abbaye de Salzinnes] . 

Ornements architecturaux et quelques fleurs dans le cadre. 

26 lcy Voit on La Rivière de Sambre entrer clans Nan1ur et r la 1 1 s  la  Meuze (l\1euse] .  

Une colonne de marbre de chaque cöté de la vue. Volutes dorées dans le cadre. Quelques 
silhouettes en vil le et sur les chemins ; des bateaux, l ' un  tou tes voiles dehors, voguent sur 
la Sambre et la Meuse, signalées Sambre flu [men] et Mosa flu [men] .  La vue plongeante est 
prise des hauteurs de Borne], comme celle gravée par François Hogenberg, datée de 1 575, 

dont l'artiste a pu s ' inspirer. 

L'ordre dans lequel les vues de la Sambre sont classées est des plus fan taisistes ; i l  doit se 
rétablir ainsi : pages 1, 2, 4, 3, 9, 1 0, 7 ,  8, 6, 5, 1 2, 1 1 ,  24 , 23, 20, 1 9, 15, 16, 18, 17, 2 1 ,  22, 13, 

1 4, 25, 26. Sans aucun doute, cette partie de ] 'album est parvenue incomplète ; en effet, plusieurs 
lieux manquent entre Solre-sur-Sambre et Thuin, comme Merbes-le-Chäteau, Ghoy, La Buissière, 
Fontaine-Valmont, l 'abbaye de Lobbes ; d'autres font défaut entre Hourpes, le hameau de Thuin 
et Chätelet, comme l 'abbaye d '  Aulne, Landelies, Montignies-le-Tilleul, Monceau-sur-Sambre, 
Marchienne-au-Pont, Dampremy, Charleroi qui n'était alors que Charnoy, Marcinelle, Couillet, 
Montignies-sur-Sambre. 

27 ( 1 )  Icv SurvANT EST EN P A r [ N]TURE la sours et Origine de la Rivière de la Lis, Commencant 
au Villaige de Lisbourcq, Pays D' Artois, tirrées selon Ie naturelle ,  et Visitée par Hault et 
puissant Prince Mess ire Cr-r A R LES Duc de CRoY et D' Arschot. Fait Lan 1 60Cl Par Adri en de 
Montigny. 

Titre calligaphié or sur fond noir. Cadre d'ornements architecturaux (fig. 6). 

28 (2) Le Villaige de Lisbourcq 1 [ Li sbourg]. La p [ remie]r[e] Sourse de la Lis 2. La deuxième 
Sours 3. L'église 4 .  Le Moulin 5. 

Une colonne de marbre de chaque cöté de la vue ; fleurs, fruits, dont une poire coupée, et 
légumes dans le cadre. Silhouettes sur la place de l 'église. 

29 (3) Le villaige de Werchin 1 [Verchin] . L'église 2 .  Le moulin 3. Le chastiau 4. Bois 5. 

Ornements architecturaux dans le cadre. 

30 (4) Moulin de Griboval 1 .  Le villaige de Leuz:); 2 [Lugy] . Le chastiau de Leuzy 3. 

Une colonne de marbre de chaque cöté de la vue ; fruits, dont u ne pomme coupée, et légumes 
dans Ie cadre. 

3 1  (5) Le villaige d e  H ezecque 1 [ Hézecques]. L'église 2 .  Le  moulin dudit l ieu 3. 

Ornements architecturaux dans le cadre. Silhouettes près du mur entourant l'église. 
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Fig. 6. T i lre d u  cours de Ja Lys (27) .  D é t a i l .  (Copyrigh t Hil>/iolhè'Jue royale. Bruxe lles). 

32 (ö) Le v i l l a ige de M atri n g h i c n  1 \ l\'l a t ri nghem ] .  :\ fo u l i n  2. Le c h a s t i a u  :�. L 'égl ise c l .  Tor­
doir 5. 

Une colonne de m arbre de c h a q u e  cóté de la vue ; des rieurs el un oiseau dans Ie cadre. 

Si lhouet tes sur Ie chemin menan t à l ' église. 

3:� (ï) Le v i l l ai ge de Wincly 1 (\' incly) .  L'église 2. La m aison :l. :\ l ou l i n  de Bel ro n l a i n n c  cl 
\ Bel lefon t aine ] .  Fontainnc S. M a H i a nce 6. 

Ornements architecturaux,  s e m b lables à ceux de la page :� 1 ,  et q u elq ues b ran ches de feuil la­

ge dans Ic cadre. 

34 (8)  Le v i l la ige c l ' Em b rieu 1 [ De n nebroeucq].  L ' ég l i sc 2 .  M o u l i n  :l .  Ten u r  c l .  V i l la ige de G l c n  

5 [ G len ]  e t  Cape l l e  6 [ Capel le] . 

Une colonne de m arbre de c h a q u e  cöté de la \'Ue ; des \'Olu tes dorées dans le cadre .  I l  y a 

deux barrages, l ' u n  en amon t ,  l ' a u tre en aval du rnoulin.  Silho u e ttes sur  le chemin allant de 

Dennebro e u c q  à Capelle .  

35 (9) Le vi l l a i ge c le  Coiette 1 [ Co yecques ] .  Mou l i n  2. H a m iau de H egry 3 [ Hameau de La Hai­
guerie) . 

Une colonne de rnarbre de c h a q u e  cöté de la \· ue ; ornements arc h i tecturaux clans Ie cadre, 

semblables à ceux d e  la page 3 1 ,  e t  q u elques branches de feu i l lage. A l ' arrière-plan, Ie pi lori .  
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36 ( 1 0) Le villaige de cl ' Elette 1 [ D elettes ] .  Le moulin 2 .  L a  rivière party en cleulx 3 .  
Fleurs dans Ie  cadre. A l'arrière-plan, u n  moulin à vent. 

37 ( 1 1 )  Le villaige de Niel lc 1 [ N ielles] . Le molin 2. Le censse de Raclomelz 3. 

De chaque cöté de la vue se drcsse un mur de grosses briques. Ornements architecturaux et 
quelqucs branches de feui llagc dans Ie cadre. L'églisc de Nielles n'a pas de clocher. Petit 
pont au moulin. 

38 (12) La ville de Thcrouane 1 [Thérouanne] .  Faubourcq 2. Moul in  3. Tordoir 4 .  L'église de 
Clarcq 5 [Clarques ] .  

Flcurs et  fruits dans Ic  cadre. A ! 'emplacement de la ville, il n 'y a que quelqucs mines. 
Silhouettes sur Ie chemin menant au faubourg. À ! 'horizon, l' église de Clarques clomine Ie 
paysage. 

39 ( 1 3) L'abbay de St A u gustin 1 .  Le moulin 2. Villaige et ch[a] stiau de Clarcq 3 [ Clarques] . 
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Villaige de Crecque 4 [ Crecques] . Moul in de Crecque 5 .  

Ornements architecturaux et  quelques branches de feuillage clans Ic  cadre. Le moulin de 
l'abbaye se  trouve sur une clérivation de la  Lys. 

Fig. 7 .  Rcbccques ('I Û). (Copyright Bibliothèque royale, Bruxelles). 



40 ( 14 )  Tordoir 1 .  Vil laige et  vie l  chastiau de Rebecques 2 [Rebecques]. 

Du feuillage de chaque cöté de la vue ; des volutes dorées dans le cadre. Au tordoir sur la 
Lys, il y a un barrage ; l'église n'a pas de clocher ; Ie chateau est en ruïnes (fig. 7) .  

4 1  ( 1 9) L e  vill aige d e  Thiemes 1 [Thiennes] .  L e  chastiau 2. Bois de Nieppe 3 [ N ieppe] . L e  lacq 4 
[ l a  Laque] .  Le bacq Pecqreur [ ?] 5 [ Pecqueur] . 

Ornements architecturaux semblables à ceux de la page 3 1 ,  et quelques branches de feuillage 
dans Ie cadre. La tour du chateau se termine en bulbe ; trois bateaux à voiles naviguent ; 
tout Ie long du chemin à l 'avant-plan, des croix ; deux moulins à vent à l 'arrière-plan. 

42 (20) Le courant du chat 1. Courant Descaub ier 2. Courant de cl' Ampsart 3. Coura[n]t Fosse 
à L ieure 3 .  Villaige de Hmeskerck 5 [ Haverskerque]. 

Une colonne de marbre de chaque cöté de la vue ; fleurs et fruits, dont une pomme coupée, 
dans Ie cadre. Trois bateaux à voiles sur la Lys ; des croix Ie long du chemin que parcourt 
un promeneur. 

43 (23) \'illaige de Merville 1 [ Merville] . La iustice duclit Merville 2. Rivière du Bour 3 (Bourre). 

Ornemen ts architecturaux semblables à ceux de la page :·m. Trois bateaux à voiles sur la 
Lys ; à ! 'avant-plan, un moulin à vent (fig. 8). 

44  (24) Ruissiau St Gil le 1 .  A b b a y  d e  Beaupré 2 [ Abbaye d e  Bcaupré] .  R iv ière cle Bethune 
allant à Gorgue 3 [ la  Gorgue ] .  

De chaque cöté de la vue se dresse un mur de grosses briques. Ornements architecturaux 
et quelques branches de feuillage, semblables à ceux de la page 37,  dans Ie cadre. Au 
confluent de la Lys et  de la Lawe, l'abbaye et ses dépendances sont assez détaillées ; trois 
bateaux à voiles sur la Lys. 

45 (25 )  Le v il laige de la  Gorgue 1 [ la  Gorgue] . Les moullins 2 .  

Des fleurs et des fruits dans Ie cadre. Un bateau à voiles sur  !'eau ; des bateaux amarrés 
près du pont sur la Lys ; des promeneurs et un carnlicr sur Ie chemin (fig. 9) . 

46  (26) Le bourcq cl 'Eter 1 [ Estaires] .  Le chastiau 2. Rivierette de Doulieu 3 [ I e  Doulieu] .  
R ivierette de la  Bassée 4 [ Ie Bas courant ? ] .  Le moull in 5. 

De chaque cöté de la vue, une colonne de marbre. Des fruits, dont une poire coupée, et des 
oiseaux, dont un paon, dans Ie cadre. Quatre bateaux dont deux naviguant, sur la Lys. 

4 7  (27) L e  Yi l laige d e  Sail ly 1 [ S ailly] . L a  priorré 2 [ Ie prieuré]. L e  Bacquc 3 [ Bac-Saint-Maur]. 
Le bourcq, chastiau et église cl 'Erque[ n]ghien 4 [ Erquinghem].  

Ornements architecturaux et  quelques branches de feuillage, semblables à ceux de la page 
39, dans Ie cadre. Deux bateaux à voile sur la Lys ; quatre bateaux amarrés entre les deux 
pants à Erquinghem. 

48 (28) La ville cl 'Armentière [ A rmentières]. 

Une colonne de marbre de chaque cöté de la Yue ; des volu tes dorées dans Ie cadre. Des 
bateaux naviguent ; d'au tres sont amarrés ; six moulins à vent silhouettés à l 'arrière-plan. 
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J·ïg. 8. :\!cr\·i lle ( -13) .  J )élai l .  ( Copyright Bibliolhèque royale, Bruxelles). 

Fig. 9. La Gorgue (45). Détail. (Copyright Bib/iolhèque royale, Bruxelles). 
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49 (35) La censse de Ladesoubz 1 [ Ferme de La dessous ] .  Pety Wayenbourg 2 .  Vil le de  \Vcrvy 

3 [ \Vervik ] .  La Lisb eck 4 .  Le vil laige et chastiau de Boussebcc.;k 5 [ Bousbecque] . 

Une colonne de marbre de chaque cöté de la vue ; ornements architectura ux, sem blablcs à 
ceux de la page 39, dans Ie cadre. Silhouettes dans les champs et sur Ie chemin menant à 
Bousbecq ue ; l ' ég lise de \Vervik n'a qu 'un  clocheton. 

50 (36) La vi l le de Mening 1 [ Menen] .  Moull ins 2.  L a  vi l le  de Hul luing J [ Hallu i n ] .  Le viel  

chast iau d ucl i t  Hal lu ing  4 .  Plache ou estoit la  censse de la Bassecourt 5.  

Fleurs et  fru i ts clans Ie cadre .  L'ancienne ferme de la Bassecourt jouxtait Ie chàLeau de 

Halluin en ru ines (fig. 1 0) .  

Fig. 1 0. Menin. I-Iallui n  (50). Détail. (Copyright Bibliolhèque royale, f3ru.rel/es). 

5 1  (37) La censse de J e  Becq 1 [ Ferme d e l  Becque] . Moul l i 1 1  de  G a  ure 2 [ Gavre ] .  Cense de Pi lfour  3 

[ Ferme de Pil four] . Vi l la ige de Lau 4 [Lauwe].  Vil laige de WeYelleghem 4 [ Wevelgem ] .  

Des fleurs de  chaq ue cöté de la vue ; ornements architecturaux, semblables à ceux de  la  

page 3 1 ,  dans Ie  cadre ; des  bateaux à voi les sur  la Lys. 

52 (38) Vil laige d e  Biseghem 1 [ Bissegem ] et Marcq 2 [ l\la rke] .  Le \ i l laige de Courtray J [ Kort­

rij k] .  

Une colonne de marbre de chaque cöté de la vue ; des frui ts, dont une poire coupée, et des 

insectes clans Ie cadre.  Trois bateaux à voiles sur la Lys. 

53 (39) La vil le  de Courtray [ K ortrij k ] .  

Une colonne de  marbre de chaque cöté de  la  vue ; des fleurs e t  des  insectes dans Ie  cadre. 

Les églises et trois portes fortifiées des remparts sont quelque reu dé taillées ; des cygnes 

dans les douves ; un b ateau à voiles sur la Lys ; quelques silhouettes sur les chemins. 
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54 (40)  Labbay de Grnn inghe 1 [ L 'abbaye de Groeninge]. Villaige de Curen 2 [ K uurne}. Ruis­
siau venant de Heul en lis 3 [ Heu lebeek } .  

D e  chaque cöté de l a  vue, s e  dresse un m u r  de grosses briques ; des volutes dorées dans Ie 
cadre. Trois bateaux à voiles sur la Lys ; silhouettes sur les chemins et dans les champs ; au­
delà de Kuurne, sont groupés quatre moulins à vent (fig. 1 1 ) .  

55 (43) Villaige de Bredeniep 1 [ Beveren ? ] .  Villaige de S l Bavevive 2 [ Sint-Baafs-Vij ve] . Villaige 
de St Eloy 3 [S int-Eloois-Vij ve} .  La chapelle Dendal 4. Wilsebecq 5 [ Wielsbeke]. Beek de 
Gaurcbecq 6 [ Gaverbeek ? ] .  

Une colonne de  marbre de  chaque cöté de la  vue. Ornements architecturaux, semblables à 
ceux de la page 3 1 ,  e t  quelques branches de feuillage dans Ie cadre. Quatre bateaux à voiles 
sur la Lys. 

56 (44) Villaige el chastiau de Oulte 1 [ Wakken ? ) .  Vil laige de Zultem 2 [Zulte}. Viel chastiau 3. 
Maude[ lbecq ?] 4 .  [Mande! ] .  Villaige de Houzelghem 5 [Oeselgem].  

Des fleurs et des insectes de chaque cöté de la vue ; des volutes dorées dans Ie cadre. Des 
bateaux à voiles sur la Lys. 

57 (45) Le villaige et m aison de H olseve 1 [Olsene]. Villaige de Goutem 2 [ Gottem]. Villaige 
de Mach[e]te 3 [ Machelen] .  Le bacq 5. 

Ornements architecturaux et  quelques branches de feuillage dans le cadre. Quatre bateaux 
à voiles sur la Lys ; une barque amarrée au bac ; silhouettes sur les chemins. 

58 (46) Le villaige de Grammelen 1 [ Grammene] . La Mouvelle L is 2 .  Villaige de Peteghem 3 
[ Petegem] .  

Des volutes argentées clans Ie cadre. Trois bateaux à voiles s u r  Ia Lys ; l'église de  Petegem 
n'a pas de clocher (fig. 1 2) .  

59 (47)  Villaige de Izenne 1 [ Deinze ] .  Villaige d'Aste 2 [ Astene}. Vil laige de Wacht 3 [ Bachte] .  

Des fleurs, des noisettes, des insectes, une souris dans Ie cadre. Quatre bateaux à voiles sur 
Ia Lys ; une barque est amarrée au bac près d'Astene ; des silhouettes sur Ie chemin d'Astene 
(fig. 1 3). 

60 (48) La Maison de Babeck 1 .  Villaige et  maison de Walbeck 2 [ Wallebeke ?]. Le bacq 3. 
La Maison de Brandoncq 4 [Ooiclonk].  La Rouge Maison 5 .  

Des fleurs e t  des insectes dans l e  cadre. Trois bateaux à voiles sur la Lys ; une  barque 
amarrée au bac près de Wallebeke. Silhouettes dans les champs et sur les chemins. 

61 (49) Le villaige de Durle 1 [ Deurle] . Villaige de Layr St Jan 2 [ Bachte-Maria-Leerne].  Villai­
ge de Layr St Martin 3 [ Sint-Martens-Leerne] . 

Une colonne de marbre de chaque cöté de la vue. Des fleurs, des frui ts, des légumes dans Ie 
cadre. Quatre bateaux à voiles sur la Lys ; des silhouettes dans les champs. 

62 (50) Le villaige de B aren 1 [ Baarle] . Villaige de Latten 2 [ Sint-Martens-Latem] .  
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Ornements architecturaux et quelques branches de feuillage semblables à ceux de Ia page 
37. Trois bateaux à voiles sur la Lys ; silhouettes sur le chemin et à Latem. 



Fig. 1 1 .  Abbaye de Grocninge. Kuurne (54). Détail. (Copyriglll Bibliolhèque royale, Bruxelles). 

Fig. 12 .  Grammene. Petegem (58). DéLail.  (Copyriglll Bibliolhèque royale, Bruxelles). 

Fig. 13. Deinze. Astene. Bachte (59). Détai l .  (Copyright Bibliol/zèque royale, Bruxelles). 



63 (53) La ville de Gandl  [Gent ] .  Rivière de la Lis  1 ! Leie ] .  L 'entrée de la Rivière 2. La plache 
ou perdt son nom la dit [ e l  Rivière 3.  

Fleurs et u n  papillon dans Ie cadre. Plan de la ville ou est inscrit « Lescault  ». Les mom1-

ments sont à peine esquissés ; les moulins à ven l sonl indiqués sur les remparts et au-delà ; 

quelques bateaux à voiles sur l 'eau .  

ö4  (54) Fin.  

Le mot est calligraphié en grisaille. Ornements architecturaux, semblables à ceux de la 
page 3 1 ,  e t quelques branches de feuillage dans Ic cadre. 

La deuxième partie de ! 'album est également incomplète. I l  est aisé de s'en apercevoir car 

u ne pagination originelle est peinte au coin supérieur droit de chaque page (11). Manq uent à !'appel 
hu it feuillets : les pages 1 5  à 1 8, sans doutc des \"Lies de Glominghern, Moulin-le-Comte et Aire­

sur-la-Lys, les pages 2 1 e t 22 avec des sites entre H avcrskerque e t � lerville, Saint-Venant, Saint­

Floris, Calonne-sur-la-Lys, les pages 2� à 34 oü devaient ê tre dessinées Hou plines, Frelinghien, 

Deulemont, Warneton, Comines, les pages 4 1  eL  42 rcprésen tant  Haiscmblablemcn t  Harelbeke, 

Bavikhove, Desselgem, Ooigem, les pages 5 1  et 52 des si tes aux en\·irons de Gand. 

Chacune des par ties débu te par u n  colophon soigneusement calligraphié, dont la première 

le ttre du mot initia ! « l cy » csl particu lièremen t ornée ; Ie cours de la Lys se termine par Ie 

mot « Fin », calligraphié au cen lre du fcnil let ,  au verso du plan de Gand ; apparemment,  l 'artiste 

n 'a  pas sou haité laisser vierge une seule page du recueil. 

Les colophons, signés Adricn de i\Ioutigny cl datés, son t  cxplicites ; ils précisent que Charles 

de Croy a visilé les vallées peintes sur ses ordres par l 'artiste. Les vues sont cavalières, sauf  

une, celle de la  ville de Gancl évoquée par  u n  plan ; clles fon t  c lécoU\Tir par tronçons Ie cours des 

rivières, sou vent cl 'amon l en aval, ayan t  ainsi cléterminé Ic formal oblong adop té pour l'album.  

L a  description iconographique 

Les vues montrent  parfois u n  seul village ou une seule ville, comme Thuin (24) et son hameau 
Hourpes (23) sur la Sambre, quelques villages de la Lys supérieure, I - l ézecques (3 1 ), Delettes 

(36), la Gorgue (45), ou Courtrai (53) ; les alcntours sont touj ours i ndiqués. Plusieurs vil lages 

sont encore réunis rnr une  seule vue, parfois posés sur chaquc rive ; ici, l ' impression de pano­
rama déjà ressentie à ! 'examen des feuillets consacrés à u n  lieu se tro uve singu lièrement ren­

forcée ; la région qui englobe les premiers vil lages arrosés par la Sambre est même proposéc en 
une véritable vue aérien ne (2). Le choix de la présentalion d ' un  lieu ou de plusieurs par page 
appara îl arbitraire ; i l  para ît logique de réservcr une vue à Namur (26), Armentières (48) ou 
Courtrai (53), v u  leur  im portance ; pourq uoi rcprésenter, et seu l, Hourpes (23) ou la Sambre 

ne dessine que des sinuosités au travers du massif boisé, à la lisière duquel sont posécs quelques 

masures au  délour d'un méandre ? 

( 1 1 )  Elle figure entre parenthèses à la su i te de la pagination de la deuxième parlie de ! 'album. 
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Dans chaque vue, ce qui est frappant c'est l ' importance accordée au ciel, toujours serein, 
qui occupe près de la moitié de la surface disponible. Dans la partie réservéc à l'évocation d'un 
Iieu et de son environnement, les monuments et les habitations ont la portion congrue ; la 
nature, de I 'herbe et des arbres, présente à ! 'avant-plan est encore suggérée à l 'arrière-plan. 

L'artiste choisit de peindre Ie site à une échelle assez réduite ; i l  respecte globalement Ia 
disposition des lieux, avec un certain souci de perspective, surtout en vision rapprochée, comme 
à Floreffe ( 13) ; par contre, il réduit Ie plus souvent les distances qui sont approximatives voire 
fantaisistes ; il s 'attache avant tou t à dessiner avec quelque précision les bätiments un peu im­
portants qui sont reconnaissables : l 'église, omniprésente, parfois un chateau ,  une abbaye, une 
ferme, un moulin. 

Outre ! 'aspect général d 'un édifice, il est possible d'observer des détails de son architecture. 
En voici quelques exemples : parmi les églises, la tour massive, à un seul clocheton, à Landrecies 
(4), Ie clocher bulbeux à Marpent (5), Ie chevet encore gothique de l 'église abbatiale à Floreffe 
( 13), Ie por tail latéral à Hézecques (3 1) ,  la tour carrée du transept à Coyecques (35), la flèche 
à Menin (50), les bätiments conventuels, enserrés dans leurs murs, des abbayes de Floreffe ( 13) 
et de Beaupré (44), Ie chäLea u d'Ooidonk, cantonné de ses grosses tours (60), Ia tour avec son 
pigeonnier sommant cette maison de p laisance près de Pont-de-Loup ( 19), les enceintes fortifiées 
de Maubeuge (8), de Thuin (24), d'Armentières (48), la porte de Lille à Menin (50), la ferme du 
Voisin à Auvelais ( 18), les moulins à vent de plaine à Delettes (36), Thiennes (41 ) ,  Kuurne (54) 
et celui dominant Merville (43), les piloris de Coyecques (35) et de Merville (43), même des ruines 
comme celles du chateau de Rebecques (40). 

Quant aux autres constructions, les maisons pressées autour d' une église ou agglomérées 
de chaque cöté d 'un chemin, elles font masse, sans qu'on puisse les détailler. 

L'animation des paysages, quand elle existe, es1 p lutöt réduite. Des oiseaux, à peine esquis­
sés, traversent Ie ciel ; des vaches broutent l 'herbe ; des cygnes nagent dans les douves à Courtrai 
(53). La présence humaine est toujours traitée en silhouette : des voyageurs suivent à pieds ou  
à cheval un chemin ; des paysans amènent des sacs de  b l é  au moulin de  Laudrecies (4), parcou­
rent les champs, mènent la charrue ( 15) ; des chasseurs, à pieds ou montés, poursuivent un cerf 
(6 et 7) ou des lièvres ( 18) .  Des ba tea ux à voile naviguent sur la rivière ou sont amarrés aux 
nv es. 

Les villages proposés clans toute leur étendue, sont toujours posés dans leur environne­
ment, prairies, champs labourés, haies, bosquets. Un choix restreint de couleurs préside à l'ordon­
nance de la vue. Une teinte sombre, du brun, sert à l 'avant-plan pour des herbes folies et un 
arbre ; le vert domine pour Ie  Iieu ou,  parfois, des traînées d'or se  glissent et des  toits, voire 
tout un monument sont rehaussés de bleu clair, de rouille, ou de mauve ; un bleu soutenu est 
choisi pour I'arrière-plan, réservé à des champs, à des bois ou à des villages éloignés, et pour le 
ciel que sépare toujours une zone peinte en blanc. Un effet de perspective est aimi créé. 

Les arbres formant des bosquets sont des masses rondes vertes ou bleues, ponctuées de 
petites taches j aunes ou vertes ; l 'eau de la rivière et de ses affluents, des méandres convention­
nels, est bleue et striée de quelques traits b lancs ; à !'avant-plan, les arbres ont leur tronc lisse, 
leur feuillage au sommet étant fait de nombreux points polychromes et les fougères sont des 
multiples traits parallèles jaunes. 
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La Sambre esl peinte en 1 608 et la Lys en 1 609. Quelques différences existent entre ces 
deux parties du recueil. Dans Ie ciel de chaque vue de la vallée sambrienne, à l 'exception de 
Namur, une cordelette aux bonts paraissant agités par le vent est peinte en orange. Dans les 
feuillets du cours de la Lys, l 'encadrement est agrandi en tête, sauf pour le plan de Gand ; la 
présence humaine est quasi absente, l'essentiel de l 'animation étant fourni par les nombreux 
bateaux, signe possible de la navigabilité de la rivière ; à ! 'avant-plan, la nature est plus pré­
sente avcc des arbres feuillus, leur tronc se croisant, et les herbes folies, penchées vers la droite ; 
Ie vert réservé au lieu choisi est plus soutenu, offrant un meilleur contraste à la teinte mauve 
des habitations. 

Adrien de i\ fon tigny a du  suivre Ie cours des deux rivières afin de fixer en un  dessin p1 épara­
toire, aueun n'est eonnu j usqu'à ce j our, la plupart des lieux choisis. Ce n'est cependant pas une 
certitude. Pour plusieurs sites, en effet, une iconographie récente existait déj à ; ce sont les vues 
con tenues dans les albums exécu tés depuis 1 596, les biens de Charles de Croy en Hainaut et en 
Flandre, la description du Hainaut peinte entre 1 598 et 1 602, en particulier les prévötés de 
Valenciennes, de Maubeuge, du Quesnoy, de Landrecies et de Binche, la description du comté de 
Namur en 1 604, celle d 'une partie de J 'Artois, peinte à partir de 1604 (12) . 

Pour les sites se trou vant dans un album déjà exécuté et dans cel ui de la Sambre et de 
la Lys, l 'asp�ct général app::iraît semblable (13), mais des différences se remarquent comme par 
exemple pour Floreffe et Namur, figurant dans Ie comté de Namur de 1 604 et sur la Sambre 
en 1 608. 

Adricn de Montigny ne  se serail-il déplacé que pour dessiner les sites inédits, afin de complé­
ter les cours de la Sambre et de la Lys ? 

A ! 'examen, il appara î t  que les vues reproduisent avec une certaine fidélité les sites, les par­
ticularités des rivières comme les gués et les ponts i ndiquant des voies de communication,  les 
moulins à eau, ainsi que les principaux monuments, si on les compare avee celles con lenues dans 
des recueils postérieurs comme par exernple ceux de Gramaye et de Sanderus, voire avec l 'aspecl 
actuel pour quelques constructions qui ont survécu. 

Ces vues son t  donc des témoins crédibles. I l  n 'est pas possible cependant de se fier sans 
restriction à l'inscription et à la description visuelle. Ainsi, le village avec chateau cl'« Oulte » 
(56) ne représenterait-il pas Wakken, tel qu'on le découvre dans la planche gravée de la Flandria 

illuslrala de Sanderus, éditée en 1641-1644 ( I I , 431 ) ?  Bredeniep (55) ne désigne-t-il pas Be­
veren ? A Courtrai, les églises et les monuments ne sont pas reproduits avec exaetitude et Ie 

( 1 2) La Iiste des Jieux figurant dans les albums alors connus est dressée dans l 'ouvrage Neu{siècles de l 'histoire du 
Hainaul au Rreulx. Exposilion du 26 avri/ au 30 juin 1 959, Mons, 1 959, p. 58 à 7 1 .  Une liste partielle 

existe pour des sites de deux provinces. Artois : Roger BERGER et  Raymond Duao1s, Quatre cents vues des 
villages d' Arlois en 1605-1610 ,  lirées des albums de Charleb de Croy (Mémoires de la Commission départe­

mentale des monuments h isloriques du Pas-de-Calais, X-2), Arras, 1 960 ; Jarmila VACKOVA, Some additional  
notes concerning the Charles de  Croy - manuscripts at  Prague, dans  Jaarboek van he l  Koninklijk Museum 
voor Schone Kunsten, Anvers, 1 976, p. 281 -295. Hainau t : Daniel MisoNNE et Jean-Marie DuvosQUEL, 

Le Hainaul dans les albums du duc Charles de Croy ( Fin xv1• - débul xvn• siècle), Mons, 1 980, p.  15-30. 

(13) Celte conclusion est provisoire ; !'examen de toutes les vues répétées n'ayant pu se faire encore sur Jes 

albums originaux. 
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chateau n'est pas visible (14) .  11 ne faut pas chercher dans ces vues la précision d'un relevé 
exécuté par un géomètre. 

Les dessins de paysages, campagnards surtout, que nous offre Adrien de Montigny sont 
réalistes ; leur identification esl facilitée par I'inscription, qui n 'est pas toujours exempte d'er­
reurs ; ce sont avant tout les monuments qui sont identifiables encore qu 'ils soient interprétés 
avec une certaine liberLé. 

Les vues con tenues dans ! 'album font montre de qualités artistiques qui cependant n'éblouis­
sent pas. Elles présentent un intérêt documentaire évident. La Sambre en 1 608 et la Lys en 
1 609 sont peintes entièrement pour la première fois, laissant découvrir de nombreux sites in­
connus j usqu'alors. Cette vision est d'autant plus précieuse q ue, faut-il Ie rappeler, Ie cours des 
rivières va se trouver plus tard en grande partie modifié voire bouleversé par la canalisation 
ainsi que par l'installation de ! ' industrie tcxtile sur les bords de la Lys et I'apparition de !'indus­
trie sidérurgique sur les rives de la Sambre. 

Les encadrements 

Chaque page de !'album présente un encadrement polychrome cerné d'une bande noire 
et brune, un peu plus ample pour Ie cours de la Lys que pour celui de Ia Sambre, dont I'impor­
tance renforce l'impression d 'un tableau au  cadre somptueux, voulue pour chaque vue. 

Les encadrements, assez Iourds d'aspect, offrent trois types principaux. Le premier pro­
pose, sur un fond uni j aune, la représentation au naturel d 'un choix de fleurs, bleuets, reines­
marguerites, violettes, dahlias, ceillets, de fruits, fraises des bois, noix, noisettes, prunes, cerises, 
pommes, poires, framboises, groseilles, raisins, et de quelques légumes, haricots, navets ; des 
animaux y sont parfois mêlés, cheni lles, papillons, lapins, faons, chiens, paons, une musaraigne, 
un hérisson, un hibou, un rouge-gorge, une chèvre, une vache et même un éléphant. Ce décor 
est un rappel de celui observé dans les manuscrits à miniatures des xve et xv1e siècles de I 'école 
ganto-brugeoise ; il évoque encore la manière de Hoefnagel, sans égaler Ie talent du peintre 
anversois. 

Le deuxième type présente des ornements inspirés de I 'architecture. Ces cartouches sont 
d 'un dessin symétrique ; unc partie aux couleurs sombres s'oppose à l 'autre aux coloris clairs. 
Parfois de� cordelettes sont accrochées aux cartouches et du feuillage ; quelques fleurs et fruits, 
un masque les décorent. Le dessin est peu précis et les couleurs sont assez criardes, du mauve, 
du vcrt, du bleu, du rouille. L'ornement inspiré de I 'architecture est courant dans les arts 
décoratifs à ! 'époque de la Renaissance. Dans nos régions, i l  est assez fréquent dans les bor­
dures de tapisseries tissées à Bruxelles et à Bruges ; ce « compartiment » sert souvent de cadre 
à des gravures exécutées à Anvers dans la deuxième moitié du xv1e siècle, dont Je dessin est 
inventé notamment par Corneille et Jacques Floris, ! 'architecte Hans Vredeman de Vries ; 

(14) E. VAN HooNACKER, Ikonogra{ie van Kortrijk en omgeving. 1280- 1 9 0 0, Courtrai, 1 977, p. 1 1 8 ,  no 269, i l l .  

Cette note ne pouvait détailler chaque vue ; nous som mes reconnaissant à notre confrère Jean-Marie 

Duvosquel de nous avoir suggéré des précisions topographiques. 
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c'est Ie cartouche qui entoure la lettre, dénomination et commentaires, ou  Ie cul-de-lampe 
qui accompagne à partir de 1 570 les différentes éditions anversoises chez Dieth puis chez 
Plantin de l 'atlas d'Abraham Ortélius, Thealrum orbis lerrarum, <lont certaines cartes portent 
la signature du graveur Frans 1-Iogenberg ; c 'est Ie cadre de frontispices et d'illustrations d'au­
tres ouvrages plantiniens, gravés par exemple par Pierre Huys, par Jean Sadeleer et Abraham 
de Bruyn d'après Crispin van den Broeck. 11  est possible que les cartouches de l'album s'inspi­
rent de ceux que mulliplie l'école anversoise de gravure que n 'ignorait pas Charles de Croy. 
Une vingtaine de recueils d 'estampes lui appartenant sont indiqués à l ' inventaire de Ja tour 
Sainte-Barbe à Beaumont des 27, 28 et 29 j uillet 1 6 1 3 ; i ls ne sont pas aisément identifiables, 
bien que certains soient attribués à Philippe Galle, Gérard de Jode, Martin de Vos, Martin van 
Heemskerck (15). Charles de Croy était en rapport avec les Wierix, dont l 'un,  Antoine, grave 
son portrait en buste à l'age de 39 ans (16) .  Une certitude existe pour d'autres albums. Certaines 
vues posées dans un ovale présentent un encadrement genre cuir, accompagné de putti, dont 
l 'ornementation s'inspire manifestement de l 'une ou l 'autre des sept planches tirées d'une suite 
d'estampes représentant les péchés capitaux, gravées par les frères Wierix d'après Philippe 
Galle, avec l'imitation des traits d'ombre et dt lumière. Ainsi pour Ie villaige de Beube 159 7, 
Baives dans la prévöté de Maubeuge (Duimen, ms 38, fo 105r) et Le villa ige el clw(!ea)u Dagi­

mon l, Agimont (Authal), est adapté Ie cartouche de la figure de l 'orgueil, pour Vilerel, Ville­
reau dans la prévöté du Quesnoy (Vienne, iVlin. 50, XI V, fo 50v), est adapté celui de la figure 
de la gourmandise (17). 

Un troisième type d 'encadrement qui appara ît moins souvent est orné de gros fleurons 
formés de volutes, peintes en petites touches or ou argent sur un fond uni noir. 

L'album qui décrit par l ' image les cours de la Sambre et de la Lys prend place, par son 
origine et son aspect, parmi les au tres recueils de vues peintes à l'aq uarelle et à la gouache sur 
parchemin par Adrien de Monligny pour Charles de Croy. 

I l  offre des ressemblances toutes particulières avec un album qui décrit également deux 
cours d'eau, situés entre Lys et Sambre, en l 'occurrence l 'Escaut et son affluent la Scarpe, riviè­
re qui prend sa source en Artois et vient se jeter dans Ie fleuve à Mortagne, après avoir baigné 
Arras, Douai, Marchiennes, Saint-Amand-les-Eaux (18). Le recueil de l 'Escaut et de la Scarpe est 

( 1 5) La suite idenlifiable de P hilippe Galle, Nimpharum oceanilidum, éditée à Anvers en 1587, n ' intéresse pas 

notre propos. F. W. H. HOLLSTEIN, Dulch and (lemish etcliings engravings and woodculs ca. 1450-1 700,  

V I I ,  Amsterdam, s.d" Phil ip Galle, n°•  299-3 15.  

( 1 6) Louis ALVIN, Calalogue raisonné de l'reuvre gravé des (rères Wierix, Bruxelles, 1 866-1 873, n° 1 886. 

(1 7) Louis ALvtN, op. cit" n°• 1296-1 303. Marie MAUQUOY-HENDRI CKX, Les eslampes des Wierix conservées au 
Cabine/ des eslampes de la Bibliothèque royale A lbert 1er. Catalogue raisonné, Bruxelles, 1978, n°• 1 372-

1 379, ill. 

( 1 8) Acquis par Charles de Lorraine, peut-être après 1 755, il appartient au Département des manuscrits de la 

Bibliolhèque nationale d'Autriche à Vienne, cote Min. 4 9 ; eet album a été signalé pour la première fois 

par Daniel M1soNNE, Les albums du duc de Croy. Esquisse d'une hisloire de la co/lee/ion, dans Bulletin de 
la Sociélé royale paléontologique el archéologique de /'arrondissement judiciaire de Charleroi, t .  X XV I I . 

1958, p. 44-6 1 ,  ill. ; voir en particulier p. 46 et 52. La l iste des localités peintes est  dressée dans l 'ouvrage 

cité Neu( siècles de l'histoire du Hainaut au Rreulx, p. 58-59. Nous sommes reconnaissaut à dom Misonne 

de nous avoir transmis des renseignements sur eet album. 
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oblong ; la technique picturale paraît proche ; les encadrements sont srmblablcs ; ccrtaines 
vues présentent de chaque cölé ces colonnes faites de grosses briques ; l'exécution est datée de 
septembre 1 607 pour la Scarpe, après que Charles de Croy en ait fait la « visitation », de 1 609 
pour la Lys (19). Par contre, les villages apparaissent plus proches ; Ie nom des licux s'inscrit 
dans un cartouche placé dans Ie ciel. 

Aux vues des deux albums de la Sambre et de la Lys, de l'Escaut et de la Scarpc, il y a lieu 
d'ajouter un feuillet oblong de parchemin, peint à l'aquarelle et à la gouache (20) ; sur une page 
est inscrit Bar sur A ube, sur I 'autre Thou sur Marne (21) ; la présentation, la technique et les 
encadrements apparaissent semblables ; l 'inscription figure dans un cartouche entouré de corde­
lettcs, posé dans Ic ciel (fig. 1 4) . 

Ce feuillet intrigue, deux lieux distants d'une vinglaine de lieues y élant peints, baignés 
par deux affluents différents de la Seine. Serail-il Ia seule épave connue d'un troisième album 
consacré à deux vallées, bien qu 'ignoré de l'inventaire de 161 3 (22) ? Bar el Tours ne font pas 

f'ig. 14. Bar-sur-Au be. ( New York, Co/lee/ion M. el Mm• Jl. P. /(raus). 

( 1 9) Les colophons de l ' Escaut et de la Scarpe sont transcrils dans l 'article cité de Daniel i\lisonne, paru en 

1 958, p .  52, sous VIF.:\INE X V. Chose eurieuse, la Scarpe n'est pas signalée à la suite de la Lys dans l'in­

ventaire des 27, 28 et  29 ju illet 1 6 13.  

(20) New York, collection privée de l\ I .  et  Mme H. P. Kraus. Nous remercions vivement les propriétaires d'avoir 

autorisé la reproducl ion de cc feu illet. 

( 2 1 )  Bar-sur-Aube, France, Aube, ch.-lieu d 'arr. Tours-sur-Marne, France, i\larne, arr. Reims. 

(22) C'est l'hypothèse de Daniel i\ I  isonne dans l'ouvrage cité, paru en 1 980, Le Hainaul dans les albums du duc 

Charles de Croy, p. 1 2 .  qu i  suppose non exhaustif l ' inventaire de 1613. 

77 



partie des biens de Charles de Croy, qui sont peints dans d'autres albums (23) . Ce feuillet pour­
rait être Ie souvenir imagé de Bar-sur-Aube et Tours-sur-Marne, deux localités visilées par Char­
les de Croy. 

Les deux albums de l 'Escaut et de la Scarpc, de la Sambre et de la Lys, ainsi que le feuillet 
représentant Bar-sur-Aube et Tours-sur-Marne, offrent des différences importantes avec les 
autres albums sur parchemin peints à l 'aquarelle et à la gouache. Les feuillets présentés au  
format oblong ont de plus petites dimensions, ce  qui réduit les vues et leur encadrement ; u n  
seul album s e  présente ainsi, celui sur Chimay et s a  région, mais les feuillets sur parchemin 
montrent un dessin méticuleux exécuté cette fois à la plume, déterminant un autre type de 
recueils (24). Ce qui diffère surtout c'est ! 'esprit qui préside à leur création .  Les albums anté­
rieurs décrivent d'abord les biens de Charles de Croy puis des entités politiques, les vastes pro­
vinces du nord de la France et de la Belgique. Cette fois, les albums clécrivent ! 'aspect topogra­
phique d'une aire géograp hique, en l 'occurrence les sites et les monuments bordant des rivières ; 
ils déterminent un type particulier de ces recueils de prestige. Le d uc de Croy, « touristc » fortuné, 
retiré des affaires publiques, demande à so11 peintre Adrien de Montigny de fixer Ie souvenir 
des lieux baignés par les rivières dont il a foulé à pieds ou à cheval les rives, qu'il a peut-être 
descendues en bateau dans leur partie navigable. Ces albums iront tout naturellement re­
joindre les autres sur les table ttes de la bibliothèque de Charles de Croy, clans la tour Salaman­
dre du chateau de Beaumont. 

Adrien de Montigny, peintre et enlumineur de Charles de Croy 

Charles de Croy possédait, outre une bibliolhèque, des collections artistiques importantes 
qui ornaient ses nombreux chateaux et autres palais, notamment à Beaumont, à Bruxelles, à 
Heverlee. Ces collections sont encore mal connues. Celles du chateau de Beaumont, sans doute 
la résidence préférée du duc, sont décrites sommairement à l'invrntaire des meubles, dressé par 
Jean Josselet après Ie 24 avril 1 6 1 3, avant leur transport à Bru xelles, en exécution d'une clause 
du testament de Charles de Croy ; c'esl Ie peintre Pierre Noveliers qui est requis pour inventorier 
les tableaux ; beaucoup sont anonymes ; certains sont attribués à des peintres de l' école anver­
soise, tels 1 8  à Frans Floris (25). La mention 32 est la suivante : « Une aultre petitte pièce de 
parchemin placquet sur bois, d'environ iij p ieds de longueur et ij pieds derny de largeur, avecq 
sa molure peincte de noir dorée et fueillaigée d'or, contenant Ie pourtraict du chasteau de H é-

!23) Gabricl WY�IANS, Jnvenlaire des archives des ducs de Croy (Archives générales du Royaume et Archives de 

l 'État dans les provinces. Archives de l 'Él a l  à Mons), Bruxelles, 1 977. 

( 24) Bruxelles, Bibliothèque royale Albert ]er,  Cabinet des manuscrits ,  1 f 25 73. Daniel M1soNNE, Chimay et 

Ie pays d'alenlour au débul  du XVII' siècle. Dessins sur parchemin exéculés pour Ie duc Charles de Croy, 

dans Bulletin du Crédit communal de Belgique, t. XXI, 1 967, p. 1 9-25, ill. 

(25) Alexandre PINCHA RT, Jnvenlaire de la col/ection de lableaux de Charles de Croy, duc cl' Arschot, etc. existant 

au chateau de Beaumont en 1613,  clans Archives des arts, sciences el lellres. Documents inédits, t. I, 1 860, 

p. 1 58-1 73. L'auteur c i le  Salomon Noveliers, à torl assure Henri Hymans qui propose son père, Pierre. 

Art. Noveliers, Pierre. Noveliers, Salomon, dans Biographie nationale, t. XV, 1 899, col. 937-938. 

78 



vrelé illuminé de la mam de Adrien de Montigny ». Ce dernier n'était connu  que par cette 
mention (26). 

L'étude des albums de Croy a amené Paul Lefrancq à retracer en partie la vie d'Adrien de 

Montigny, à !'aide des archives de la confrérie de Saint-Luc à Valenciennes, de registres parois­

siaux  et du recueil généalogique de Casimir de Sars. Adrien de Montigny, né probablement 

avant 1 568, vit à Valenciennes ; sa femme Jeanne Frehault, fille d'Eustache et d' Anne Mathieu, 

lu i  donne plusieurs enfants entre 1 594 et 1 6 14 ; Ie 18 avril 1608, il signe, deuxième cité de neuf 

artistes, les statu ts constitutifs de la confrérie de Saint-Luc de Valenciennes ; i l  décède en la 

paroisse de Saint- icolas de Valenciennes Ie 21 octobre 1 6 1 5, qualifié de « maistre peintre » ;  
il est enterré dans la chapelle Saint-Nicolas (27). 

Cc que l'on sait j usqu'à maintenant de la carr ière et de l 'ceuvre d'Adrien de Montigny est 

lié à l 'histoire des collections de C harles de Croy. Gràce aux comptes de la recette générale du 

d uc (28), il est permis d'affirmer que eet artiste « painctre et  illumineur de Son Exc(ellence), 

demorant en la ville de Vallenchiennes », traite par contrat avec Charles de Croy pour I'exécu­

tlon des albums de dessins à l 'aquarelle et à la gouache sur parchemin ; c'est certain en 1 601 , c'est 

vraisemblable dès 1 596, 1 597, 1 598, années pendant lesquelles sont réalisés les deux premiers 

recueils décrivant par ! ' image les biens de Charles de Croy, en Hainaut pour l 'un,  en Brabant et 

en Flandre pour l 'autre, ainsi que les biens situés en Artois et en Picardie de Marie de Brimeu, 

sa femme (29). Adrien de Montigny va ceuvrer pour Charles de Croy jusqu 'à la mort de son 

commanditaire. En 1 6 1 1 encore, quelques mois seulement avant Ie décès du duc, Ie peintre 

signe et date Ie dernier album actuellernent connu,  celui qui intéresse les bailliages d'Aire-sur­

la-Lys, Hesdin et Bapaume en Artois, vaste province dont la première dcscription partielle, 

celle du cornté, était terminée en 1 603. 

Adrien de Montigny consacre pendant une quinzaine d'années ! 'essentie! de ses activités 

aujourd'hui connues à dessiner et à peindre pour Chai les de Croy, l 'un des princes les plus riches 

et les plus puissants de son temp s  qu'attirent les lettres et les arts. Jon seulement il « painct » 

et « i l lumine », mais encore il dessine sur Ie terrain. Ainsi, en 1 604 et 1 605, « maidre André 

(sic) de Montigny, peintre, Yenu en ce quartier pour pourtraire les villes et villages de cc dit 

(26) Leo BAER, Montigny, Adrien , dans Thieme-Becker, t. X XV, 1 93 1 ,  p. 96. 

( 27) Les renseignements sonl inclus clans un article, clont Ie titre n'est pas de ! 'au teur, Deux pein tres valencien­

nois seraienl les auteurs de remarquubles vues lopographiques composant les A lbums de Croii, précieu:r docu­

menls d'hisloire locale, paru clans Ie quotidien français La voix du Nord vers 1 960 ; Paul Lefrancq émet 

l 'hypothèse que Ie beau-frère cl 'Adrien de i\lonligny, Jean Fréhault, aurait peinl  la vingtaine de vues cles­

si nées à la gouache sur parchemin entre 1 62 1 c l 1622 pour Dorothée de Croy, la veuve de Charles. Nous som­

mes très reconnaissant à i\I. Paul Lefrancq de nous avoir transmis une reprocl uction de eet arlicle, clont 

les renseignements sont rep ris en partie clans sa Nole sur Adri en de Monligny, clans L'album de l'  A vesnois 

au xv1• siècle. Exposition. Chapelle de l 'Épine. Solre-le-Cháfeau, 28 aoûf - 1 7  oclobre 19 7 7, n. pag. 

(28) Notre confrère Jean-Marie Duvosquel s'cst attelé au clépou illement de ces comptes généraux pour les 

années 1 595 à 1 602, les seuls rctrouvés j usqu'à main tenant ; d 'ores el déjà, Ie  résultal de scs invest igalions 

lui  a permis de rédiger une note de synthèse l rès in téressan te : De la geslion domaniale à la bib liophi/ie : 

les • cadaslres », besognés el albums du duc Charles de Croij , t 1612. Essai de typologie, étude parue en 1 979 

dans l 'ouvrage cilé Les albums de Croij, p. 7-23. 

(29) Ces deux albums sont ccux conservés aujourd'hui cncorc dans la familie de Croy, à Dülmen cl à Aulhal. 
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pays et conté » de Namur, Ie parcourt, « ayant les patentes de S. E. Monseigneur Ie conte d'Eg­

mont, gouverneur et capitaine général de ce pays, données en respect de monseigneur Ie duc 

d'  Arschot » ;  aussi, les échevins de la ville de Namur demandent à leur bourgmestre Ie 9 mai 

1606, de lui verser « quinze florins pour subvenir à payer les despens qu' il at faict et forgé en 

son voiage présent », somme qu'i l  reçoit et acquitte Ie même jour (30) . Outre Ie Namurois, 

Adrien de Montigny a dü sillonner à la bonne saison ,  - aucune vue hivernale n'apparaît, -

]'ancien comté de Hainaut, une partie de la Flandre, Ie Tournaisis, l 'Artois, afin d'y croquer 

sur Ie vif les sites, ruraux pour la p lupart, et les monuments remarquables ; n'affirme-t-il pas 

dans plusieurs colophons, dont celui de la vallée de la Lys, que les vues sont « tirrées sclon Ie 

naturelle » ?  Y invitent encore à penser l 'un et l'autre feuillets tirés des albums sur parchemin ou 

un  artiste est représenté, assis sur  les  hauteurs d 'un village, afin d 'en exécuter au mieux Ie  por­
lrail en vue cavalière (31) .  Ces croquis sur papier sont exécutés à la plume et rehaussés légère­

ment à l'aquarelle. Seuls q uelques uns  de ces dessins sont signalrs j usqu'à maintenant ; ils sont 

glissés aujourd'hui dans les « cartulaires de eens et de rentes », termes usi tés par Char les de 

Croy dans une ordonnance du 1 er jan vier 1 590, en fait les cadastres des terres du duché cl '  Aar­

schot ainsi que des baronnies de Bierbeek, Rotselaar et Heverlee (32). 

Les dessins à la plume exécutés à traits rapides, précis dans leur description architecturale, 

sont mis au net à l'atelier, en saison hivernale sans doute ; à échelle quelque peu réd uite, ib 

sont reproduits soigneusement à l'aquarelle et à la gouache sur des feuillets de parchemin, 

recto et verso Je plus souvent, sommés pour la plupart d'un important cartouche contenant 

Ie nom et d'un écu portant les armoiries du lieu ou celles des Croy, entourés enfin d'un très large 

encadrement très caractéristique.  

Voyager la plume à la main,  pu is exécuter en cabinet les vues destinées aux albums, deux 

mille cinq cents environ sont répertoriées actuellement, est une täche qui devait dépasser les 

possibilités d'un seul artiste. Par ailleurs, les di fférences de style évidentes se remarquent dans 

l 'exécution des vues et surtout des encadrements. Aussi est-on amené à penser qu' Adrien cle 

Montigny pouvait compter sur un ou plusieurs collaborateurs, dont j usqu'à maintenant on 

ignore tout ; Ie problème de la sous-traitance se trouve ainsi posé, quoique soient destinés au 

seul Adrien de Montigny les paiements relevés j usqu'aujourd'hui (33) . 

(30) Namur, Archives de
· 
l 'Ét at ,  Acquits de compies de la villi de Namur, liasse 273. Ferdinand CounTov, L'al­

bmn namurois de Charles de Croii ( 1604-1605) ,  clans Namurcum, t .  X X X I, 1 957, p. 56-59 ; voir la note 

14, p. 59. L'album du comté de Namur est conservé à la Bibliolhèque nat ionale à Paris, Département des 

Estampes, Vg 76 Rés. 

(31 ) Est-ce l'artiste lui-même qui s'est représenté,  Ie plus souven t de dos ? Si oui,  il se serail vu de profil à 

droite, dessinant l 'abbaye de l 'Olive à Morlanwelz, appuyé au tronc d'un arbre, tout en désignant de la 

main gauche Ie site à tm cavalier à ] 'avant-plan (Vienne, Biblio t hèque nationale d'Autriche, Min 50, 12, 

fo 40v ; celte vue est reproduite dans les ouvrages cités, Les albums de Croy, p. 30, Le J-fainaut dans les 

albums du duc Charles de Croy, p. (76). 

(32) Katholieke Universiteit Leuven, C hateau, Heverlee, Fonds d'Arenberg, F 281 - F 284. i\I. DE SoMER, 

Un album de Croy à A u /hal, dans Bulletin du Crédit communal de Belgique, 22, n°  84, 1 968, p. 88-93 , avec 

Ja reproduction de trois de ces dessins, p. 89 Rotselaar, p. 90 Werchter, p. 92 Haacht, lesquels sont prépara­

toires aux trois vues de format plus réduit dessinées à l 'aquarelle et  à la gouache sur parchemin figurant 

dans l'album conservé à Authal, reproduites également aux p .  88, 91 et 93. 

(33) Un relevé de paicment à Adrien de Montigny pour l'exécution des vues des prévötés de Binche et  de Bavay, 
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Adrien de Montigny apparaît actuellement comme Ie responsable d' une petite équipe de 

dessinateur(s), de peintre(s) o u  d'enlumineur(s) qui reuvrent sous sa direction et avec lui pour 

accomplir les instructions reçues de Charles de Croy. 

Il n 'est permis aujourd'hui que de proposer quclques certitudes et d'avancer, avec toute la 

prudence souhaitable, quelques hypothèses au sujet de l'reuvre considérable que constitue cette 

immense galerie de paysages exécutée par Adrien de Montigny pour Charles de Croy, dont ! 'al­

bum des vallées de la Sambre et de la Lys fait partie (34). 

De 1 595 à 1 6 1 1 ,  Adrien de Montigny a « painct et illuminé » Jes vues sur parchemin des 

albums, après avoir séjourné sur p lace ; des traces de paiement dans les comptcs apparaisscnt 

implicitement en 1 595-1 597, « painctre de Valenchiennes », explicitement en 1 601 . 1 1  est vrai­

semblable qu'il  a pu compter sur un ou plusieurs collaborateurs, touj ours ignorés, qu ' il aurait 

chargés de peindre les grands encadrements, voire les inscriptions calligraphiées, les cartouches 

et autres écus p lacés dans Ie ciel. 

Restent du domaine de l 'hypothèse, à titre précaire, il est vrai, l 'exécution par Adrien de 

Montigny de l 'un ou l'autre type d'encadrement, à titre plus plausible, la collaboration de l 'un 

ou l'autre artiste pour l 'exécution de certaines vues à l 'aquarelle et à la gouache, ce qui explique­

rait les différences relevées dans la présentation des monuments et de la nature environnante, 

la technique picturale, Ie choix des couleurs. 

Il n'est peut-être pas inutile pour ce propos de poser deux questions se rapportant à deux 

types différents de vues. Les quelques esquisses à la plume sur papier, avec rehauts d'aquarelle, 

ne portent aucune signature d'artiste. Sont-elles de la main d'Adrien de Montigny ou d 'un 

autre collaborateur du duc de Croy ? Les dessins minu tieux à la p lume sur parchemin, datés 

d'après 1 606, sont égalcment anonymes, à moins que la signature n'ait figuré sur Ie feuillet 

disparu . Peut-on les attribuer à Adrien de Montigny ? Pour des raisons de technique, Je nom de 

Pierre Ie Poivre, eet ingénieur qui signe des plans rehaussés d'aquarelle du cha teau d' Heverlce 

à la demande de Charles de Croy, a été suggéré (35). 

Le dépouillement systématique des archives de Charles de Croy, !'examen attentif de cha­

cune des vues, toutes techniques comprises, devraient permcttre de faire enfin la lumière sur eet 

ensemble, unique pour ] 'époque, de représentations de sites et de monuments de la France du 

Nord et de la Belgique d'aujourd 'hui, lequel par Ie fait d 'un prince fastueux permet de con­

na ître une vaste région et la vie de ses habitants au seuil du xv1 1 e  siècle. 

Paul C uLoT 

ainsi que du baill iage d e  Lessines en 1 60 1 ,  est i l luslré clans l'article c i té  de Jean-\larie Duvosquel, paru en 

1 979 clans l 'ouvrage, Les albums de Croii, p. 1 5 .  

(34) Pour récliger cel le nole s u r  ! 'a lbum de J a  Sambre et d e  I a  Lys, i l  n ' a  malheureusement pas été possible cl 'exa­

m iner lous les croquis  à la plume sur papier e t  autres dessins ó Ia plume, à l 'aquarelle e t  à Ja gouache sur 

parchemin,  en particulier ceux conservés à Vienne à la Bibliolhèque nationale, c'est-à-clire ! 'album frère de 

I' Escaut e t  de l a  Scarpe, ainsi que les qua lorze aulres recueils. 

(35) Cette suggestion est de Jean-Marie Duvosquel, clans l'article cité, paru en 1 979, clans l 'ouvrage Les albums 

de Croy, p. 20 e t  aussi l a  nole 25.  
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O ignies, prieuré, B 1 5  

Oisy, F, Aisne, arr. Vervins 2 

Olsene, B, FI. orient., arr. Gand 57 

Ooidonk, chi\ teau à Bach Le-Maria-Leerne, B 60 

Ors, F, Nord, arr. Cambrai 2 

Oulte ( ?) B 56 

Pas-des-vaches, hameau de Prisches, F 2 

Pecqueur, bac, F 4 1  

Petegem, B,  fl. oricnt. ,  arr. Gand 58 

Pilfour, l'erme, à Menin, B 51 

Plaisance, maison, B 21 

Pont de fcr, F 2 

Pont-de-Jou p, B, Hainau t, arr. Charleroi 83, 1 9  

Pont-sur-Sambre, F, Norcl, arr. Avesnes 1 0  

Préseau (Ie), hameau de Landrecies, F 3 

Prisches, F, Nord, arr. Avesnes 2 

Radomelz ( ?) ,  ferme à Delettes, F 37 

Rebecques, F, Pas-de-Calais, arr. Saint-Omer 40  

Recquignies, P, Nord, arr. Avcsnes 6 

Renault  Folie, F 3 
Reivetz ( ?) B 25 

Hivirrrette, rivière, 4 

Hobiseux, P 2 

Hocq, hameau de Recqu ignies, F 5 

Ronet, hameau de Flawinne, B 25 

Houge maison, B 60 

Sailly-sur-la-Lys, F, Pas-de-Calais, arr. Bélhune 47 

Saint-Augustin-lès-Thérouanne, abbaye, F 39 

Saint-François, couyent B 19 

Saint-Gille, ruisseau 44 

Saint-Hemy-du-Nord, F, Nord, arr. Avesnes 7 

Salzinnes, abbaye près de Namur B 25 

Sans Fond, F 2 

Sart-en-Thiérache, Ie, F, Aisne, arr. Vervins 2 

Sassegnies, F, Nord, arr. Avesnes 9 

Sint-Baafs-Vijve, B, Fl. occid. ,  arr. Tielt 55 

Sint-Eloois-Vijve, B, FI. occid., arr. Courlrai 55 

Sint-Martens-Latem, B, Fl. orient . ,  arr. Gand 62 

Sint-Martens-Leerne, B, Pl. orienl. ,  arr. Gand 61 

Solre-sur-Sambre, B, Hainaut, arr. Thuin 1 1  

Soye, B ,  Namur, arr. Namur 22 

Tamines, B ,  Namur, arr. Namur 15 

Tergnée, hameau de Farciennes, B 1 6  
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Thérouannc, F, Pns-de-Calais, arr. Sainl-Omer 38 

Thiennes, F, Norcl. arr. Dunkerque · I l  
Thuin, B, Hainnut, ch.-licu d 'arr. 2 1  

Ti llcul,  bois du, F 7, 8 

Toillon, l.JOis du grand, F 2 

Tour, moulin Ie, F 3 

Tourellc, la, F 2 

Vacqucrye, la, ferme, B 1 7  

Vcrchin, F,  Pas-de-Calais, arr. l\'lonlrcuil-sur-mcr 29 

Vincly, F, Pas-de-Calais, arr. i\[onlreuil-sur-mcr 33 
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Voisin, ferme du,  à Auvelais, B 1 8  

Wakken ( ?),  B, Fl. occid" arr. Tielt 56 
Wallebeke, hameau d 'Astene, B, 60 

\.Vargnories, à Hautmont, F 7 

\.Vervik, B, FI. occid. ,  arr. Ypres 49 

Wevelgem,  B ,  FI. occid" arr. Courtrai 51  

Wcyembourg, Petit ,  à Comines, F 49 

\Viel,beke, riYière 55 

Zulte, B, Fl. or., arr. Gand 56 



À P ROPOS D E  CORRESPONDANCES 

ADRESSÉES AU PEINTR E ALBERT PINOT 

Une correspondance adressée à un artiste est parfois source de découYertes, sou vent occasion 

de pénétrer plus avant  dans la compréhension d' une personnalité d'exception. Parmi les lettres 

adressées à Albert Pinot et conservées par ses filles, celles d' Alfred Bas tien et celles de la Princesse 

Ghislaine de Cara man-Chimay méritent de retenir particu lièrement l 'attention. 

L 'ensemble des lettres d'Alfred Bastien ( 1873- 1955) à Albert Pinot ( 1 875-1962) se divise 

chronologiquement en deux chapitres : Ie premier, très court, s'ouvre en 1901 et va j usqu 'en  

1 903 ; I e  second s'étend de  1930 à la  mort de Bastien. Solution de continuité de  Yingt-sept an­

nées donc, mais cette faille est en  partie comblée par de continuels retours en arrière, des rappels 

d'événemen ts qui parfois se situent aYant même 1 90 1 .  En effet, à cette époque, l 'amitié entre les 

deux artistes a déj à u n passé. Elle s'est nouée vraisernblablement à l '  Acadérnie royale des Beaux­

Arts de Bruxelles. é à Saint-Gilles-lez-Bruxelles cl 'une mère beige et cl ' un  père français (1), 

Pinot, ses étucles à l' Athénée d' I xelles terminées, en tre à I' Acaclémie dès 1 890 et y fera toutes ses 

classes. Bastien ,  son aîné de deux ans, tra mille cl 'abord à l 'Académie de Gand, ensuite à B ruxel­

les ou il entre clirectement en 1 89 1  et 1892, clans Ia classe de peinture clirigée par Portacls qui  

l 'encourage et  le patronne.  Dans ce clomaine, Pinot aura Stallaert comme professeur (2). 
En 1 930, Bastien rappelle qu 'ils sont  allés ensemble à Paris en 1899 et en 1900, ainsi que leur 

enthousiasme partagé pour Delacroix : « Nous ne nous somrnes pas trompés quancl nous nous 

sommes rangés sous son fan ion, q uel Dieu », écrit-il. Bas tien, tout à Delacroix, ne fait aucune al­

l usion aux impressionnistes aclmis, non sans réticence, à la Centcnnale de l '  Art français organisée 

au Champs de Mars, dans le cadre de l 'Exposition Uni verselle de 1900. Considérant son évolution 

ultérieure, i l  est vraisemblable que Pinot s'est montré plus attentif aux peintres de la lumière. 

Dans l ' immédiat cependant, l ' influence de Delacroix est prépondérante chez les deux artistes, 

aux environs de 1 900 ; elle s'affirrne clans une reu vre présentée au Salon triennal de Bruxelles, o i.t 

Bastien et Pinot avaient exécuté leurs portraits respectifs, se faisant face, sur une même toile. 

D'après la  critique, les deux figures étaient si étroitement apparentées par la présentation ,  la 

( 1 )  Anloine Pinot, père cl'Albert, était  entrepreneur (Entreprise générale de pierre blanche et  de seulplure) ; 

il a part icipé notamment à la conslruction de la I3ourse de com merce, de la Synagoguc, à la restauration de 

la Tour Noire. I l  résicle à Bruxelles depuis  1 866, s'y marie avec Henrietlc-Louisc Schelkens, bruxelloise, y 

meurt en 1 89-1 ,  mais a garclé son clomicile à Paris et sa nationalité française. Albert Pinot par son père es t 

français, mais né en Belgique il opte pour ee pays en 1 89 4. 

(2) Dans Ie regislre matrieule des élèves de l 'Acaclémie royale des Beaux-Arts de Bruxelles (n° 1 0. 907), on suit  

cl'année en année Ie passage de Pinot  clans les  clifférenles classes, clepuis l'année acaclémique 1 890- 1 89 1 .  I l  

entre clans la classe de peinture en 1 895-1 896, or Jean Portaels est mort en 1 895, e t  les clcrnicrs mois  i l  ne 

clonnait plus cours ; Pinot n'a clone pas pu être l 'élève cle Porlaels, comme on l 'a parfois cru. 
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couleur et la facture, qu 'on pouvait presque confondre leurs auteurs. Séparés, après Ie Salon de 

1 900, seul Ie portrail de Pinot par B astien est localisé, conserYé dans la familie du  modèle (3). 

11 témoigne de I'emprise du romantique français, celle-ci, durable chez B astien, sera passagère 

chez Pinot, et dispara : t  dès 1 905 comme on Ie voit par Ie Porlrail de Fallens (fig. 1 )  (4). 

Au cours de sa correspondance, Bastien fai t  allusion à une composition de grandes dimen­

sions que Pinot avait exposée au Salon de 1 900, . . .  « Des cavaliers Iancés en plein ciel. . . )), Fausl, 

en espérant obtenir Ie prix Godecharle que Bastien avait remporté en 1 897 ; mais Pinot avait 

atteint l 'àge limite de 25 ans (5) et Ie choix se porta sur Swyncop. Toujours en 1 900, Pinot ex­

pose pour la première fois au cercle Le Sil lon .  Événement significatif car il  s i lue Pinot dans son 

con texte esthétique, l ' intègre dans un groupe dont Bastien est I 'animateur. C 'est ainsi que nous 

ent rons en con tact, non seulement avec deux artistes, mais avec toute u ne phalange qui, à la fin 

du x 1xe siècle e t  au xxe, perpétue ) 'esprit des maîtres de La Société Libre des Beaux-Arts. 

Paul Colin écrit que les Bastien, Pinot, Smeers, Swyncop, \Vagemans, constituen t « La 

troisième étape du réalisme )>, et, noyau du cercle Le Sillon pendant quelques années, confèrent 

alors à ses Salons ann uels une homogénéité esthétique, face au disparate de la plupart des cercles 

contcmporains (6). 

Pour Baslien, Le Sillon demeurera représentatif des tendances artistiques qu'il va défendre 

j usqu '  à sa mort, et occupe une place majeure dans ses écrits ; ceux-ci sont ponctués de rappels au 

Sillon, tan töt allusifs, tantöt précis. 

Dans u ne lettre du 22 janvier 1 953, B astien raconte une flänerie dans « son v ieux village 

J ' I xel les » et se rappe lle les débuts d :1 groupe en passant rue de la Concorde ou « nous avons eu 

un premier atelier collcclif )). Souvenir non daté, d 'un  passé lointain, car Basticn a loué un 

atelier, rue Vergote, très töt dans sa carïière ; i l  y exécutera son tableau du prix Godecharle. 

Pinot, aussitöt après son mariage en 1 90 1  (7), habite rue de la Longue Haie 49, en attcndant 

la construction de la maison et de I 'atelier boulevard Militaire 98 ; dès 1 903, i l  rn travailler rue 

Royale 45.  
En 1 ! !0 1 ,  Pinot est secrétaire-trésorier du  Sil lon. Le frontispice d u  catalogue et I'affiche, un 

laboureur dirigeant sa charrue tirée par des chevaux, sont monogrammés A.  P.  Pinot est inscrit 

parmi les membres du Sillon j usq u'en 1 9 1 0, mais il n'y expose plus depuis 1907. Quoiqu'i l  soit 

convié régulièrement aux Salons triennaux, c'est au Sillon cependant que les é tapcs vers sa plei-

(3) Ce porlrait a apparlenu à Alberl Pinol j usqu'à  sa mort, i l  est clevenu ensui le la propriété de scs f i l les. 

Baslicn y tcnai l  bea�1coup. Dans une lettre du 2-1 1 - 1 930 à J 'épouse du moclèle, il c lemancle à J 'emprunlcr 

pour sa rélrospcct ive, Galerie des Artisles français, Bruxelles ( 1 2- 1 2 - 1 930/7-1 - 1 9 3 l ) , ct c l i t : « J 'y monlrcrai 

ce q ue je crois avoir peinl de m ieux clepuis quaranlc ans '- La toilc est inscrite au n° 8 clu calalogue. 

(4) Huile sur loile, 200,5 x 1 00 cm. 

(5) ] ) 'après Ie règlc menl de la Fonclal ion Goclecharle, Ie cancliclal clevait è lre be)ge et  avoir moins de 25 ans.  Or, 

s i  Pinol remplissail la prem ière condil ion, il éta it  déjà clans sa vingt-cinquième année en 1 900, lancl is que 

Swyncop, né en 1 878, n'en avail que vingt-cleux, e t  Bas tien, choisi en 1 897, vingl-qua lre. CL La (ondalion 

Godechar/e 1 8 7 1- 1 9 71, par divers collaborateurs, Bruxelles, 1 97 1 ,  p. 29. 

(6) P. COLIN,  La pein ture beige depuis 1 830,  Bruxelles, 1 930, p.  276-282. 

(7) Pinol épouse à I xelles-lez-Bruxclles, Ie 26-1 - 1 901 ,  Marguerile Hespel (Tournai 1 874- Ixel les 1 960). Baslien 

est son témoin. Deux filles vont naître de ce mariage : Hélène, Ie 6-1 - 1 902, épousera Pierre van Ysenclyck, 

et Jeanne-Marie, Ie 30-3-1 907, épousera Victor Toussaint. 
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ne maturité se dessinent Ie plus nettement. Chaque année, Pinot montre des ceuvres marquan­
tes. Notons, en 1 90 1 ,  .\ Jelle J. P., portrait de sa sreur Julia (8) ; en 1903, La robe b lanche, sa sceur 
Lucie <levant un miroir (9) , toile reproduite au catalogue, ainsi que, en 1 904, La fancy fair (10) 

et, en 1 905, La grande marée (11) .  En 1 906, dans un abondant envoi de vingt-six numéros ou  
tou s les sujets d'inspiration sont représentés - portraits, paysages, marines, natures mortes, 
fleurs - figure un porLrait de sa sreur Lucie, Jeune fi lle en b leu (fig. 2), auquel Pinot attachait 
beaucoup  de prix. ll l'envoie à Paris en 1907 et l ' inscrit au catalogue de sa première exposition 
personnelle au Cercle artistique et littéraire de Bruxelles en 1908 (12) . 

La critique de cette manifestation est, dans ! 'ensemble, excellente. Le chroniqueur de l '  In­
dépendance ( 1 9  février 1 908) ,  notamment, signale des paysages d'  I le-de-France et de Paris parmi 
les motifs d'inspiration variés, remarque la parfaite adaptation de la technique au motif choisi et 
l 'habileté égale à user de l 'huile e t  de l 'aquarelle ; il rappelle que Pinot « appartient à ce groupe de 
j eunes luministes indépendants et vibrants sortis du Sillon ». L'évolution de Pinot est ainsi sou­
lignée ; elle s'est faite sous le signe du Sillon, sans qu 'i l  y ait solution de continuité entre le réalis­
me et un impressionnisme sans technique systématique. L'esprit de la vision demeure le même 
mais la sensibilité à la lumière s'est développée, elle donne plus de vie et d'éclat à la couleur. 
Pinot Ya continuer à travailler dans le même sens, fidèle à son tempérament foncier, malgré 
l 'avènement du fauvisme, du cubisme, de l 'expressionnisme, de l 'abstraction .  Bastien a suivi un  
chemin parallèle a vee les différences su perficielles inhérentes à sa  personnalité, i l  est resté plus 
attaché à Delacroix, au réalisme de Courbet, de Dubois. C'est pourquoi lorsque les relations 
épistolaires se renouent entre les deux artistes, ils se rejoignent aussitót dans une fraternité 
fondamentale que Bastien exprime avec pittoresque, en écrivant dans sa lettre du 1 2  novembre 
1 930 : « I ous les castars éternellement j eunes du Sillon et de ieuport ». 

B ien des événements se sont dérou lés dans la vie et la carrière des deux artistes durant 
l ' interYalle de leur correspondance. Il est hors de propos de les détailler ici. Rappelons toutefois 
que Bastien est devenu un peintre en vue, i l  a parcouru le monde, a été nommé professeur, puis 
directeur à l '  Académie de Bruxelles ; engagé volontaire pendant la première guerre mondiale, 
i l  a, au front, élaboré son Panorama de l 'Yser, dont le Roi et la Reine font grand cas. Pinot a 
continué une carrière commencée comme nous l 'avons vu, à vingt-cinq ans ; à la Cour on s'est 
intéressé à lui et i l  a reçu commande du portrait du Prince Charles en 19 13 .  Paris et l' l le-de­
France ont un tel a t trait pour lui qu' i l  se décide d'y installer un atelier en 1 9 1 9. Il habite 
d 'abord au 19 rue Vin timille, puis au 50 rue St-Georges et se fixe enfin au 21 rue de Lille, dans 
un  somptueux appartement composé de grands salons ayant conservé leur caractère origine! du 

(8) Catalogue du Sillon, n° 1 60. Collection particulière, Bruxelles. 

(9) Catalogue du Sil lon, n° 9·1 .  Colleetion particulière, Bruxelles. 

( 1 0) Catalogue du  Sillon, n° 1 04 .  Colleelion Galerie Horizon, Bruxelles. 

( 1 1 )  Catalogue du Si l lon, n° 87 en 1 905, n° 1 4 1  en  1 906 • appartenait  à M .  Ferdinand Leys, Bruxelles. 

(12) Toile exposée nolamment à Brnxclles, Le Sillon, 1 906, cat. 1 23 ; Paris, salon de la Société nationale des 

Beaux-Arts, 1 907, cat. 981 ; Bruxelles, Cercle artistique et  l ittéraire, 1908, cat. 2 ;  Galerie Georges Giroux, 

cal. 3 ;  Liège, salon de l ' Association pour l'encouragcment des Beaux-Arls, 1 9 1 4 ,  cat. 567 ; Bruxelles, Le 

porlrait de la Femme, 1 830-1 930, 1 930, cat. 69 ; Bruxelles, Petite galerie, exposilion rétrospectivc, 1 960, 

ca t.  1 .  Colleclion particulière, Bruxelles. H ui le sur toile, 1 50 x 1 05 cm. 
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xvme siècle. I l  n 'a  pas abandonné pour autant son domicile familial de Bruxelles. Jusqu'en 

1934, il  aura deux adresses : rue Ten Bosch 27, à Bruxelles, et celle de Paris. Son travail, sa vie, 

sa carrière son t à double face pendant quinze ans. Ce long séjour en France développe les quali­

tés de finesse et d'élégance innées de l 'artiste. 

Bastien, contrairement à Pinot, continuera d'être présent aux Salons du Sillon j usqu 'en 

19 13. Toutefois, ils participero n t  tous deux, avec les membres principaux du groupe, à l 'exposi­

tion inaugurale de la Galerie Georges Giroux en 19 12. Bastien s'intéresse au travail de ses amis, 

mais le plus souvent sous l 'angle de l 'entité du Sillon. « Vous verrez », écrit-il le 1 1  novembre 

1 930, « que les vieux fondateurs cl u Sillon, après la farce de !' Art vivant, Yont enfin avoir leur jour 

de gloire ». Le 1 1  octobre 1 944, a lors que la seconde guerre mondiale s'achève, il rêve d'une 

exposition : « . . .  Un  jour à Lrois o u  q uatre de ces vieilles barbes du Sillon, rien que µour nolre 

p laisir, de ces choses que nous sortirons comme des trophées et des j alons : Wagemans, Pinot, 

Smeers et Baslien ». 
Mais, même en dehors du Sillon, Bastien se montre attentif à l 'reuvre de Pinot et apprécie sa 

qualité. Il suit les expositions personnelles et sa participation aux manifestations de groupe. 

Après une visite à l 'exposition au Cercle royal artistique et littéraire ouverte du 14  au 26 février 

1 939, il lui écrit son admiration de le voir encore progresser, i l  parle de tous « ces adorables sou­

venirs q ue tu évoques, aux Tuileries (fig. 3) (13), autour du Jeu de Paume, aux chers jardins de 

nos amours de jeunesse » . . .  « et puis il y a les portraits et les beaux bouquets de fleurs qui me font 

rougir de hontc et d'envie, de vraie ja lousie » . . . « tu peins les roses comme si c'était des petites 

filles épanouies » (fig. 4) (14) . A !'occasion d 'une exposition 62 avenue Louise, aux Galeries de 

! 'Art beige (27 septembre-octobre 194 1 ), Bastien dans une lettre du 30 septembre répète que 

Pinot lui est su périeur dans le domaine des natures mortes et des fleurs et conclut : « tu  es Ie seul 

qui se sou vient de Chardin et de Fan tin » (15). Il a visité plusieurs fois son ami dans son atelier de 

la  rue de l '  Aurore 28 et s'émervcille du travail accompli en quantité et en qualité : des nombreuses 

toiles sans chassis, des albums de dessins, des piles d'aquarelles. Dans le domaine de l 'aquarellc, 

Bastien écrit, le 9 décembre 1 948 : « Je te reconnais là, mon vieux frère, et depuis longtemps, une 

maîtri e que je salue profondément ». C'est chaleureusement qu 'il félicite son ami quand ce 

dernier succède à Cassiers décédé, comme président de la Société royale des Aquarellistes en 1 94 7. 

Bastien est membre de la Société mais n'expose pas tous les ans, sou vent mécontent de ce qu'i l  a 

fait, conscient de la qualité médiocre de ses reuvres, et de n'avoir pas la spontanéité de perception, 

la légèreté et la rapidité de la main nécessaires à la bonne pratique de l 'aquarelle alors que Pinot 

possède ces dons au  plus haut point. 

Les lettres de B astien sont écrites au courant de la plume et ont un caractère d'improvisa­

tion. Nous avons j usqu 'ici tenté de résumer ce qui concernait Le Sillon et ce qui touchait plus 

directement Pinot l ui-même mais ces deux thèmes sont liés, comme nous l 'avons vu .  I l  en est de 

même de la position prise par Bas tien devant les courants nouveaux de l 'art, e l le est d'autant plus 

(13) Aquarelle sur papier, 38 x 54 c m .  

( 1 4 )  Huile s u r  toile, 4 5  x 37 cm.  

(15)  Les  bouquets de fleurs, les vues  de Paris e t  de l ' Tle-de-1-rance sont  des  motifs souvent repris, à l 'huilc ou à 

l 'aquarelle ; on ne peu t en repérer tou tes les variantes ni toujours localiser celles qui sont monlrées clans les 

exposi lions. 
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hostile qu'elle est combati ve, eL ce que Bas tien défend Ie ramène au Sillon. Il par Ie, Ie 9 j uin 1 933, 

de « l'engeance qui ne j ure plus que par Vlaminck et Permeke », vitupère nombre d'artistes bel­

ges, considère Van Dongen,  Matisse comme des farceurs. Le 9 novembre 1948, il constate avec 

amertume : « Nous vivons un temps tragique ou plus rien n 'a  d'importance, oü l'on est prêt à 

tout ; bon à rien ». 

Quelle a été la réaction de Pinot devant cette atlitude passionnément partisane ? Faute de 

documents écriLs, on ne JJeut la déterminer d'une façon précise, mais on peut présumer qu'i l  a 

montré p lus d'ouverture d 'esprit et moins d'intransigeance que Bastien, on Ie devine dans les 

missives de la Princesse Ghislaine de Caraman-Chimay. 

Les lettres de la Princesse Ghislaine de Caraman-Chimay, dame d' honneur de la Reine 
Élisabeth,  à Pinot s 'échelon nent entre Ie 8 mai 1 940 et le 18 j u in 1 955. Elles sont expédiées tan­

töt de France, tantöt de Bruxelles et témoignent d' une amitié déjà ancienne. Est-elle née à 

Bruxelles oü la jeune Princ esse s'est initiée à la peinture dans ! 'atelier que le peintre Blanc­

Garin réservait aux jeu nes femmes (16) et que fréquentait ! 'aristocratie ? I l  semble que leur bonne 

entente a précédé, ou sui vit de peu l 'installation de Pinot à Paris. Le rappel de cette époque affleu­

re dans presque toutes les lettres. Amitié qui s'exprime sans familiarité, l 'épistolière commence 

ses lettres par « cher Monsieur », et quand elle dit avoir pensé à l'artiste, elle remarque que « ! 'art 

crée entre ses adeptes une p arenté spirituelle ». Le 8 mars H l40, elle fait part à Pinot qu 'elle s'est 

remise à peindre malgré les angoisses de la guerre, elle est retournée rive gauche que « Pinot 

aimait » ; Ie 2 mars 1 943, elle est allée rue de Lille et a « retrouvé la maison de Pinot avec Ie bel 

ange, c'est le reste d 'une ancienne chapelle des Théatins. Carl Vernet y a eu so n atelier » (fig. 
5 (11) . Sur une carte illustrée représentant Fontainebleau, ou elle se trouve avec ses smurs, elle 

pense, en décembre 1 9..J l ,  à «  votre interprétation si poétique et charmante de cette douce France 

que vous aimez tan t ». E lle s ' intéresse vivement à l'muvre de Pinot et l 'admire. À propos de 

dessins que l'artiste lui a confiés, elle dit (( ce sont des dessins de maître, de très grand maître » ; 

sur une carte de Yisite à Madame Agnès de Bassompierre, dame d'honneur de son Altesse royale 

la Princesse Napoléon, elle p résente Albert Pinot comme <( un de nos plus grands peintres et un 

grand ami à moi ». 

Petite cousine par sa mère, née Montesquiou, de Robert de Montesquiou, smur cadette de la 

Comtesse Élisabeth Greffhule, Ghislaine de Caraman-Chimay avait introduit, jadis, Ie peintre 

auprès de sa smur, une des femmes les plus en vue de Paris. L'artiste avait ainsi pénétré dans un 

milieu inconnu de lui ,  ou Ie haut gratin coudoie aussi bien les artistes arrivés que ceux d'avant-

( 1 6) Le pcin lre rrançais Ernest B lanc-Garin ( 1 8-13- 1 9 1G),  élève de Porlacls, avait fa i l  con s l ruire deux a teliers 

superposés dans son jardin, ruc de la Posle à Schaerbeek . Celui du rez-de-chausséc, dcsl iné aux jeuncs fillcs, 

était [réquen té par la Princesse Clémcntinc, la Comlessc de Flandre.  Blanc-Garin considérait la Princcsse 

Ghislaine de Caraman-Ch imay comme une de scs meilleures élèvcs. Paslelliste e t  m i n ial uriste lrè� douée, 

il l 'cncouragca i t  à poursuivre scs travaux (des lettres conservées dans la familie B lanc-Garin prouvent 

l ' in lérêt d u  professeur pour son élève). 

( 1 7) II ne s'agit pas d 'une ancienne c hapelle, mais d ' une maison ayant fait partie d u  convent des Théatins. 
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A. \V" Comoediu, 21 avril 1 923, décri t ! ' a telier de la rue de Lille,  les grandes pièces, meublées de quelques 

meubles choisis, les ferrures décoratives des fenêlres. C'est devant une de celles-ci que l'artiste a placé 

son uouquet. Huile sur toile, 63,5 x 52 cm. 



Fig. 3. A. PI NOT, Le bassin du jardin des Tui/eries. 

Bruxelles, Collcction parliculièrc. ( Pho l. R. Van Haudenard). 

Fig. 4 .  A. P1NoT, Bouquet de roses. Fig. 5. A. PINO T, Bouquet de fleurs au ba/con, 1923. 

Druxclles, Collecl ion parliculière. 

(Plwl. R. Van Haudenard). 

Bruxelles, Colkclion parlicul ière. 

( Plwl. R. Van Haudenard). 
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garde, dans un climat de brillante mondanité (18). Ces contacts n 'ont pas manqué d'élargir son 

horizon et de provoquer un j ugement plus éclectique sur l 'reuvre d'autrui. 

Dans l 'atmosphère d'austérité de la seconde guerre mondiale, Ghislaine de Caraman­

Chimay s'intéresse tout autant aux manifestations artistiques parisiennes. Elle en fait part à 

Pinot et il semble bien qu ' i ls soien t d'accord pour ne pas prononcer d 'exclusive. Ainsi, en 1943, 

elle admire sans réserve La {èle à Sain l-Cloud de Fragonard, dans l'exposition « Jardins de 

France » à la Galerie Charpentier ; mais ayant  visité les Salons elle remarque : «  C 'est Van Don­

gen qui a retenu mon attention ». Elle aime retourner vers les chefs-d'reuvre des musées, mani­

feste une prédilection pour certains peintres du x 1xe siècle mais n 'oublie pas des peintres plus 

jeunes : elle cite Bonnard, Braque, Matisse. Pinot, dans un brouillon de réponse, parlc, lui ,  avec 

admiration, de Vuillard. 

Cette double correspondance dont nous n 'avons malheureusement pas la contrepartie, ajoute 

quelques traits à la figure d 'un  artiste sincère, resté attaché à sa vérité mais ne récusant pas celles 

des autres. La toile de fond de son reuvre reste dans ! 'esprit du réalisme qui n 'est cependant plus 

tout à fait celui des maîtres de La Société Libre des Beaux-Arts, et ! 'on peut dire avec Ie critique 

R. D. , qui écrit dans Lt Sl)i l' du 14 décembre 1 95 1  à propos d 'une exposition Pinot à la Petite 

Galerie, Bruxelles : «  Ne disons pas qu 'i l  existe des vieux peintres et des jeunes peintres, i l  y a 

des peintres qui  peignent Yieux et des pein tres qui  peignent j eune,  Albert Pinot est de ceux-là ». 

Marie-Jeanne CHARTRAIN-H EBB E LI N C K .  

( 1 8) Ph.  JuLLIAN, Robert de  l\Ion tesquiou, w i  Prince 1900, Paris, 1 965, p.  57-58. 
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C OMPTES RENDUS - RECENSIES 

I .  O u v rages d ' i ntérêt n a t i o n a l  

Otto BcNESCH, From an art hislorian's workshop. Con lribu lions Lo  the ceuvre 
of Du lch and Flemish arlis ls, painlings and clrawings. An unpublished drawing by 
Velàzquez. A n  extended discourse on Frederick van Valckcnborch rlrawings, with i n­
trod uctions an<l e d i tcd by Eva BEN ESCH . Lu cerne, G i l h ofer et Ransc h b u rg Ltd" 
1 979. I n-8, v m-\18 p "  70 i l l . 

Eva Benesch, à qui 1 ' 0 1 1  doit déjà la réédition des écrits de son mari d isséminés clans les revues 
(quatre volu mes en cou rs de publ ication chez Phaidon) a eu l ' heureuse l ' idée d 'éditer des notes 
plus ou moins élaborées que ! 'ancien directeur de ! 'Alberti na gardait dans ses papiers en vue de 
les  insérer dans des ouvrages ou art icles futurs. Ces écri t s ,  qu i  portent sur une cinquantaine de 
tableaux et dess ins ,  pri ncipalement flamands et hollandais, so11t choisis en raison de la qualité 
des pièces et de leur caractère inédi t ,  ou de leurs relations avec des ccuvres connues. l i s  sont ac­
compagnés cle commentaires d 'Eva Benesch ou sont rédigés par ellc d 'après les noles de son mari, 
souven t e11richies du fru it  de ses propres recherches. 

Une qui 11zaine de notices sont consacrées à des tableaux et dessins hollandais ; clles sont 
suivies de notes sur un fragment <Ie paysage forestier de Joos de Momper I I  (Su isse, coll. privée), 
un « Méléagre et Atala11t e  » de Fra n s  \Vouters (coll. privée), un paysage à la plume et au lavis de 
Pauwels Franck (Vienne, Alberl ina) ,  u 11 dessin cle Simon de Vos, « Couple élégant » (ancienne coll .  
Dr. Opalski, Zurich) et l ' un ique autoportrait dessiné que ! 'on connaisse de Velàzquez (New York, 
coll. privée). l\Iais Ic chapitre Ie  plus important est celu i  consacré à vingt-quatre dessins  de Fre­
derick van Valckenborch , noyau d ' une documentation rassemblée par Otto Benesch en vue d 'une 
monograph ie sur Frederick et Gillis van Valckenborch que sa mort en 1 964 empêcha de mener à 
b ien .  Plusieurs études ayant paru entre-temps sur ces artistes, Eva Benesch a lim ité son choix à 
des dessins de Frederick , en part icu l ier à ceux qui allaient servir à reconst ituer le carnet d'esqu isses 
de voyage de l ' artiste. 

L'ouvrage est illustré de clichés  de qualité,  parmi lesquels de nombreux documents de com­
paraison. Ce petit l ivre, édité avec intelligence, clöture utilement les écrits d 'Otto Benesch clans 
l e  clomaine qu'il affect ionnait et qu ' i l  a s u  enrichir par sa remarquable intuition. 

Jacqueline FOLIE 

A. BREJON DE LAVERGNÉE, J. FoucART et N. R EYNACD, Calalogue sommaire 
i lluslré des pein lures du Musée du Louvre. I : Écoles flamande el hollandaise. Pa ris, 
Éd .  de la Ré u ni o n  des M u sées n a t i o n a u x, 1 979. I n-4 , 229 p"  i l ! .  

Steeds meer worden de verzamel ingen van  Europa's grote schilderijenverzamelingen weten­
schappelij k geïnventarizeerd en aldus gemakkelijker ontsloten voor het kunsthistorisch onderzoek. 
In  de vorm waarin deze wetenschappelij ke inventarissen worden uitgegeven, bestaan nogal wat 
verschil len.  Er zij n m usea, zoals de National Gallery, de Alte Pinakotllek of het \Vallraf-Richartz 
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Museum, die op langere termijn een uitgebreide reeks van zeer volledige cala logries raisonnés 

van hun bestand op het getouw h ebben gebracht. Deze catalogi zij n schoolvoorueelclen van hoog­
staand kunsthistorisch onderzoek en de lange teksten,  waarin de schilderij en worden bestudeerd , 
bevatten veelal tal van n iet eerder gepubliceerde wetenschappelij ke informatie. Daarnaast zij n 
er andere publicaties, die de resultaten van het onderzoek in een veel beknoptere vorm geven,  
o .m.  met  het  oog op een praktisch gebruik door de consulterende museumbezoeker. 

Deze laatste groep van museumcatalogi is  overigens op haar beurt onder te verdele n  in  andere 
categorieën. We vinden er zowel de verzameling van beknopte uiteenzettingen , waarin de voor­
naamste feitelijke gegevens over ieder schilderij worden geresumeerd (een typisch voorbeeld is 
hier de recente catalogus van de  \Vest-Berlij nse staatsmusea), als de eenvoudige, m aar volgens 
de laatste stand van het wetenschappelijk onderzoek b ij gewerkte l ij st van bewaarde schilderij en ; 
i n  deze laatste categorie vindt men echter, behalve technische gegevens over materiaal e .d .  en 
informatie betreffende de herkomst, geen verdere beschrijving. Beide groepen hebben onderling 
wel gemeen, dat alle schilderijen ,  zij  het c lan ook vaak op klein formaat , worden afgebeeld : een 
gelukkige omstandigheid ,  die het praktische nut van deze publicaties zeer vergroot. 

De zopas verschenen catalogus van het reusachtige in het Louvre aanwezige bezit aan schil­
derij en van meesters uit de  Nederlanden is  een typisch voorbeeld van de laatstgenoemde variante. 
Dit werk is een beknopte, maar volledig herziene lijst van alle Vlaamse en Hollandse schilderijen 
in  het museum. De toeschrijvingen werden herzien door een staf van kunsthistorici ,  onder de  
leid ing van Jacques Foucart, zonder en ige twijfel Frankrijks  meest ervaren kenner van de schil­
derkunst der beide Nederlanden en als expert terzake trouwens internationaal vermaard. A nder­
zijds  bevat de catalogus, in geresumeerde vorm, ook de gegevens betreffende de herkomst van de 
werken ; ook hier kon in h eel wat gevallen verbeterd en verduidelij kt worden. De catalogus wordt 
tenslotte vervolledigd door een aantal zeer nuttige indices, met o.m. concordantietabellen met de 
nummers van oudere catalogi en inventarissen van het Louvre. Ook vindt men daar de lijst van 
alle schilderijen waarvoor, op gron d  va11  n ieuwe inzichten , een andere auteursnaam kon worden 
voorgesteld. Vooral deze l ijst is  zeer indrukwekkend : van meer dan driehonderd schilderij en 
kon de toeschrij ving gewijzigd worden ! 

M.b.t .  enkele schilderijen ben ik echter van mening dat enkele correcties konden worden aan­
gebracht op het zo verdienstelij ke werk van de heer Foucart en zij n ploeg. De  hierna volgende 
paragrafen zij n clan ook niet zozeer te beschouwen als kritiek op hun hoogst merkwaardige presta­
tie, dan wel als een nuttige aanvulling ervan .  

De aan  Jan van den Hoecke toegeschreven Verlumnus en Pomona (p .  7 1 ,  nr M.N.R.  69 1 )  i s  
een  zeer karakteristiek werk van Cornelis de Vos : zowel de j onge a l s  de oude  vrouw komen als 
types in  zijn ceuvre voor. Ook de detailbehandeling wij st i n  de richting van cle Vos : met name de 
voor deze schilder zo karakterist ieke worstachtige vingers zij n in  dit opzicht bijzonder revelerend. 

De Madonna van Quinten Metsij s (p.  89,  nr R. F. 1 475) is ,  zoals M. Smeyers (Sch i lderijen 
van J(win len Melsijs in h e l  bezit der aarlsherlogen A lbrech l en Isabe lla, in Miscellanea J. Du­

uerger, I, Gent, 1 968, p. 1 42-1 44) aantoonde,  wellicht te vereenzelvigen met het gelijknamige werk, 
of althans een getrouwe repliek daarvan,  dat in  1 639-1 640 wordt beschreven in de inven taris van 
de inboedel van het oratorium van aartshertogin Isabel la ,  i11 het paleis op cle Couclenberg te 
Brussel. 

De « prince sur une galère » oµ het gelijknamige schilderij van David I I  Teniers (p. 1 40, 

nr M.N. R. 73 1 )  i s  Don Juan van Oostenrij k ,  landvoogd van de Zuidelijke Neclerlanclen van 1 656 
tot 1 659, als opvolger van  Teniers grote beschermheer aartshertog Leopold-\Vilhelm.  In b eeld 
gebracht is de landing van Don J uan te Genua, op weg van Spanje naar cle Nederlanden.  Er zij n 
nog drie andere door Teniers u itgevoerde ontwerpen voor tapijten bekend,  die deel u i tmaakten 
van dezelfde serie als het stuk in het Louvre : net als dit schilderij brengen zij een voorval in  beeld, 
uit de reis van Don J uan.  Twee van deze stukken (Hel  ver/rek van Don Juan uil Barcelona en 
De over Locht van de Middellandse Zee) kwamen,  samen met het exemplaar i n  het Louvre, voor op de 
veiling van de verzameling Pacully (Parij s ,  4 mei 1 903 , nr 34 en 35) : over hun verdere bestemming 
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is verder niets geweten. Een vierde modello voor deze tapijten suite h an gt in de Wallace Collertion 
te Londen en stelt de Blijde In trede van Don Juan in een Zu idnederlandse s tad (well icht Ant­
werpen) voor (zie Wallace Colleclion Catalogue of Pic tures and Dra·vings, Londen, 1 968, nr P 1 91 
als « The Entry of a Prince or Governor into a Flamish City ») . De gelaatstrekken van Don Juan 
zijn goed identificeerbaar, door vergelij king met andere bekende portretten van deze Spaanse 
landvoogd. Het i s  niet u itgesloten dat deze reeks werd gemaakt naar aanleiding van Don Juans 
Blijde Intrede in de Zuidelijke Nederlanden ; het is  overigens geweten,  dat h ij Teniers voor een 
groot bedrag aan schi lderwerk h eeft laten uitvoeren. 

De aan Van Thulden toegeschreven ol ieverfschets voor Sin t Franciscus van Pau la kondigt 

Louise van Savoie de geboorte van een zoon aan (p. 1 4 1 ,  nr M. I . 974) zou wel van Abraham van 
Diepenbeeck kunnen zij n .  Een getekende herhaling van deze compositie bevindt zich in de teke­
n ingenverzameling van de Yale University Art Gallery, waar z ij deel u itmaakt van een grotere 
reeks voorstel l ingen uit h et leven van de heilige Franciscus van Paula (zie E. Haverkam p-Bege­
mann en A.-M. Logan, European Drawings and Wa terco lours in lhe Yalc Universily A r l  Gallery 

1 500- 1 900,  New H aven-Londen , 1 970, I ,  p. 325-327, nr 6 1 0-6 1 5 ; I I ,  pl .  3 1 4 , 3 1 5).  De typering 
van de personages in deze tekeningen lijkt  mij deze van van Diepenbeeck te zij n : het aantal 
tekeningen dat met zekerheid aan hem kan worden toegeschreven is  groot genoeg, om deze attri­
butie te wettigen . Het komt mij cla n  ook voor dat deze tekeningen van of naar van Diepenbeeck 
in verband staan met een reeks van glasramen, gewij d aan voorstell ingen uit het leven van de 
heil ige Franciscus van Paula en u i tgevoerd naar ontwerpen van van Diepenbeeck, die vóór het 
einde van de achttiende eeuw nog te zien waren in de voormalige Miniemenkerk te Antwerpen 
(zie o .m.  de beschrijving in J. de Wit, De Kerken van A n twerpen , ed. J. de Bosscherc, Antwerpen, 
1 91 0 ,  p .  1 03). 

Van het Vrouwenbad van Artus \Vol rfort (p. 1 52 ,  nr M . N . R. 407) tenslotte bestaan heel wat 
exemplaren. In  de catalogus worden er h iervan trouwens enkele ver.neld, echter n iet het enige 
stuk uit  de reeks dat gesigneerd i s ,  namelij k een schilderij dat i n  1 942 te 's Gravenhage werd ge­
veild (zie H. VJieghe, Zwischen van Veen und Rubens : Arlus Wo lf/ort ( 1 5 81 - 1 6 1 1 ) ,  ein vergessener 
A n lwerpener lvlaler, in Wallraf-Riclwrlz-Jahrbuch, c l .  X X X I X, 1 977,  p. 1 2 1 ,  1 23, 1 24 ,  afb. 52). 

Deze enkele aanvull ingen k un nen wellicht verwerkt worden in een latere editie van de cata­
logus die,  ik herhaal h et, een hoogst merkwaardige en na te volgen prestatie is .  

Hans VLIEG I JE 

Baudouin DE GAIFFIEn,  Iconographie de Marie Madeleine. A propos d'une scne 
de lableaux du xv• ou xv1• s . Bru xelles, Société des bollandistes, 1 980. In-8, 1 4  p "  
1 0  p l .  Prix : 1 50 fr.b .  

Les bollandistes possèdent u n  petit tableau ( 2 9  x 2 3  c m )  rcprésentant Marie-Madeleine à 
mi-corps, légèrement de trois-quarts gauche et tenant sa boîte à parfums ; el le porte de somptueux 
atours. L'auteur Ie  met en paral lè le  avec une série d 'ceuvres du même sujet et de la  même épo­
que, présentant de grandes similitudes dans les traits du visage et surtout Ie  costume : collection 
Robert Gendebien à Bruxelles, ational Gallery n" 2614  à Londres, collection Lord Leconfield à 
Petwork House (Sussex), collection vVinthrop, main tenant au Fogg Art Museum, collection par­
ticulière à Bordeaux, collection van Gelder à Bruxelles, Musée Condé à Chantilly, collection E. 
Rothpletsz à Aarau, probablement  à Bale.  

Ces tableaux, de l 'École f lamande, ne se laissent guère attribuer à un peintre ou un atelier. 
Après avoir  indiqué les données connues l es concernant, en apportant des précisions et parfois des 
recti fications, ! 'auteur étudie leurs ressemblances et leurs d ifférences sur Ie plan du visage, du costu­
me, de la  position du vase et des mains. 

Le problème se pose de savoir s ' i l  s'agit de portraits ou d'une série stéréotypée (ce qui était 
! 'avis de  M .  Davies et de S .  Sulzbcrger, et serait aussi Ie mien). Le tableau des bollandistes porte 
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sur la bord ure inférieure d u  cadre des armoiries qu'il n ' a  malheureusement pas été possible cl ' iden­
tifier. Il s'agirait ici  cl 'un  portrait - Ie visage de cette Marie-Madeleine  est Ie plus fermement 
tracé - qui aurait pu  être à ! 'origine de la  série, caractérisée par Ie luxe des vêtements. Au 
terme de sa recherche, J e  P .  de Gaiffier souhaite qu'elle so it  poursuivie par les spécialistes d e  l ' art 
flamand et les héralcl istes .  

Jacqueline LAFONTAINE-DOSOGNE 

La {acture de clavecin du xv• au xvm• siècle. Ac les du co llo!]ue in ternational  de 
Louvain, 1 9 76, édités p a r  P hil ippe MERCIER. (Publications d ' H istoire de l 'Art et 

d 'Archéologie de l 'Universi té catholiq ue  de Louvain, X X I I I ; M usicologica Neolova­
n iensia, Sludia, 1 ) . Louvain-la-Neuve, Institut supérieur  d 'Archéologie et d 'H istoire 

de l 'art, 1 980. In-8, 23 1 p . ,  1 68 fig. ,  3 plans de claveci ns en clépliants hors-texte, 

broché. Prix : 2000 FB . 

Ce colloque s ' inscrit clans  Ie cl imat de renouveau de la musique ancienne que nous vivons 
actuellement. Cet intérêt ne se borne pas à reclécouvrir des partitions oubliées, mais c herche 
aussi à restituer cette musique dans sa sonorité originale, ce qui amène automatiquement à con­
sidérer les instruments spécifiques à cette musique. Après p lus c l 'un siècle d'oubli ,  Ie clavecin 
réapparait au clébut du nötre, c l 'abord constru it comme un  piano auquel on aurait s implement 
remplacé la mécanique à marteaux par des sautereaux. C'était négl iger tous les autres éléments 
qui donnent Ja  cou leur  sonore propre à eet instrument. Ces di[[érents aspects ont été, fort heureu­
sement, de plus en plus étudiés ces dernières années, comme en témoignent les Actes de ce collo­
que : espèces de bois ut i l isées pour Ja construction et systèmes c l 'assemblage, pri ncipes de mise 
en vibration des cordes, types et hauteur de l 'accorc l ,  toutes choses qui c léterminent Je  timbre 
particulier cl'un  instrument. Le présent livre s'aclresse clone aussi bien aux musicologues qu 'aux 
praticiens, ou aux simples amateurs de musique ancienne, qu i  apprécient un  instrument sans 
toujours bien Ie connaitre. 

Comment fonctionnaient les tout premiers clavecins ? C'est Ja question que s'est posée Martin 
KAUFMANN .  Leur clisparit ion J 'a poussé à interroger les documents cl 'époque. Le plus important 
cl' entre eux, Ie traité d'organologie c l '  Henri Arnaut de Zwolle, présente un texte et des plans 
détaillés de la facture d ' instruments du  xve siècle, clont un  clavicembalum. La précision de ce 
manuscrit a permis à ! 'auteur de reconstituer ! ' instrument en question. Ne s'arrêtant ici  qu'au 
clavier, M .  K .  retrace cl ' ab ord l ' évol ution de la  mécanique depuis l '  Antiquité, pour aboutir à 
l 'originalité de celle c l '  Arnaut de Zwolle. L ' il lustration abondante met en rapport des c locuments 
iconographiques et des textes et dessins anciens avec des schémas actuels et de nombreuses photos 
de ! ' instrument reconstitué.  

Jeaninne LAMBRECHTS s ' est attachée à retracer l ' évolution de la facture du clavecin anversois 
aux xv1e et xvue s iècles , à p artir de c locuments cl 'archives et de sources iconograph iques .  On y 
clécouvre les conditions dans lesquelles eet artisanat a pu se clévelopper avec u n  tel bonheur dans 
la métropole, pour aboutir très vite à l 'h i stoire de la  célèbre fami l ie  Ruckers. 

Pour revenir à des aspects plus techniques, icolas MEEus fait une analyse mathématique 
des vibrat ions de la corcle. Cet élément est pri morclial pu isqu'il cléfinit  en maj eure partie Ie t imbre 
caractéristique du clavec in .  Ainsi ,  par exemple, la di fférence de timbre entre Ie muselar et l 'épi­
nette s 'explique par la différence clans la  vibration (rendue visible par 2 schémas) c l 'une corde 
pincée en son milieu et de celle pincée près du chevalet gauche. La tension de la corde est direc­
tement Jiée à ce phénomène,  et c léhouche sur celu i  du diapason.  La mesure du diapason ancien 
ne peut se faire qu'approximativement d'après la longueur des cordes. Or on· constate que des 
instruments de même type ont été construits à des diapasons dif[érents. On veillait simplement 
à j ouer clans une tessiture moclérée, au besoin en transposant (c'est dans ce but que Ruckers aurait 
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construit  son clavecin transpositeur). N. M. en conclut que Ie diapason « authentique » de la Re­
naissance ou du  b aroque n ' existc pas. 

S i  la  hauteur est finalement u n e  question d'importance assez relative, par contre i l  est fon­
damental , pour assurer Ie  caractère authentique des reuvres, de les j ouer sur un instrument ac­
cordé de la  bonne manière. Près de deux siècles d'utilisation du tempérament égal ( faussement, 
attribué à J.-S. Bach)  ont habitué nos oreill es au chromatisme des demi-tons 'égaux. Jean B os­
QUET retrace, depuis Pythagore, toute l ' évolution de  la  gamme et des différents tempéraments 
utilisés pour adapter l 'échelle n aturelle des sons à la pratique instrumentale. I l  complète eet 
exposé t héorique, illustré de nomb reux diagrammes, par quelques méthodes du xv1ne siècle pour 
accorder Ie  clavec in ,  ce  qui est une aide précieuse pour l ' interµrète qui vcut restituer Ie  relief 
toual exact c le son répertoire. Une précision supplémentairc en cc sens est apporlée par la  contri­
bution cle H enri LEGROS. 

Les recherches de Philippe MEncmH convergent vers re même problème,  mais en prenaut u n  
point de départ différent et original : outre l 'étendue du clavier, il considère l 'accord du clavecin 
à partir des partitions de l ' époque. I l  retrace l 'évolution vers un chromatisme de plus en plus 
grand en comparant la fréquence plus ou moins élevée des enharmoniques, des altérations et des 
différcntes tonalités à travers Ie  répertoire des Pays-Bas méridionaux et de la France, l '  Italie et  
l' Allemagne au xv1ne siècle. 

E n tïn ,  un de nos facteurs de clavecins ,  Jean TouRNAY ,  a approfondi son métier par l 'étude 
patientc et assidue de la  production du facteur tournaisien du xvme siècle, Albertus Delin.  A 
travers la description minutieuse de procédés de construction , il nous rend proche un artisan dont 
on  sait  peu de choses, mais  dont o n  a conservé dix instruments, parmi J esquels trois c urieux clavi­
cythéri ums, ou clavccins verticaux (la reproduction de l ' u n  d'eux orne à merveille la couverture du 
livre). Cet exposé , qui aurait pu  être rébarbatif,  est rcndu vivant et attrayant par Ie  style direct 
de J .  T" qui ponctue continuellement scs cxplications par des commentaircs et des réflexions sur 
son art. I l  varvient aussi, par un vocabulaire et des images parfois savoureuses, à nous faire 
réellcment entcndrc la sonorité de chaquc instrument. Outre les très nombreux schémas précis, 
la cinquantaine de photos qui illustrent ce texte nous font découvrir des clavecins qui sont en 
mêmc temps un cnchantement pour les yeux par la  finesse et la clélicatessc t ie leurs formes et de 
leur décoration .  

Cécile DECOl\'INCK 

G.  HANSOTTE, La principauié de Slavelo l-Malmédy à la fin de l 'Ancien Régime. 
Carte de la principaulé en 1 789, dénombremen l des maisons, des chevaux el des besliaux 
vers 1 75 0. (Commi ssio n  roya le d ' H istoire). B ruxelles, Pabis des Académies, 1 973. 
I n-4, 63 p "  1 ca rte h .t. (portefeuille) . 

C 'cst hélas ! trn truïsme de dire que la cartographie h istorique connaît en notre pays de sérieux 
rctarcls (à titre d 'cxemplc, on consultera Fr. Jacques, Aperçu sur / 'P.uo lulion de la carlogmph ie 

ecclésiaslique en Be /gigue, dans M iscellanea Hisloriae ecclesiaslicae, V, Louvain ,  1 974,  p. :185-
406). Aussi sera-t-on reconnaissan t  à la  Commission royale cl' Histoire cl 'avoir aclmirablement 
édité I e  résultat des recherches de G .  H. sur la principauté de Stavelot, « tcrritoire sur lequel l 'abbé,  
supérieur unique des deux communautés bénédictines de Stavelot et de Malmédy, cxerçait les  
droits souvcrains  q u 'i l  tenait en ficf de ! ' Empire ». Cinq chapitres constituent l 'ossaturc de l 'ou­
vrage : Ie  tcrritoirc stavclotain , ses l imitcs et ses subclivisions ; la population ; l 'occupation du 
sol ; les grandes voics de communication ; les terrres contcstées. Un remarqnablc « Relevé statisti­
que des maisons, des chevaux et du bétail au pays de  Stavelot vers 1 750 » et un excellent i n dex 
des noms de person nes et de lieux terminent cc beau volume. L'historien de ! 'art et l 'archéologue 
noteront  une utilc l iste des églises p aroissiales et des « chapelles baptismalcs » de la principauté 
(p .  1 5-22). Jean-Pierre SossoN 
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Jean Porlaels el ses élèves. C atalogue de l 'exposition organisée à l 'occasion du 
Millénaire de Bruxelles avec Ie concours d' I .B .M.  Belgium. Bruxelles, Musées royaux 

des Beaux-Arts de Belgique, 1 979. I n- 1 6 , 1 1 0 p., 32 ill. en n. et bi., 8 ill. en couleurs. 

L'exposition Portaels a connu un grand succès, elle venait à son h eure et Ie public a retrouvé 
avec plaisir une époque trop décriée. On constate que, sous une forme modeste, Ie catalogue, fort 
bien fait, rendra de grands services. Aisé à consulter, on peut Ie considérer comme un ouvrage 
de référence qui fournit de précieuses notices sur des artistes oubliés, élèves de ! 'atelier Portaels. 
I l  a fallu la compétence, la ténacité et le clévouement de Madame Chartrain-Hebbelinck , collabo­
ratrice scientifique des M usées, pour m ener à bien cette entreprise, ce que Ie  clistingué conserva­
teur en chef, Ph .  Robcrts-Jones, reconnaît dans la Préface. 

L'excellente Introduction constitue un résumé bien documenté des tendances de !'époque 
et du  röle de ce maître écouté dont la longue carrière a marqué la seconde moitié du x1xe siècle 
en Belgique. Élève de F.  J. Navez, clont i l  épouse la fille, prix de Rome en 1 842, précurseur de la 
veine orientalisante chez nous,  « artiste et homme du monde », portraitiste à succès, Portaels est 
de ceux qui tentent en Belgique de réintroduire la fresque et la peinture murale. L'exemple, 
venu cl' Allemagne, fut clans ! 'ensemble u n  échec. Quant aux gigantesques toile5 conservées dans 
le transept de l 'église Saint-Jacques-sur-Coudenberg ( 1 885-1 886), elles témoignent de qualités de 
métier, sans plus. 

En première page du  catalogue, l '  A u loporlrai l  du peintre (An vers, Kon. Museum voor Schone 
Kunsten) est extrêmement révélateur et prêterait à sourire si Ie visage n 'exprimait la bonté et 
une certaine tristesse. Ce grand bourgeois, décoré, ganté , d'une coquetterie désuète, presque 
incolore, semble interroger l 'avenir. L'ceuvre ainsi rassemblée n'apporterait que peu de raisons 
d'enthousiasme si Ie röle du  professeur aux iclées larges n 'avait été patiemment reconstitué par des 
ceuvres et des documents. Signalons l ' intérêt de cette documentation rassemblée par Madame M. 
Colin, provenant en grande partie des « Archives de l' Art contemporain ». 

Chacune des trente n otices concernant les artistes ayant fréquenté ! 'atelier de Portaels est 
établie avec beaucoup de soin et résume l 'essentiel de ces biographies. Voisinant avec des noms 
célèbres , Agneessens, Ensor et Delville, d 'autres sont moins connus comme les frères Oyens, 
Henry De Groux ou Verdeyen. Le choix des illustrations en noir et en couleurs est excellent. La 
b ibliographie consacrée aux peintres présentés est très complète. 

Peut-être aurait-il mieux valu, tout en respectant l 'onlre alphabétique, réserver à Portaels 
la première place ? Quant à la mise en page typographique, supprimant les alinéas, elle nuit à la  
clarté du  texte, exige du  lecteur u n  effort in utile et  ne  perm et  pas la  lecture ra  pide. 

S uzanne SuLZBERGEn 

J. VAN DEN NrnuwENH UIZEN, Oorkonclenboek van hel Sinl-Elizabelhospilaa l Le 
Antwerpen (1226-1355). (Commissio n  royale  d ' Histoire). Bruxelles, Palais des Aca­
démies, 1 976. In-4, xxxvm-4 1 2  p .  

Il n 'est guère besoin d' insister s u r  la  richesse du  patrimoine artistique des institutions hospi­
talières et de b ienfaisance aux Pays-Bas. Et encore moins de souligner la difficulté qu'il  y a sou­
vent à situer les ceuvres qui Ie composent dans leur contexte. De ce point de vue, disposer cl'édi­
tions de textes dûment critiqués constitue un atout précieux. Notamment en ce qui concerne le 
personnel de telles institntions : maîtres, maîtresses, proviseurs, procureurs, autant de donateurs 
ou commanditaires potentiels d'ceuvres d'art. C'est à ce titre que nous signalons ici la remarquable 
éclition de 240 documents (Je plus ancien est u ne bulle cl' Honorius 1 1 1  aclressée le 22 mai 1 226 à 
l'évêque de Cambrai et autorisant l 'höpital à construire une chapelle in eadem domo) touchant 
l 'höpital Ste-Elizabeth cl' An vers qui fut transféré en 1 328 hors des remparts de la  métropole, à 

98 



l 'endroit oi:t il se trouve encore de nos j ours. Les excellentes tables qui clöturent  ce volume offrent 
de surcroît un précieux instrument de travail à tous ceux qu'intéresse l ' histoire mécliévale de la  
région anversoise. 

Jean-Pierre SossoN 

I I . O uvrages divers 

Britt-Marie ANDERSSON, Émaux limousins en Suède, les chdsses, les croix. (Antik­
variskt arkiv 69). Stockholm, Kungl. Vitterhets Historie och antikvitets Akademien, 
1 980. I n-8, 92 p. <lont 1 1 2 fig. en noir et blanc et 5 pl. en coul. aux p .  45-9 1 . 

L a  Suède conserve plus de cent obj ets d'émaux <:hamplevés limousins, répartis dans ses 
collections publiques - principalement le Statens Historiska Museum à Stockholm - et privées. 
Dans  la préface qu'elle signe, Mme Marie-Madeleine Gauthier rappelle l 'entreprise de recensement 
des collections curopéennes cl'émaux limousins du professeur Stohlman à l ' U niversité de Prince­
ton et les catalogues publiés par différents pays : les émaux limousins de Hongrie par E. Kovács 
en 1 967,  ceux de Tchécoslovaquie par L.  Spácek en 1 970 (1) . Auteur elle-même du Corpus des 
émaux méridionaux, qui compte aujourcl 'hui  9.500 pièces (cf. Cahiers de civilisation médiévale, 

t. X X I- 1 , 1 978,  p .  87-94), elle confia à B.-M. Anclersson Ie cata!.ogue des émaux conservés en 
Suède, qui fut clressé selon les conventions élaborées clans le Corpus. 

Historiquement, les émaux limousins qui affluèrent en Suède clès la première moitié du xme 
siècle témoignent de l 'affermissement de l 'organisation de l 'Église, clans lequel les cisterciens 
jouèrent un röl e  consiclérable. U n e  carte de la cliffusion mécliévale des émaux champlevés mériclio­
naux en Scanclinavie (p. 7) est éloquente à eet égarcl. Le cheminement de ces objets s 'éclaire p ar 
l 'étucle du röle des liens avec les abbayes françaises, des pèlerinages à Compostelle et surtout du 
clergé. Les objets civils se réclu isent à un coffret et une plaque de boucle de ceinture, tous les 
autres sont religieux : chasses, plaques de reliure et surtout croix. 

Les deux pièces les plus anciennes - et cl'une remarquable qualité - sont la chasse ver­
miculée de la cathéclrale cl 'Uppsala ,  une  des plus belles de celles de ce type répertoriées clans le  
Corpus, et la  chasse de l 'église de Trönö, oi:t sont figurés la passion et  l 'ensevelissement de Thomas 
Becket, clont elle garclait à ! 'origine les reliques. Leur étucle comparative p ermet de les placer, 
la première vers 11 75-1 1 80, clans une périocle à tenclance simplificatrice, l 'autre vers 1 2 1 0 ,  en fin 
cl'évolution du style roman. Les croix sont de loin les plus nombreuses : une vingtaine plus ou 
moins i ntactes, les autres pièces étant des fragments. En Suède mécliévale, la  croix était sinon 
l ' unique du moins le  principal objet du culte, cl' autant plus que les églises et chapelles étaient 
souvent moclestes et de caractère privé. Le type « en plate peinture » n'est pas repré5enté, Ie 
Christ est toujours figuré en relief. Elles clatent du xme siècle et se répartissent en trois groupes 
suivant leurs caractères typologiques et l ' importance de la surface émaillée. 

Les croix clont la  face maj eure est recouverte de plaques champlevées et émaillées à fond 
bleu semé de motifs polychromes , avec le  Christ accompagné de quatre persormages appliqués, 
constituent Ie premier groupe « émaillé » ; les plus bel les se situent clans Ie  premier tiers du xnre 
siècle mais ce type se maintient j usqu'au milieu du siècle. Les croix du cleuxième groupe « orfé­
vré » ont les deux faces revêtues de feuilles de cuivre estampées ornées de cabochons et de perles 

( 1 )  Il conviendrait de mentionner les vingt-cinq objets d'émaillerie limousine reproduits en couleur par E. A. 

LAPKOVSKAJA, L'art appliqué du moyen dge au Musée de l' Ermitage. <Euvres en mélal, Moscou, 1971 (en 

russe avec résumés angl., franç. et  all . ) ,  cf. mon article Oeuvres d'art mosan au Musée de l' Ermitage à Lénin­

grad, dans R.B.A. H.A" t. XLIV ( 1 975), 1 976, p. 85 sqq. 
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sur lesquelles sont appliquées les figures émaillées ; ce sont des croix triomphales souvent d'une 
haute qualité, qui se situent vers 1 200. Le troisième groupe « étoilé » de moindre qualité, se place 
vers 1 230 mais sa production se poursuit j usqu'au début du xrve siècle ; seul Ie  revers porte u n  
revêtement estampé tandis q u e  les figures sont appliquées sur la face. Chaque groupe est bien 
étudié en fonction des matières utilisées, de la répartition de ces m atières et de leurs coloris, 
ainsi que de J ' iconographie. 

Des notes, une bibliographie clairement classée, une liste développée des illustrations termi­
nent Ie  texte. Les il lustrations, qui comportent quelques éléments de comparaison, sont de bonne 
qualité. Les planches en couleur, excellentes, reproduisent cinq croix de types variés. On regret­
tera que les deux premières chasses n 'aient pas bénéficié de Ia couleur. Cette bonne étude révèle 
une partie du patrimoine s uédois liée à ! ' art du sud tout en s ' intégrant utilement dans une  entreprise 
de dimension internationale exemplaire. 

Jacqueline LAFONTAINE-DOSOGNE 

André GRABAR, Les voies de la création en iconographie chrélienne. An tiqui té et 
moyen dge. (Coli .  Idées et rech erches) . Paris,  Flammarion, 1 979. I n-8, 34 2 p. <lont 
246 ill.  aux p.  2 1 7-333. 

L'auteur, qui est non seulement un des meilleurs connaisseurs de l ' iconographie chrétienne 
mais en a aussi, depuis un demi-siècle, renouvelé l 'étude par une méthodologie originale appliquée 
tant aux ceuvres profanes que religieuses, nous l ivre ici un ouvrage fonclamental. La première 
partie (p. 9-1 32) , consacrée à l' Antiquité (et qui correspond à ! 'époque paléochrétienne) a déj à 
fait l 'obj et d'une publication en anglais : Christian Iconography. A S ludy of i ls Origins, Prince­
ton, 1 968 ; la seconde, qui traite du moyen age à Byzance et en Occident (p. 1 33-200) ,  est neuve. 
La première période est celle des créations les plus anciennes et la  seconde celle ou les i mages reli­
gieuses sont traitées Ie p lus  systématiquement selon des formules consacrées, constituant un 
aspect de la tradition chrétienne collective. L'auteur en propose une étude sémiotique - les 
thèmes iconographiques correspondant aux mots et aux p hrases du I angage chrétien - non 
seulement en se référant aux textes qui  ont inspiré les i m ages mais en les replaçant clans Ie  contexte 
de leur création, en « démontant » les faits iconographiques consacrés pour observer les mécanismes 
créateurs. 

Les figurations chrétiennes les plus anciennes (à p artir de 200 environ) ont été créées en vue 
d'une fonction religieuse, notamment funéraire. Les premières images sont des signes plus sug­
gestifs que clescriptifs et ne nous sont pas toujours clairement perceptibles. L'apport Ie plus 
consiclérable de ! ' auteur au  problème des origines est l ' établissement de relations avec les formules 
païennes et j uives dont ! ' art chrétien s 'est inspiré. Qu ' il s 'agisse des illustrations religieuses j ui­
ves sous les Sévères (peint ures de la  synagogue de Doura-Europos) ou de I ' iconographie élaborée 
à laquelle recourut la religion de Manès, la pax romana encourageait la ccexistence des ethnies 
et des religions qui adoptèrent la coutume gréco-rom aine de recourir à l'art comme moyen cl'ex­
pression et de propagande idéologique. Des schémas et motifs du vocabulaire courant de ! 'époque 
furent employés de façon automatique par les chrétiens - car i l  existe des contreparties p aïen­
nes, dont une série sont révélées ici pour la première fois, aux figures et aux compositions pa­
léochrétiennes : orant ,  mère à ! 'enfant, personnage trönant ou figures groupées autour du maître, 
ascension sur un char, pastorales. 

L 'intervention i mpériale entraîna l ' introduction d 'un  vocabulaire triomphal dont Ie  Christ 
et la Vierge trönant restent en co re des expressions actuelles. Des thèmes comme l' Adoration des 
mages ou l 'Entrée à Jérusalem correspondent à des cérémonies impériales réelles, et Ie  style 
narratif des scènes de l '  A n cien Testament s' inspire des reliefs des colonnes triomphales. Les effi­
gies chrétiennes sont exa minées en relation étroite avec les cliverses catégories de portraits, défi­
nies par la fonction et l ' usage, en une étude p articulièrement érudite et éclairante. Quant aux 
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scènes historiques ou n arratives, les plus anciens exemples conservés de manuscrits de l '  Ancien 
Testament (dont certaines images remonteraient à des moclèles j ui fs) et du Nouveau Testament 
révèlent que les miniatures sont rarement des i l lustrations directes, mais qu 'e l les évoquent les 
faits avec des aclclitions inspirées de la  l iturgie, de la  peinture monu mentale ou  de parallèles 
« typologiques » entre les deux Testame11ts. L'auteur récuse l ' l1ypothèse ( défencl ue en particulier 
par \Veitzmann) d ' une i l lustration complète à ! 'origine cl'ou seraient issues les i mages postérieures. 
Les tentatives des artistes chrétiens de tra11sposer Ie clogme en images furent vouées à l 'échec , 
que ce soit pour la Trinité - sauf I e  schème des trois anges issus cle l a  Philoxénie cl' Abraham -
ou la Résurrection - sauf Ie triomphe du Christ sur Hadès, ou Anastasis ; clans certains cas la 
j uxtaposition d e  pl usieurs figures ou scènes a été nécessaire, comme pour Ie dogme de l '  lncarna­
tion, ou l 'association de thèmcs d e  ! 'Ancien et du Nouveau Testament. 

L 'iconographie médiévale montre une remarquable continuité avec les créations paléochré­
tiennes, en dépit du  dark age en Occident et de la  crise iconoclaste à Byzance. Mais elle développa 
davantage les sujets dogmatiques et relève pour une part importante de l 'éruclition : textes, 
carnets de modèles. S i  l ' in fluence du champ politico-social sur la création iconographique méclié­
vale est cl ifficile à estimer, ! ' image peut se situer dans Ie cadre des usages traclitionnels de l ' icono­
graphie comme expression de l a  foi .  

L a  coupure de  ! ' iconoclasme à Byzance (730-843) perm et d'observer les premières réal isations 
de l 'iconographie médiévale et comment l ' .i mportance doctrinale et la l égitimité des images reli­
gieuses reçut son expression matérielle, comment aussi elle fut liée au contexte impérial. Le fait 
que toute image sacrée recèle une parcel le du clivin ou de l a  sainteté favorisa un style grave et 
hiératique et la préclominance de la peinture sur la plastique. Il s'agissait essentiellement d'affir­
mer, en un programme superbe mais l imité et cl 'une remarquable stabilité, la présence du Christ 
et des saints ainsi que des événements de l ' ceuvre du Salut. Ce programme, intimement lié à l a  
d isposition des églises, s 'organise autour des deux points essentiels du  Christ Pantocrator à l a  
coupole e t  d e  l a  Vierge à ! 'abside.  I l  comporte un  cycle des Grandes Fêtes - série d ' images 
historiques qui furent accueil l ies et répétées par les Latins comme par l es peuples de !'Est convertis 
depuis Constantinople - et des icones, portraits du Christ, de la Vierge (dont l es types font 
l 'obj et d'une étucle  particul ière) et des héros de la foi  chrétienne. L ' iconographie proprement 
n arrative, surtout représentée dans  les manuscrits, exclut généralement les commentaires des 
théologiens ou sermonnaires. Mais ! ' auteur souligne des particularités qui s'expliquent pour des 
raisons stylistiques on par u n e  tradition iconographique courante, et surtout l ' importance cultu­
rel le des psautiers, qui  a suscité diverses versions d' i l lustrations. I l  étudie plus longuement la  
Déisis et  Ie  Jugement dernier, les deux types d' images l es plus novatrices du  moyen age byzantin.  

En Occident comme à Byzance,  l 'action l iée de l ' Église et de l ' État s ' est exercée sur les ceuvres 
d 'art, mais de manière plus  régionale, par l' intermédiaire des grandes abhayes. L'art occidental a 
tencl ance à être plus savant et élitiste d 'une part, plus populaire de l 'autre. L' image est considérée 
comme un  moyen d'enseigner la  religion et  ses mystères - Grégoire Ie Grand en défin issait déj à 
ainsi le röle pédagogique. Quant  à l a  querelle sur l a  vénération des images qui  opposa les théolo­
giens de !'époque de Charlemagne aux Byzantins, ! 'auteur note qn'elle précéda d 'un  demi-siècle 
la première rupture entre les Églises grecque et latine ; i l  y voit un  témoignage, antérieur au fait 
historique, révélateur d u  con ten u réel de la foi .  Cette double manière de considérer les images 
entraîna les artistes occiclentaux à ne pas se limiter aux textes mais à refléter aussi les interpré­
tations des Écritures et des données scienti fi ques. L' image servant à enseigner n 'est pas immuable, 
encore que Ie  respect religieux, la volonté des commanditaires et l 'usage des recuei ls  de moclèles 
l imitent les initiatives. Les prob lèmes de la  combinaison d ' images rel igieuses et cl'images clécora­
tives ou scientifiques, celui des commentaires figuratifs des textes, sont examinés en profondeur 
à ! 'aide d 'exemples aussi suggestifs que la  miniature irlanclaise, l ' i l lustration du  Béatus ou  l a  
sculpture romane. Le succès, a u x  xne e t  xnre siècles, cl ' images porteuses d e  réflexions théologi­
ques et moralisantes comme celles que suscitèrent Suger ou  Herrade de Lanclsberg est souligné, 
ainsi que leur caractère éruclit. L e  procédé des correspondances entre l '  Ancien et Ie  Nouveau 
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Testament, qui remonte haut,  s'est étendu à toute l 'ceuvre du Salut, mais l ' invcntion proprement 
iconographique rcste l imitée, même dans l 'autcl de Klosterneuburg. L'effort créateur est plus 
considérable dans la  miniature de manuscrits. Quant aux diverses parties d u  décor sculpté des 
églises, ! ' auteur Ie  reconsiclère fondamentalemen t ,  cc qui l 'amène à modificr et à renouveler les 
célèbres théories d'Émile Mäle.  Le röle du vitrail est examiné plus rapidement, la  peinture murale 
n ' étant guère considérée en tant que technique particulière. 

Des considérations sur l ' iconographie populaire font enfin l 'objet d 'un  bref chapitre. Car ce 
domaine n 'est pas resté étranger à ! 'auteur, même si ce sont les chefs-d'ceuvre et les ceuvres qui 
s'en inspirent qui apporten t Je témoignage Ie  plus autorisé. Au moyen äge, l a  notion d' iconogra­
phie populaire - qui serail  Ic pendant clu langage vernaculaire par rapport à la languc littéraire 
- est l iée à la rusticité et à la  maladresse technique. La frontière est difficile à établir, par exem­
ple dans Ie  cas de miniaturcs µeu raffinées m ais destinées à des lecteurs lettrés. En Occident, 
c'est surtout au niveau du culte rendu à certaines images, aux pratiques de dévotion envers des 
statues de Ia Vierge à ! 'Enfant ou de saints, que se manifeste une iconographie populaire, souvent 
liée d'aillcurs à des formcs archaïques. La verve populaire se  manifeste aussi dans des illustra­
tions de vies de saints, mais elle est rarement d 'ordre religieux. Les obj ets de pèlerinage, broches 
ou insignes, sont plus révélateurs.  A Byzance, une iconographie étrangère aux goûts et usages 
officiels apparait clans les miniatures marginales d'une série de psautiers dont Ie plus représentatif 
est celui de Chloudov. A propos des querelles entre iconophiles et iconodoules, ! 'auteur y voit une 
sorte de j ournalisme par ! ' image, ou l a  verve s'accompagne cl'éléments grotesques ou enfantins 
(j 'ajouterais que ces psautiers comportent aussi des éléments de violence, comme dans l a  repré­
scntation des rois de Maclian empalés). 

Cette étucle, d'une densité et d'une richesse d' implications remarquables, peut paraitre d'un 
abord difficile surtout aux non i nitiés ou  à ceux qui connaissent u n  seul des deux domaines de 
! 'art chrétien, d'autant plus qu'elle n e  comporte pas de notes. Une Bibliographie sommaire, mais 
fort longue, permettra toutefois au lccteur de  s'orienter. L'i l lustrat ion abondante et cl' excellente 
qualité l'y aidera plus sûrement encore, car elle comporte, à cöté cl'ceuvres célèbres, nombre 
d'images peu ou mal connues,  dont les rapprochements sont instructifs. 

Jacqueline LAFONTA!NE-DOSOGNE 

J0rgen Birkedal HARTMANN, A nlike Molive bei Thorvaldsen . Sludien zur An liken­
rezeplion des J( [azzisismus bearbeilel und herausgegeben von K laus Parlasca. (Deutsches 
Archäologisches Institut) .  Tubingue, Ernst Wasrn uth, 1 979.  I n-4, 225 p . ,  1 28 pl .  

Ce volume, luxueux, tant par  l a  qualité de l ' impression du texte que par celle des  planches, 
a été publié par Ie  Deutsches Archäologisches Institut de Berl in  à ! 'occasion de son cent-cinquantiè­
me anniversaire. L'occasion était tout à fait adéquate puisque Thorvaldsen avait participé à sa 
fondation .  Le livre est dû  à un savant qui depuis de nombreuses années se consacre à l 'étucle d u  
sculpteur, à laquclle Je clestinait particulièrement s a  qualité d e  Danois devenu romain, en plus 
de sa formation classique, cl igne de  l a  meilleurc tradition de j adis. 

L'introduction débute par l 'évocation du milieu néoclassique de Copen hague, qui remonte 
à Ja  création de ! '  Académie royale des Beaux-Arts par Ie roi Frédéric V, en 1 754. Thorvaldsen y 
avait été formé dans I e  respect des prescriptions de vVinckelmann,  pröné surtout par Je sculp­
teur vViedewelt, clont Je  traité sur Ie goût et les arts, publié en 1 762, en reflétait fidèlement les 
idées. 

Quand en 1 797 Ie  jeune T horvaldsen arriva à Rome - il  avait vingt-sept ans - c'est encore 
dans le sillage de Winckelmann qu' i l  allai t  poursuivre sa formation. De  retour à Rome après u n  
voyage à Naples a u  cours duquel Wilhelm Tischbein n e  Ie jugea p a s  digne d ' intérêt, I e  sculpteur 
s 'initia aux sciences de l' A ntiquité auprès de l 'archéologue danois Georg Zoega, assimilant traités 
et recueils de gravures - qui l 'ont inspiré peut-être plus souvent que les ceuvres mêmes. 
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La description du milieu dans lequel Thorvaldsen a évolué à Rome, ou il est resté presque 
toute son existence, montre donc une indifférence totale de l 'artiste pour la culture beaucoup 
plus moderne qui  s'y était développée dans les années 1 770- 1 780, en puisant aux sources de la 
lerribi li lu de Michel-Ange autant que des humeurs bizarres et diaboliqucs des maniéristes et en 
approfondissant l ' inspiration de ] ' imaginaire et de l ' irrationnel .  Dans ces années, autour de 
Füssli et de ses amis anglo-saxons,  Alexander Runciman, John Brown,  George Romney, James 
Jefferys, Prince Hoare et Ic  mystérieux « maître des géants » ,  identHié tantöt avec Ie  dernier d u  
groupe tantöt avec Ie  précédent sans que I e  problème soit éclairci définitivement, gravitaient aussi 
deux Scandinaves, Ie sculpteur suédois Serge!, que des affinités profondes unissaient au Zurichois, 
et Je peintre danois Abilclgaard. De retour à Copenhague, celui-ci avait dispensé son enseignement 
au j eune Thorvaldsen, qui avait repris quelques-unes de  ses compositions et collaboré même avec 
lui  aux statu es des j arcl ins cl '  Amalienborg. Cepenclant, même s'il est vrai que Je peintre danois 
avait assimilé plus superficiellement les levains du cercle de Füssli ,  Thorvalclsen n 'en a nullement 
été touché ; pendant toute son existence il a poursuivi imperturbable clans la voie de l 'acaclémisme 
sans que Ie  moinclre cloute l 'ait j amais effleuré. 

Aussi , dans son évocation du monde romain fréquenté par Ie sculpteur, ! 'auteur n 'a  pas inséré 
l 'étude des poussées préromantiques qui en avaient constitué la culture Ja plus avancée et s 'est 
occupé au contraire cl 'approfondir ! 'enquête sur la  connaissance que l 'artiste avait des ceuvres 
antiques. Le l ivre est d 'ailleurs conçu d'après une méthocle qui relève peut-être clavantage de  
l 'archéologie que de  l 'histoire de l 'art et s ' inscrit clans Je prolongernent des recherches du Danois 
de formation classique Julius Lange. Dans un essai publié en 1 886 sur Serge! et Thorvalclsen 
celui-ci avait déj à fait pencher la balance en faveur de l 'artiste traclitionnel. Et de eet auteur M.  
Hartmann reprencl en exergue quelques lignes qu i  révèlent clairement son  objecti f : « Jecle Art 
von K unstgeschichte, nicht allein die der bilclenclen K unst, muss zum wesentlichen Teil als Ge­
schichte der Motive aufgefasst werden ».  Il  s 'est clone proposé d'analyser du point de vue de 
l ' histoire des motifs les moclèles antiques utilisés par Thorvaldsen dans ses ceuvres, en les groupant 
par thèmes et en considérant d 'aborcl les  statues isolées puis les groupcs, pour cléclier enfin u n e  
section spéciale au thème de Vénus e t  des amours, souvent traité par l 'artiste. 

Gràce à l ' a cloption de cette méthode, élargie ensuite à l ' iconographie, et gràce à I 'énorme 
m atériel accumulé, I e  l ivre cleviendra certainement un i nstrument de travail des plus utiles. Mais 
ce parti pris, qui ignore dans Ie  classement la  chronologie des ccuvres, s'explique aussi par I a  
grande continuité de  Thorvaldsen qui ,  tout au long de s o n  existence, est resté ficlèle aux mêmes 
formules. Depuis ses ceuvres de j eunesse j usqu'à celles des dernières années, on assiste à u n e  
réélaboration presque identique e t  en tout cas statique d e  schémas et d e  thèmes antiques - bien 
que l 'on puisse préciser toutefois que l 'artiste s 'est orienté vers une vision toujours plus ouverte 
au réalisme. 

L 'auteur n ' a  p as prétenclu non  plus analyser Ie choix opéré par Thorvaldsen parmi les ceuvres 
des dix siècles qui constituent l 'art antique. Il est vrai que par rapport à la culture néoclassique 
de  la  génération qui  l 'a précéclé immécliatement - et de Canova en particulier - on ne clécèle 
pas de  changement substantie! dans la  vision : ! 'on retrouve la  même appréciation de ! ' art grec 
classique et de l 'art hellénistique classicisant, surtout néoattique, et aussi Ie même rejet de tout 
courant « b aroque », tel que l 'ont  développé notamment les écoles de Rhocles et de Pergame. A 
ce propos, au f i l  de J a  lecture on peut glaner cependant b ien des observations qu i  viennent nuan­
cer ce cadre. En o utre i l  ne faut pas oublier que Thorvalclsen a entrepris Ja restauration des fron­
tons du temple cl' Alphaïa acquis par Louis I I  de Bavière et que la connaissance de eet ensemble 
a signifié pour la c ulture européenne Ie  premier contact avec l 'art grec archaïque. L'artiste, 
bien sûr, en a subi  lu i-même l ' influence, notamment dans la statue de l 'Espérance, analysée Ion­
guement clans  l 'ou vrage et qui  révèle comment l 'art archaïque y est encore i nterprété selon Ie 
goût néoattique. 

Dans les l im ites extrêmement rigoureuses et philologiques auxquelles ! ' auteur s'est astreint,  
en se réclamant aussi des recherches de L. Curtius, la  connaissance qu'i l  révèle des modèles de 
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Thorvaldsen est d'unc étenclue et d 'une érudition étonnantcs. Si l 'on prend par exemple I a  statue 
du j eu n e  berger, l 'une  de scs créations les plus populaires, I 'on peut apprécier comment dans son 
analyse ! 'auteur close les emprunts au Daphnis du groupe du  musée des Thermes, au Tireur d 'épi­
n es,  au relief d 'Enclymion du Capitole ou à l ' Hermès Sciarra , sans négliger de  mentionner ensuitc 
la fortune énorme qu'une telle ceuvre a pu avoir sur les suiveurs de  l 'artiste, tant à Copenhague 
qu'en !talie, sur un Tenerani ou un  Belliazzi. 

Mais Ie texte, très clense et systématique,  ne µermet pas de prime abord d'apprécier Ia somme 
des informations recueillies par ! 'auteur. Celle-ci apparaît davantage s i  l 'on  se réfère aux notes 
qui  l 'accompagnent ou aux nombreux i ndex qui  Ie  complètent, tant sur l ' ceuvre sculpté de Thor­
valclsen que sur ses dessins,  sur son musée à Copenhague, sur les artistes cités clans Ie volume et, 
enfin ,  sur les antiques étucliés et sur les suj ets. Désormais, pour n ' importe quelle donnée sur les 
antiques connus au début du xrxe siècle c 'est le  l ivre de M.  H artmann qu'il fauclra consulter, 
« census » extrêmement riche clont on ne clisposait pas j usqu'ici .  

Nicole DAcos 

J a le INAN et Elisabeth ALFÖLDI-RosENBAUM, Römische und frühbyzan tin ische 
Porlrälp lasiik aus der Türkei .  Neue Funde. Mayence, Verlag Phil ipp von Zabern, 
1 979.  I n-4, 1 vol .  de texte 368 p. ,  1 vol . d 'i l lustrations 275 pl .  Relié toile.  P rix : 

D.M. 1 1 0. 

Cet ouvrage est un  complément à celui ,  clésormais classique, que les auteurs ont publié à 
Lonclres en 1 966 sous le titre Roman and Early Byzan line Porlrai l  Scu lp lure in Asia Minor. 

Il contient 343 pièces cataloguées, clont 83 portraits impériaux et 260 portraits de personnes 
privées. La plupart proviennent de fouilles et de découvertes fortuites Caites en Turquie depuis 
1 965 - car les trouvailles sont nombreuses dans ce pays ou s'ouvrent des routes nouvelles et ou 
se construisent de nouveaux quartiers. Mais nombre de pièces, conservées clans des collections 
cl'Europe et des États-Unis et qui  n 'avaient pu  être intégrées dans le premier volume, s'y ajoutent. 
En outre, certaines pièces publ iées sont reconsiclérées. Les deux volumes se complètent clone. 
Par Ie  nombre et la  qualité de la clocumentation ainsi fournie et par le  haut niveau scientifique de 
l 'étucle qui l 'accompagne, ils constituent un apport essentie] à la  connaissance de  l ' art du portrait 
romain et proto-byzantin cl' Asie Mineure. 

Après une Préface ou sont notamment évoquées les nombreuses participations dont a bénéfi­
cié l 'ouvrage ( K .  T. Erim, J .  M. Reynolds et Ch. M.  Roueché pour Aphrodisias, Alzinger, M. 
Dawid, R. Fleischer et vV. Oberleitner pour  Éphèse, N .  Bergamnn,  K .  Fittschen et A.  von Vieting­
hoff pour Sarcles), et une L iste des abréviations b ibliographiques, les auteurs considèrent dans 
leur Introduction au Catalogue une série de  problèmes historiques, méthoclologiques et typologi­
ques. Le problème de la  clatation et la  difficil e  distinction entre les ceuvres des règnes de Gallien , 
des Sévères et des Antonins d 'une part, celles de style constantinien et hadriano-antoninien de 
l 'autre, ainsi que les caractéristiques des portraits proto-byzantins, sont examinés de façon nuan­
cée à ! 'aide cl'éléments de comparaison et  des  apports de  la l ittérature ou des  sources. Un élément 
particu lier : les couronnes dont sont ornées certaines bustes, et un  groupe spécifique : des portraits 
en bronze mis sur le marché depuis 1 960 et provenant de Bubon, sont également consiclérés. 

Le Catalogue comporte 343 notices clétaillées et concernant tous les aspects des p ièces. Celles­
ci sont essentiellement des têtes isolées ou des bustes mais certaines appartiennent à des statues 
entières. Les notices sont réparties en deux grandes clivisions : portraits impériaux et portraits 
privés, la seconde comportant elle-même onze subdivisions par région ou localisation.  Les Indices 
constituent u n  excellent instrument de recherche : p ièces cataloguées, matériel de comparaison ,  
l icux des découvertes, chronologie d e s  portraits privés, noms e t  choses. 

Les 275 planches en noir et blanc du second volume y apportent l ' in clispensable complément 
documentaire. Toutes les p ièces sont reprod uites et Ie  plus sou vent par quatre p hotos ou même 
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davantage, ce qui  en permet ! 'examen complet. De même que pour Ic volume de texte, la qualité 
technique est parfaite. Il est très satisfaisant qu'un ouvrage scientif ique important s'accompagne 
d 'un aussi haut n iveau d'éd ition . 

Jacqueline LAFO:\"TAI:\"E-DosoG:>:E 

J ea n-Michel LENAUD, Jean-Baptiste Lnssus (1807-1 85 7) ou Ze lemps relrouvé des 
calhédrales. (Bibliot hèque de la Société française d 'archéologie, 1 2) .  Genève, Droz, 
1 980. I n-4 , 296 p . ,  XCV I I  p l .  h .t .  :: ivec 24 7 fig. 

I l  n 'y a guère, l c  x1xe s iècle n 'était apprécié des amateurs d'art que pour la  peinture et la  
sculpture qui  l ' i l lustrèrent, l ' arch itecture - éclectique ou néo-gothique - apparaissant aux yeux 
du critique comme Ie produit d 'une imagination à bout de souffle que Ie  modern s ty le - l u i  aussi 
longtemps décrié - ne parvint à renouveler que très temporairement. Il  sembla même un  mo­
ment que Ie cubisme serait ! 'apanage définitif de la  seule vraie architectu re,  celle qui ferait oublier 
toutes les autres. Il en était encore ainsi au lendemain de Ja Seconde Guerre mondiale  et j usqu'aux 
années soixante, alors que les magazines inondaient Jes agences d 'architectes de reproductions 
d ' ocuvres des Le  Corbusier, Mies Van der Hohe, Gropius et b ien d 'autres « modernistes ». Né 
autant de ] 'absence de génie  créatif que de J 'esprit de l ucre de promoteurs dépourvus de sens 
artistique, J 'abus de formes nues, trahies de surcroit par des dispositions légales et réglementaires 
contraignantes, devait cependant m ener à une véritable révolution culturel le en matière d'archi­
tecture. D'un excès, on allait verser clans J 'autre . . .  

Mais ce revi rement eut  des  su ites bénéfiques pour l 'étude de la production architecturale d u  
x 1xe siècle : les mémoires de l icence consacrés a u  sujet s e  font de plus en plus nombreux, J e  expo­
sitions se  multiplient et les immeubles qui en sont l 'objet - quelle que soit d 'ailleurs leur valeur 
artistique - « rénovés » à grands frais. Le .lean-Baplis le Lassus ( 1 80 7- 1 85 7) de Jean-Michel 
Leniaud s' inscrit parmi ces éléments qui  nous font découvrir, au-delà des ceuvres, un mouvement 
qui peut apparaltre comme précurscur de l ' état d'esprit présent et, dans Ie  clomaine de la restau­
ration des monu ments, comme une  charnière dont la  connaissance est ind ispensable à J 'explira­
tion de J ' engouement actuel pour les édifices anciens en général et pour Ie passé immédiat en par­
ticulier. 

Écrit selon une méthode rigoureusement scientifique - sources d 'archives nombreuses, avec 
larges extraits en bas de page , pièces j ustificatives en annexe, in dex des noms de personnes et de 
l ieux,  références b ibl iographiques précises et tables - eet ouvrage publié avec Ie concours du  
Centre national de l a  Recherche scientif ique, se divise en trois parties qui  c irconscrivent Ja forma­
tion , la doctrine et la créativité de ] 'architecte Jean-Baptiste Lassus dans le contexte des événe­
ments culturels et professionnels marquan ts de sa brève existence. Cette approche était d 'autant 
plus nécessaire que la conscrvation des archives d'architectes a toujours été précaire et que les 
ceuvres ou les écrits de  Lassus sont clispersés et lacunaires. 

Quoique formé à l 'École des Beaux-Arts ou il entra en 1 828 et ou il eut Vaudoyer et Lebas 
comme maîtres, Lassus renonça à concourir pour le Prix de Rome, alors consécration des études 
artistiques, pour entrer chez Labrouste. Avec ce nouveau maître i l  s 'élèvera dès lors contre 
l 'cmprise de l 'Académie sur l ' enseignement de l 'architecture clont la démarche s 'appuyait exclu­
sivement snr la  traclition romaine considérée comme Ie fondement même de l 'art. Comment alors 
Lassus a-t-il pu concilier son goüt pour Ie moyen age avec Ie postulat que,  selon Labrouste, ! 'ar­
chitecte devait répon clre à des b esoins clonnés, relatifs à une époque clonnée et par conséquent 
refuser toute forme d'historicisme ? Seul Ie catalogue de sa bibliothèqu e  - aujourd'hui disparue 
- et certaines notes de voyage en Allemagne et en A ngleterre nous éclairent sur ce penchant qu' i l  
eut pour l 'archéologie chrétienne qui ,  grace à Vitet, Mérimée, Diclron et de  Caumont, f init  par 
prendre place à cöté de J 'antiquairisme païen. Son appétit des clocuments intéressant Ie moyen age, 
son amour de ! 'analyse tout comme sa pensée se résument dans les p réliminaires à / ' A lbum de 
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Villard de Honnecourl <lont il prépara soigneuscment l 'édition mais qui ne fut publié, par Darcel, 
qu'après sa mort. Mais p uiser aux sources ou éclairer des points de doctrine n 'étaient pas les 
buts un iques des recherches de Lassus : celles-ci débouchaient égalernent sur Ja pratique, ad alen­
dum. D'ou Je très grand i ntérêt des chapitres réservés par ! 'auteur aux travaux de restauration 
et à Ja manière de restaurer et ceux réservés à l 'architecture névgothique et à Lassus, bàtisseur. 

La position de Lassus en matière de restauration des monuments, qui peut paraître comme 
celle cl 'un scientifique, se résume comme suit : ) 'architecte cloit anéantir en lui toute imagination ,  
car une restauration est u n e  reuvre cl' archéologue et  non cl'artiste. Cependant, quoique à ses 
yeux « chaque partie ajoutée [à un monument] à quelque époque que ce soit cloit en principe être 
conservée, consoliclée, et restaurée »,  elle peut aussi être restaurée « clans Je style qui lui est propre 
et cela avec une religieuse cl iscrétion,  avec une abnégation complète de toute opin ion personnelle ». 
Nous sommes iri snr Ja  voie clangereuse de la théorie que clévelopµera Viollet-le-Duc - son associé 
pour Ia  restaurat.ion de Notre-Dame de Paris - pour qui « restaurer un monument, ce n 'est pas 
l 'entrctenir, Ie  réparer ou Ie refaire, c 'est Ie rétablir clans un état complet qui peut ne j amais avoir 
existé à un moment clonné » .  Mais, à J 'heure ou l 'on voit encore - cent cinquante ans après 
et avec Ia complicité des corps scientifiques chargés de Jes contróler - des architectes se complaire 
à rétablir une hypothétique u nité de style, il est jud icieux de rappeler, comme Ie fait Leniau cl ,  
qu'au xrxe siècle i l  y eut une  pléiade d 'hommes pour qui la  règle d 'or était qu'un « monument 
demeuré intact est un témoin oculaire du  passé ».  

Les travaux de restauration de Lassus sont consiclérables puisqu'il  reuvra à trois cathéclrales, 
celles de Chartres, du Mans et de Paris. Leur analyse minutieuse fait apparaitre qu' il y cut par­
fois, malgré tout, tra1 1sgression des principes rle respect des monuments, tant il est vrai que con­
fronté aux édifices mécliévaux, ! 'architecte se heurta à une foule de problèmes sans précédents. 
Pour lui, toutefois, une bonne restauration ne pouvait commencer sans une recherche archéologi­
que et historique affinée. Aussi appuya-t-il ses travaux - ce que l 'on ne fait plus que très rare­
ment, hélas ! auj ourcl'hui - sur une minutieuse compilation des manuscrits alors cl isponibles. 
Lassus marqua également un intérêt pour les procédés nouveaux, comme Ja  sculpture mécanique 
ou Ja silicatisation qu'il expérime11ta dans Ja  restauration de Ja statuaire. On lui saura gré , malgré 
ces audaces aux effets alors imprévisibles, d 'avoir cherché, sauf peut-être pour les façades de 
Notre-Dame et de Chartres, à ne j amais compléter une  statue mutilée, d 'avoir constamment 
redouté toute occasion de  faire éclater Ja  pierre. Aux cötés des mille et une consiclérations d 'ordre 
technique ou artistique, trop souvent oubliées ou méconnues en matière de restauration de  mo­
numents, ! 'architecte ou l ' historien de l 'art se référeront avec profit à celles relatives au dégagement 
d'un édifice que trois raisons rencontrées par Lassus peuvent expliquer : volonté cl 'assainir les a­
bords, m ise en valeur de Ja construction médiévale, restitution d ' u n  contexte approprié. 

I J  sort de ce propos de  p asser en revue tous Jes monuments auxquels s'intéressa Lassus d 'une 
manière ou d'une autre, que ce soit e n  qualité de membre du  Comité historique des  monuments 
et des arts, d 'architecte de Ja Commission diocésaine ou  à titre privé. Retenons cependant que, 
d 'obédience catholique, il était logique qu'il prit une part active à Ja  restauration des édifices 
mécliévaux, « composante d 'un  courant d 'opinion extrêmement vaste qui recherche d ans Je  
p assé médiéval Ie culte des valeurs chrétiennes et  les  moyens de les rétablir clans la  société moder­
n e » et plus logique encore que dans son reuvre il s 'opposa à Ja position éclectique consistant à 
« créer u n  art nouveau en p renant partout ce qu'il y a de bien ou réunissant ces éléments », pour 
faire revivre Je gothique d u  xme siècle « de tous Jes arts antérieurs [ . . .  ] celui qui nous paraltra 
Je plus convenable sous tous Jes rapports ». 

Toutefois, J 'reuvre immense que constituaient Jes chantiers dirigés par Lassus ne clevait pas 
se réaliser sans des difficultés matérielles - clont Ja  moindre n 'était pas que Ja recherche d'une 
construct.ion peu coûteuse - qui provoquèrent souvent des modifications. L'analyse stylistique, 
de ses reuvres réalisées ou  en projct, à Jaquelle s'aclonne ! 'auteur, se présente « comme l 'occasion 
d 'un débat fonclamental , celui de  l 'originalité du néo-gothique par rapport à ! 'art médiéval ».  
En tout état de cause, J e  refus de la  construct.ion métallique n e  pouvait faire de  Lassus un archi-
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tecte prospectif. Et Jean-Michel Léniaud de suggérer de déterminer ! ' i mpact que Lassus a eu 
sur l 'architecture de son temps, afin de savoir s'il eut au moins des imitateurs . . .  

Éclairé d'innombrables citations, ce Jean-Baptiste Lassus ouvre b ien des voies à l 'étude d e  
l a  condition d e  l'architecte e t  d e  l 'architecture a u  x1xe siècle. Malgré quelques coquilles e t  répé­
titions que le lecteur corrige aisément, cette étude prend une place de choix parmi les ouvrages 
de référence. B ien plus, elle doit rester à portée de mains de tout ceux que préoccupe l 'architec­
ture du x1xe siècle. 

Victor G.  MARTINY 

Peter A. NEWTON, avec l a  collab o ration de Jill  K ERR, C VMA . Greal-Bri lain. I .  

The county of  Oxford. A calalogue of  medieval stained glass. Londres British Academy 
et Oxford University Press, 1 979. In-4, 246 p., 12 pl. en coul. et 38 pl. en noir et 

blanc. Prix : ;f 70. 

Ce nouveau volume anglais du  Corpus V ilrearum Medii Aevi (1) traite des:Vitraux de J'Ox­
fordshire, ceux de la ville d'Oxford exceptés. I l  s 'agit surtout de panneaux héraldiques, de restes 
d'ensembles plus importants et de fragments divers rassemblés en de véritables p uzzles. 

Les vitraux de Grande-Bretagne ont fort souffert au cours des temps, spécialement aux xv1e et 
xvne siècles - pendant les guerres civiles et les luttes religieuses - et au  xv1ne siècle par manque 
d'intérêt. Au x1xe siècle, par contre, on i mporta beaucoup d'ceuvres du continent et on réalisa 
ces assemblages hétéroclites, si typiques à la Grande-Bretagne. 

Les archives et les documents publiés sont peu nombreux pour les verrières de l ' Oxfordshire ; 
quelques notes de payement subsistent et parfois des ceuvres peuvent être m ises en rapport avec 
des reconstructions d'églises ou avec des familles donatrices. L'étude de ces vitraux, qui datent 
du xu1e au xv1e siècle, et dont b eaucoup n'occupent plus leur emplacement initial, ne permet 
p as de donner une image cohérente et évolutive du style et de la technique dans ce comté. 

Si b eaucoup de verrières se réduisent à des fragments, d'autres pourtant sont dignes d'intérêt. 
Signalons Jes quarries, ces petits losanges aux sujets pleins de charme,  fleurs, oiseaux, motifs 
stylisés, etc . ,  et le  bestiaire fantaisiste de l 'église de Ewelne ; Ie  plus grand ensemble du comté à 
Brightwell Baldwin date des x1ve et xve siècles et comporte une Crucifixion, une Annonciation,  
des apötres, des saints, des couronnements architectureaux, des blasons et les i névitables panneaux 
composites ; à l ' abbaye des SS. Pierre et Paul de Dorchester, les restes des vitraux des x1ne et 
x1ve siècles représentent plusieurs scènes du Nouveau Testament, des saints, des têtes de person­
n ages, des prophètes, des panneaux héraldiques et un Arbre de Jessé qui a la particularité de se 
clérouler à la  fois en sculpture sur les meneaux de la  fenêtre et en peinture sur verre. 

Si les épisocles de l'Ancien Testament sont peu nombreux clans les vitraux de l ' Oxfordshire, 
les scènes du Nouveau Testament, les prophètes, apötres et saints, souvent accompagnés de ver­
sets religieux, sont fréquents. Des saints spécifiquement anglais comme ste Frideswide, patronne 
cl'Oxforcl et S. Thomas Beckett ou des saints spécialement populaires en Angleterre comme ste 
Zita de Lucques sont également représentés. L'étucle de chaque thème iconographique est très 
poussée et parfois pléthorique, surtout pour les figurations courantes. 

Si la plupart des ceuvres traitées sont clifficilement attribuables à un artiste précis, des com­
p araisons  s' imposent parfois avec des verriers connus comme Thomas cl' Oxforcl (pour Aclclerbury, 
Cassington, Combe) ou avec des vitraux plus importants situés à Oxforcl, ceux de Merton College 

( 1 )  Premier volume paru : Hilary WAYMENT, C VMA. Greal-Brilain. Supplemenlary volume. I .  The windows 

of Kings' College Chape/ Cambridge. A descriplion and commenlary, Londres, British Academy et Oxford 

University Press, 1 972. 
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(Beckley, Brightwcll Baldwin , Great Milton,  Horley, Yarnton . . .  ), All Souls College (Binsey, 
Horspath,  .. . ) ,  Christ Church cathedra! ( ldbury, Binscy, Brightwell Bal dwin, .. . ). 

A cöté des ceuvres anglaises , l 'Oxfordshire compte aussi des vitraux importés : de France 
comme ceux de Bix (xv1e siècle), de Shiplake (fin xve et xvre siècles, provenant de l 'abbaye Saint­
Bertin de Saint-Omer) et des anciens Pays-Bas ; dans ce cas il s 'agit de rondels que, contraire­
ment à la Belgique, la Grande-Bretagne a choisi d'intégrer à ses volumes d'inventaires de vitraux 
monumentaux. Ces rondcls sont conservés à Begbroke, Cassington et Yarnton et certains sont 
de très haute qualité comme <:'.el ui de  la  Rencontre de Joseph et Jacob ( '?) d e  Begbroke qui est un 
des plus beaux conservés en  Grande-Bretagne. 

On peut rcgretter que ce volume précède celui de la ville d 'Oxford. Il  eut été plus logique que 
celui-ci paraisse Ie  premier p uisqu'il c loit comportcr une  introcluction générale au comté et l 'étude 
des vitraux d'Oxford auxquels i l  est souvent fait référence dans I e  présent volume. Le C. V. 
anglais a aussi pris I e  parti de  publier, sous l a  rubrique des édifices d 'origine, les vitraux déplacés 
et conservés ailleurs et ce système risque à la  longue d 'être assez confus. Tous les vitraux consi­
dérés ne sont p as reproduits ; beaucoup ne semblent pas Ie mériter. Les grisés de restauration , 
réduits aux restaurations p ost-médiévales et aux calibres de réemploi sont indiqués en surcharge 
sur les p hotos et ils manquent parfois de clarté. Ces restrictions mises à part on p eut admirer 
ce volume pour la  clarté des rubriques préliminaires, de l ' introduction,  la  qual ité des études et 
son index très complet. 

Yvette VANDEN BEMDEN 

GERNOT P1ccoTTINI, Die Dienerinnen- und Dienerrelie{s des Sladlgebieies von 
Virunum. (Corpus signorum I mperii Romani.  C orpus der Skulpturen der römischen 

Welt.  Österreich,  I I-3). Vienne, Verlag der Ö sterreichischen Akademie der Wissen­

schaften, 1 977.  I n-4, 79 p . ,  32 pl . ,  1 carte. 

Le district urbain de l 'antique Virunum est situé au n ord de la Carinthie, Virunum même 
est légèrement au nord de  Klagenfurt. Son territoire a fourni un nombre relativement élevé de 
stèles, autels ou monuments funéraires ornés de reliefs qui représentent des acolytes, femmes ou 
hommes, tenant en main quelque attribut ou  offrande : cruche, situle ,  miroir, serviette, coffret 
à encens, volumen , d iptyque, i nstruments du scribe. Les ceuvres datent des deux premiers siècles 
de notre ère. La plupart sont exécutées en marbre de Carinthie. 

Le catalogue groupe p rès de cent vingt pièces. Ce  nombre relativement élevé a permis un 
classement typologique, bien ordonné,  présenté dans la brève mais substantielle introduction (p .  5-
9).  Ett dehors de eet aspect, une attention très justifiée a été consacrée au rendu du vêtement des 
personnages. Sans compter de  grand chef-d'ceuvre, la série comporte n éanmoins diverses ceuvres 
assez réussies au point de vue  de ! 'attitude des personnages et du drapé de leur vêtement, p. ex. 
les nos 1 80, 1 87 ,  2 1 7 , 284. Certaines sont d 'exécution assez simple, mais point déplaisa11te pour 
autant, tels les n°8 1 92, 203. I l  y a une variété discrète qui  frappe agréablement Ie  lecteur qui 
parcourt l ' illustration .  Celle-ci est abondante et d ' assez bonne qual ité. Le catalogue, détaillé, 
répond à toutes les exigences. 

Au point de vue documentaire, en ce qui concerne la vie matérielle, ces ceuvres offrent une 
documentation intéressante, i l  en est  ainsi p . ex. de l a  grosse trentain e  de reliefs représentant des 
librarii avec leurs attributs. Également l 'épigraphiste trouve matière à étudier. En somme, c'est 
un  ouvrage bien fait, agréable à lire et facile à consulter, qui révèle u n e  richesse, insoupçonnée de 
beaucoup, de documents sculpturaux d'assez bonne qualité et d 'un intérêt certain,  dans une pro­
vince de ! 'empire romain,  Ie Noricum. 

Paul  NASTER 
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Jean SrMARD, U ne  iconographie du clergé français au xvll• siècle. Les dévotions de 
l'École française el les sources de l' imagerie religieuse en France et au Québec. (Travaux 
d u  Laboratoire d'histoire religieuse de I ' Université Laval, 2) .  Québcc,  Les Prcsses 

de l ' U niversité Laval, 1 976.  I n-8, xxr r r -264 p . ,  81 fig. dans le texte, 1 pl .  h ors texte. 

Présenté d 'abord comme thèse de doctorat à l 'Université de Strasbourg en 1 972, ce travail 
se veut à la fois une étude des thèmes iconographiques de l 'École française et une contribution 
à la  connaissance des sources de l ' imagerie religieuse en France et au Québec. L'auteur, comme i l  
l 'avoue lui-même, s 'était i nitialement fixé pour tàche d e  rassembler l ' iconographie relative à 
Saint-Sulpice, d'en rechercher les sources et d'en déterminer les influences au Québec. Com­
p rendre cette iconographie  était l a  rapporter à l 'École française et à la pensée de son fondateur, 
le  cardinal de Bérulle. Ce qui impliquait  une enquête élargie à l 'iconographie religieuse de l'École 
française dans son ensemble. 

Ces préliminaires ai clent à cerner Ie propos de l'auteur qui est de mettre en évidence, clans le 
cadre de l ' iconographie religieuse au  service de la Contre-Réforme, les particularités de l 'École 
française profon dément imprégnée de la spiritualité bérulienne, d'en souligner Ja persistante 
u nité malgré des différences et des n u ances dans la  forme et clans Ie temps. L'examen se l imite à 
u n  demi-siècle cl 'iconographie et concerne la décoration des églises, chapelles et couvents des 
quatre communautés religieuses qui ont le  plus subi l ' influence spirituelle du carclinal, de la mort 
de ce dernier en 1 629 à la mort de Jean Eudes en 1 680. 

La première p artie de ! 'analyse permet de distinguer Jes grands thèmes diffusés chez les 
carmélites et les oratoriens. Si Je type de représentation du Christ de l' Ora toire ne dépasse guère 
les sphères intellectuelles de la  Congrégation, l ' iconographie de l 'Enfance issue des méditations 
bérulliennes s'accorclera mieux avec certains sujets iconographiques d 'auclience populaire, tels le 
Pet il Rai de Gréice, l '  Enfant J ésus aux instrumenls de la Pass ion et l '  Enfan t J ésus au mai llo l .  

Le thème de la Nlade leine pén i len te prendra également une signification particulière pour les h éri­
tiers de Bérulle. Parallèlement à une  iconographie mystique liée aux dévotions, se développe une  
iconographie originale de caractère cliclactique et  clérical. Le chapitre relatif au thème du sacrifice 
et à la réforme sacerdotale souligne ! ' apport théorique de Charles de Condren. Ses principaux 
disciples Jean Eudes et Jean-Jacques Olier adapteront la pensée du maître pour Ia diffuser dans 
de nouveaux séminaires, formule clé de la  réforme sacerdotale. 

La deuxième partie de l ' enquête consacrée aux sulpiciens et aux euclistes s'attache à définir 
les i clées essentielles qui  se  fixeront  autour de l ' iconographie mariale, du culte de ! 'Eucharistie 
et de celui du Sacré-Cceur. 

En conclusion, l 'auteur marque nettement Ja clistinction entre l'iconographie de la « vie inté­
rieure » se concrétisant clans des formes de dévotions populaires et J'iconographie cléricale longue­
ment élaborée en fonction des besoins immédiats du clergé. lconographie mystique et cléricale qui  
a joué un röle incontestable clans la  formation du clergé français j usqu'à une époque récente et 
dont la  gravure a largement diffusé le  message. Une bibliographie clétaillée des sources et des 
études ainsi qu'un choix j u clicieux cl'illustrations complètent cette éruclite enquête. L'i ntérêt de 
celle-ci fait na!tre le  souhait que,  selon le  projet conçu initialement, les influences au Québec 
bénéficient d 'un examen aussi méthodique. Nicole vVALCH 

H enri STI ERLIN,  A rch ilecture de l' Is lam. De l' A tlan lique au Gange. Fribourg, 
Office d u  l ivre, 1 979. I n-4, 288 p. avec 237 ill. en couleur, nombreux plans, coupes et 

é lévations, 1 carte. Relié sous j aquette en couleur. 

Ce volume présente une somme, j amais rassemblée j usqu ' ici,  des monuments d 'architecture 
du monde musulman dans tout son cléveloppement, son u nité profonde et ses diversités régionales. 
L 'auteur, qui  dirige pour l ' éditeur de Fribourg Ja  collection Archileclure universe lle, est aussi un 
p hotographe de grand talent, qui  a excellemment compris comment I a  p hotographie cloit appré-
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hender l 'architecture dans toute sa complexité - structure, masse, espace et décor. Une b o nne 
centaine cl'éclifices conservés sont illustrés. I l  ne s 'agit pas d 'un corpus, car une sélection a dû 
être opérée et certaines provinces sont passées sous silence en raison de leur moindre importance. 
A eet égard, on déplorera cepenclant que l 'architecture du Turkestan, clont les noms de Samarkancle, 
Boukhara ou Khiva sont dans toutes les mémoires, soit pratiquement omise, du moins p ar ! ' image : 
seul Ie mausolée de Gour-é Amir est représenté par u n e  photo (non due à ] 'auteur), u n  plan et une 
coupe (p. 1 05 et 1 08) (1 ) . 

Sans doute n'y a-t-il guère d 'apport nouveau sur Ie  plan de la  recherche scientifique, mais 
Ie  travail de synthèse, b asé sur la b ibliographie spécialisée, a été conçu et réalisé avec une remar­
quable ampleur. Il s 'en dégage u n  certain nombre de l ignes de force qui sont mises en exergue d ans 
l ' lntroduction. Tout d 'abord, l 'unité des monuments due à leur appartenance à une religion 
commune. Cela est surtou t  vrai des mosquées mais aussi à un degré moindre des madrasas, 
tekiyehs, caravansérails, hammams, tombeaux et mausolées, des palais et pavillons, ainsi que des 
ouvrages plus techniques relevant du génie civil et militaire ou encore des observatoires astrono­
miques - cette énumération révélant une grande richesse typologique. Ensuite, l 'assimilatióv. 
de formules préexistantes pour les premiers temps, contemporaines ensuite. Le chapitre sur les 
substrats de la  civilisation islamique éclaire ! 'apport de l' Arabie antéislamique, des Byza11tins 
et des Sassanides. Les problèmes sont bien posés en  fonction des conditions historiques, géo­
graphiques et techniques. 

On relèvera qu'il est un peu court de parler des églises, des basiliques - dans quel sens ? -
et des monastères de la théocratie byzantine lorsqu'on sait que Byzance avait développé u n  art 
profane de grand prestige dont la quintessence était représentée au Grand Palais de Constanti­
nople. Quant au statut de religion cl'État du christianisme, il a été clécrété non par Constantin 
mais par Théoclose Jer. De même, Ie plan du Saint-Sépulcre, p.  36, nc remonte pas à Constantin 
dans toutes ses parties. A la p.  36 encore, il n 'est pas certain que l 'octogone de Saint-Syméon 
ait été couvert d 'une coupole fût-elle en bois. Ces remarques, et on pourrait en faire quelques 
autres, ne  contredisent cepenclant p as clans ] ' ensemble la  clémonstration de l 'auteur. 

L'exposé se poursuit suivant les grandes périodes historiques : l' Islam classique regroupant 
les réalisations des Ommeyades, des Abbassides et  des Toulounides ; la  Perse aux périodes seld­
j oukide, timouride, mongole et safavide, dont l 'originalité est bien soulignée sur Ie plan artistique, 
avec sa symbolique issue de la pensée chiite ; les productions des régions méditerranéennes, de 
Damas à Grenade en p assant par Ie Caire j usqu'au temps des Mamelouks ; les deux grandes 
dynasties turques, seldjo u kide et ottomane, avec les conséquences de la chute de ! 'Empire byzan­
tin ; l 'ultime efflorescence de la  tradition persane et l '  Inde des Moghols. 

Les monuments essentiels ,  comme la Grande Mosquée de Damas ou celle de Cordoue, reçoivent 
un important développement. Les photographies sont à la fois belles et satisfaisantes du point 
de vue scientifique ( la  fig. 9 évite heureusement, pour la  mosquée al-Aksa, les files de colonnes 
lourdement refaites par les Italiens avant la  guerre) et i l  en va de même des plans et dessins,  qui 
sont munis d'échelles. Tous les types d'édifices sont représentées et les notions d'urbanisme ne 
sont pas oubliées. La  conclusion souligne l 'originalité de formules comme l ' espace de la  salle 
hypostyle, et s 'ouvre sur ! 'esprit en notant que ! ' image du p aradis et la  grandeur de Dieu et de 
son prophète sont p artou t  présentes dans les reuvres de ! ' Islam. 

Dix pages de tableaux chronologiques mettent en  parallèle les événements historiques et les 
monuments. Un index des monuments illustrés et une Bibliographie sommaire mais b ien sélection­
née closent ce superbe volume, qui enrichira la bibliothèque des spécialistes comme celle des ama-
teurs. Jacqueline LAFONTAINE-DosOGNE 

(1) Mentionnons l'ouvrage de A.  M. PRIBYTKOVA, Pamjalniki archileklury Srcdnej Azii (Monumenls d'archilec­

ture d' As ie Centrale), photographies de D. S. SMIRNov, Moscou, Plane la, 1971 ,  avec résumés en anglais, 

français, allemand et espagnol. Cet Album, constitué essentiellement de photos en noir et blanc et en cou­

leur, foumit une documentation très complète mais dépourvue de plans. 
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a) Généralités - Algemeenheden 152 

b) Lieux - Plaatsen 1 52 
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I .  

PRÉHI STO IRE ET ANTIQU ITÉ 

PREHISTORIE EN OUDHEID 

DE LA P RÉH ISTO IRE 

AU HAUT MOYEN AGE 

Pour celle période, nous renvoyons à : 

VAN DE PREH ISTORIE TOT 

DE VROEGE M ID DELEEUWEN 

Voor deze periode, verwijzen wij naar : 

S. J .  DE LAET, M . D . DE WEERD, A. GoB, M. LESENNE, B. L. VAN BEEK, A. VAN DooRsELAER, F. VERHAEGHE, 

B ibliographie archéologique ( Belgique, Pays-Bas, Grand-Duché de Luxembourg) 1 9 7 8  - Archeologische bibliogra­

fie (België, Nederland, Grool-Her/ogdom L uxemburg) 1 9 78, in Hclinium, X IX, 1 979, 2, p. 168-200. 

1 1 .  

MOYEN AGE E T  TEMPS MODERNE S 

MIDDELEEUWEN EN MODERNE TIJDEN 

1 .  ÉTUDES GÉNÉRALES - ALGEMENE STUD IES 

a) Généralités - Algemeenheden 

1 .  a) Sepl merveil/es de Belgique. 

b) Seven wonders o( Belgium. 

c)  Sieben Wunder Belgiens. 

d) Zeven wonderen van België. 

Woluwe-St-Etienne/St-Stevens-Woluwe, Else­

vier-Sequoia, 1 978, 230 p. 

b) Lieux - Plaatsen 

2. [ Aarschot] c. CEULEMANS (red.) en B. GEUKENS t 

(prosp.), Provincie Braban t. Kanton Aarschot  

( Fotorep. v/h  meubilair v/d Belg. bedehuizen). 

Brussel, Min. Ned. Cult. - Kon. Inst. Kunst­

patr" 1978, 65 p. 

3. [Adegem] Om/rent Adegem. Catalogus. Histo­

rische lenloonslel/ing, 7 juli - 1 1  juli 1 9 7  8. 

Adegem, Davidsfonds, 1978, 8°, 1 1 9  p" ill .  

4.  [ Bastogne] G. AMAND DE MENDIETA (prosp.) et 

A.  GouDERS (réd.), Province de Luxembourg. 

Can Ion de Bastogne (Rép. phot. mobilier sanct. 

Belgique). Bruxelles, Min. Cult. fr. - Inst. roy. 

Patr. art" 1 978, 101 p. 

5. [ Beringen] Kunsl en Oudheden in Limburg. 20.  

Kerkelijk kunstbezit van de Sinl-Pielers­

Bandenparochie van Beringen. Tentoonstelling 

ingericht in de Sin l-Pielers-Bandenkerk Ie Be­

ringen, 3-1 8 juni 1 9 7  8. (Sint-Truiden), Pro­

vinciaal Museum voor Religieuze Kunst, 1 978, 

4°, 44 p" 1 3  il!. 

6. [ Bertrix] G. HossEv et J.  LAURENT, L'ermilage 

Saint-Bernard à Bertrix X V  l J"-X V 11 J" siècle. 

Arlon, Inst. archéol. Luxcmbourg, 1976, 27 p. 

Brugge : cf. 69. 

7. [ Bruxelles-Brussel] a) D. COEKELBERGHS, Pro­

vince de Braban t. Can/ons de Bruxelles 1 à 1 X 

(Rép. phot. mobilier sanct. Belgique). Bruxelles, 

Min. Cult. fr. - lnst. roy. Patr. art" 1978, 83 p. 

b) D .  CoEKELDERGHS, Provincie Brabant. Kan­

lons Brussel 1 lol 1 X (Fotorep. v/h meubilair 

1 13 
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v/d Belg. bedehuizen) .  Brussel, Min. Ned. Cult . 

-Kon. Inst. I<unslpatr., 1 978, 85 p. 

8. [ Bruxelles-Brussel] J. DuvERGER, Lutherse pre­

dicatie Ie Brussel en hel proces tegen een aanta l 

kunstenaars (april-juni 1527) ,  in Wetensch . 

tijdingen, 1 977, col. 221-228. 

9. [Charleroi] J.-M. LEQUEux, Province de Hainau t .  

Can /on de Charleroi I (Rép. phot. mobilicr 

sanct. Belgiquc). Bruxelles, M in .  Cult. fr. -

Inst. roy. Patr. art . ,  1 978,  29 p.  

1 0. [ Charleroi] J.-M. LEQUEUX, Province de Huinau l .  

Can/on de Charleroi 1 1  (Rép. phot. mobil ier 

sanct. Belgique). Bruxelles, Min. Cult. fr. -

Inst. roy. Palr. art. , 1 978, 29 p.  

1 1 .  [Couvin] G. AMAND DE MENDIETA , Province de 

Namur. Can/on de Couvin (Rép. phot. mobilier 

sanct. Bclgiquc). Bruxelles, Min. Cult. fr. -

Inst. roy. Palr. art.,  1 978,  75 p. 

12 .  [ Dinant] D. SomrnnvN-Sc11M1T (récl.) et J.  LA­

FONTAINE-DosoGNE (prosp.) ,  Province de Na­

mur. Can/on de Dinant (Rép. phot. mobilicr 

sanct. Belgiquc). I3ruxelles, Min.  Cult. fr. -

Inst. roy. Patr. art . ,  1978 ,  80 p. 

13. [ Eghezée] D. SouMERYN-ScHMIT (réd.) c l  J. LA­

FONTAINE-DosoGNE (prosp.), Province de Na­

mur. Can/on d' Eghezée (Rép.  phol .  mobilicr 

sanct. Belgique). Bruxelles, Min. Cult. fr. -

Inst. roy. Patr. art. ,  1 978, 72 p. 

14 .  [ Enghien] J.-M. LEQUEUX, Prouince de Hainau l. 

Can/on d' Enghien (Rép. phot. mobilicr sanct. 

Belgique). Bruxelles, Min. Cult. fr. - Inst. 

roy. Patr. art . ,  1 978, 49  p. 

1 5. [ Ellerbeek] a) D.  CoEKELDERGHS, Province de 

Brabant. Can Ion d'  Ellerbeek (Rép. phot. mobi­

l ier sanct. Belgique). Bruxelles, Min.  Cult.  fr .  -

Inst. roy. Palr. art., 1 978,  23 p. 

b) D. CoEKELBERGHS en W. JANSSENS, Provincie 

Brabant. ](anion Ellerbeek ( Fotorep. v/h meu­

bi lair v/d Belg. bedehuizen). Brussel, Min. Ned. 

Cult. - Kon. Inst. Kunstpatr. , 1978,  23 p. 

16 .  [ Gosselies] J.-M. LEQUEUX, Province de Hainau l .  

Can/on de  Gosselies (Rép. phot. mobi licr sanct. 

Belgique). Bruxelles, Min. Cult. fr. - Inst. roy. 

Patr. art., 1 978,  50 p. 

1 7. [Gréice-Iiol/ogne] J.-J. BoLLY, Province de Liège. 

1 14 

Can/on de Gréice-Hol/ogne (Rép. phot. mobilier 

sancl. Belgique). Bruxelles, Min. C ult. fr. -

Inst. roy. Patr. art. , 1 978 ,  64 p.  

18 .  [ Grandmen il] J .  D EBLON, Les visites archidiaco­

n a/es du conci/e d'Ou{{el (Grandmen i l  el  Méan) ,  

i n  Bull.  Soc. art. hist .  d ioc.  Liège, 5 3 ,  1978,  

p .  1 -85. 

19 .  [Grimbergen] Achllwnderdvij{lig jaar Abdij Grim­

bergen. Tenloonslel/ing « Hel Land van Grim­

bergen " 1 9 78. Grimbergen, Norbertijncnabdij, 

1 978, 155 p.,  ill. 

20. [ Grimbergen] G. VAN EvGEN, G. VAN B0Essc110-

TEN en A. GAILLIAERDE, Grimbergen. Grim­

bergen, Norbertijnenabdij , 1 978, 3 1  p. ,  il!. 

21. [ Hainaul] L'archéo/ogie en Hainaul occidenla/, 

1 9 73-1 9 7 8. De la préhisloire au moyen-éige. 

Cala/ogue de l'exposilion organisée à Flobecq, 

23 sept. - 22 oei. 1 9 7 8  (Am icale des archéolo­

gues du  l l ainaut occidenlal, vol. I I I) .  Ath, 

Cercle roy. hist. et archéol., 1978, 8°, 1 1 5 p.,  

36 i l l .  

22. [Hamme] Oude religieuze k unst uil de Sin l-Pie­

lersker k te Hamme. Beschrijvende catalogus door 

K. D E CocK. Tenloonslel/ing. Gemeen tehuis, 

1-8 sept. 1 9 7  8. Hamme, Sint-Pietersparochie, 

1 978, 8°, 55 p. ,  13 i ll .  

23. [Hasse/l] c. CEULEMANS (reel .) en B. GEUKENS t 

(prosp. ) ,  Provincie Limburg. /(anion 1-Jasse/l I l  

(Fotorep. v/h meubilair v/d Belg. bedehuizen). 

Brussel, Min. Ned. Cult. - Kon. Inst. Kunst­

patr. ,  Sint-Truiden, Prov. Limburg, Prov. 

Dienst K unstpatr., 1 978, 62 p. 

24. [ Hoogstraten] J.  LAUWERYS, 1-Jel kasteel van 

Hoogstraten (Jaarb. Hoogstraten's Oudheidk. 

Kring, 45) . Hoogstraten, Drukkerij Hasel­

donckx, 1 978, 225 p. 

25. [Huy] J.-J. BoLLY, Province de Liège. Can/on de 

Huy J J ( Rép. phot. mobilier sanct. Belgiquc). 

Bruxelles, Min. Cult. fr. - Inst. roy. Patr. art.,  

1 978, 1 1 1  p.  

26.  [ leper] B. RoosE-MEIEH, Provincie West- V /aan­

deren . ](anion Ieper I ( Fotorep. v/h meubilair 

v/d Belg. bedehuizen). Brussel, Min. cd. 

Cult. - Kon. Inst. Kunstpatr., 1 978, 33 p. 

27. [ Jelle-Dilegem] G .  GuvoT, L'abbaye de Jelle­

Dilegem. Bruxelles, Cercle hist . ,  arch. el folk!. 

comté de Jette, 1978,  29 p. 

28. [La Louvière] J.-M. LEQUEux, Province de Hai­

naul. Can/on de La Louvière (Rép. phot. mo­

bilier sanct. Belgique). Bruxelles, Min. Cult. 

fr. - Inst. roy. Patr. art., 1 978, 29 p. 



29. (Lees/] G. HEIU\EGODs, Leest geweest. Leest, G. 

Hcrrcgods, 1 978, 345 p" ill .  

30. (Libramont-Chevigny] L. FAUTRAY, Libramonl­

Chevigny, images d'aulrcfois, in Saint-Hubert 

d'Ardenne, Cahiers d'hisloire, 2 ,  1 9ï8, p. 269-

326, ill .  

31. (Liège] M. LAFFI NEUR-CREPIN, L '/115/e/ de vil/e de 

Liège. Liège, Vaillant-Carmann, 1 978, 84 p. 

32. [ Malmedy] J.-J. BoLLY , Province de Liège. Can­

/on de Malmedy (Rép. phot. mobil ier sanct. Bel­

gique). Bruxelles, Min . Cult. fr. - Inst. roy. 

Palr. art" 1978, 70 p .  

Méan : cf. 18 .  

33 .  [ Meuse] N. RADELET-DARD:NG, Les proporlions 

du corps lwmain dans /'art mosan entre 1 0 0 0  

e l  1 .250, in  Ann. f'éd. Cercles arch.  et  hist. 

Belgique, XL IV• Congrès, Huy, 3 ,  1976 ( 1978), 

p. 775-777. 

34. [ Mo/enbcek-Sainl-Jcan/Sinl-Jans-Mo/enbeek] a) 

D. CoEKELBERGHS, Province de Brabant. Can­

/on de Molenbeek-Saint-Jean (Rép. phot. mobi­

Jicr sanct. Belgique). Bruxelles, Min. Cult. fr. -

Inst. roy. Palr. art" 1 978, 1 9  p .  

b) D .  COEKELBERGHS en \V. JANSSENS, Provin­

cie Brabant. Kanton Sint-Jans-Molenbeek (Fo­

lorcp. v/h meubilair v/d Belg. bedehuizen). 

Brussel, Min. Ned. Cult. - Kon. Inst. Kunst­

patr" 1 978, 19 p. 

35. [Namur] E. PoUMON, Les églises de Belgique. 

Province de Namur. Namur, \�'esmael-Charlier, 

1 978, 40 p .  

36 .  [ Nassogne] 0. LOTIIAIRE, L'ermilage de  Saint 

Léonard à Nassogne au X V  111• siècle, in Saint­

Hubert d'Ardenne, Cahiers d 'histoire, 2 ,  1978, 

p. 103-124, ill .  

37. [Oudenaarde] P. DEVOS,  De Onze-Lieve- Vrouw­

kerk van Pame/e Ie Oudenaarde, 1 ( Inventaris 

van het kunstpatrimonium van Oost-Vlaan­

deren, 9). Gent, Kunstpatrimonium van de 

prov. Oost-Vlaanderen, 1 978, v 1 1 -356 p. 

I I . 1 . b/2.a 

38. [Oudenaarde] c. VANDENBUSSCHE - VAN DEN 

KERKHOVE, Provincie Oost- V laanderen. /(an­

ion Oudenaarde (Fotorep. v/h meubilair v/d 

Belg. bedehuizen). Brussel, Min. Ned. Cult. -

Kon. Inst. Kunstpalr" 1 978, 86 p. 

39. [Philippeville] G. AMAND DE MENDIETA, Pro­

vince de Namur. Can/on de Philippeville (Rép. 

phot. mohilier sanct. Belgique). Bruxelles, 

Min. Cult. fr. - Insl. roy. Patr. art" 1978, 46 p .  

40 .  [ Rochefort] A.  V A N  ITERSON e t  s. GÉNICOT, 

Rochefort, images du passé (Mémoires du Cercle 

culture] et  historique de Rochefort, 3). Roche­

fort, Cercle cult. et  h ist" 1 978, 8°, 1 06 p. 

Sint-Jans-Molenbeek : cf. 34. 

4 1 .  [ Tavigny] Tavigny, un vil/age ardennais. Bru­

xelles, Min. Culture française, 1 978, 127 p. 

42. [ Wal/on ie] E. PouMON, A bbayes, béguinages, 

vieux couvenls de Wal/onie. S.J . ,  1 978. 

�3. [ Wal/on ie] La Wal/on ie, Ie pays el les hommes. 

Le/lres-arl-cu/lure, 2. Du X V !" siècle au /ende­

main de la première guerre mondiale. Bruxelles, 

La Renaissance du Livre, 1 978, 602 p. 

44. [ Watermae/- Watermaal]  Wa/ermae/ entre floils­

(orl el A uderghem. Exposi /ion hisloriq11e 

Watermael, Collège Saint-Hubert, 1 978, 8°, 

151  p" il! .  

45. [ West- V /aanderen] V. AmcKx, West- V /aanderen 

in de iconografie, in B iekorf, 79, 1 978, p. 105-109. 

46. [ Welleren] H. VERSCHRAEGEN, Provincie Oosl­

V /aanderen. Kanton We/leren (Fotorep. v/h 

meubilair v/d Belg. bedehuizen). Brussel, Min. 

Ned. Cult. - I<on. Inst. I<unstpatr" 1 978, 45 p. 

47. [Zoul/eeuw] E. VANDEPUT, De Sin l-Leonardus­

kerk van Zoul/ecuw. Zoutleeuw, E. Vandeput, 

1 978, 1 1 2  p. 

c) Personnes - Personen 

48. R. W. SCHELLER, Nicolas Rockox als oudheid­

kundige. Brussel, Kredietbank, 1 978, 96 p. 

2. A R CH ITECTURE - BOU\VKUNDE 

a )  Généralités - Al�emeenheden 

49. P. FouRCROY, Fermes el bois. Hoeven en bossen. 

Bruxelles, A. De Visscher, 1978,  120 p. 

50. V. GoEDSEELS et L. VANHAUTE, Nos (ermes se 

racon len l - Hoeven op land gebouwd. Tielt, 

Lannoo, 1 978, 237 p" ill .  

1 1 5 
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51 .  P. GuILLISSEN, Architeclure civi/e. Bruxelles, 

Presses univ. de Bruxelles, 1 978,  41 p. 

52. Cl. V. TREFOJS, On twikkelingsgeschiedenis van 

onze landelijke architectuur. Sinl-Ni klaas, 1 978, 

320 p. 

53. l. VANDEVIVERE et P. CULOT, In piam memoriam 

M. Ie professeur Simon Brigade, in Rev. areh. 

hist. art Louvain, 1 1 ,  1 978,  p. 205-21 8. 

Avec bibliographic. - �let bibliografie. 

b) Lieux - Plaatsen 

54. [A ais/] Bouwen door de eeuwen heen in Vlaan­

deren. Inven taris van hel culluurbezit in België. 

Architectuur, 5 N. Provincie Oost- \1 /aanderen. 

Arrondissemen t Aalst. Gen t ,  Snoeck-Ducaju ,  

1 978, 2 clln. ,  60-1 en 496 p . ,  i l l .  

!'i5. [Anvaing] B. DE LANNOY, Anvaing el  ses jardins. 

Anvaing en zijn tuinen, in  Maison d'hier et 

d'auj. - De ·woonstede door de eeuwen heen, 

37, 1 978, p. 48-77, 24 i l l .  

56. [An twerpen] M. LAENEN, De middeleeuwse hout­

bouw te A ntwerpen, in Ann. Fee!. Kringen Oudh. 

en Gesch. v. België, X L I V •  Congres, Huy, 2, 

1 976 (1 978), p. 457. 

57. [An twerpen]  L. VOET, A. VEHHULST en G. 

AsAEHT, De stad An twerpen van de Romeinse 

/(id lol de 1 7• eeuw. Topografische studie rond 

hel plan van Vergi/ius Bononiensis n63. Brus­

sel, Gemeentekrediet van België, 1978, 150 p . ,  

ill. 

An twerpen : cf. ook/aussi 1 48.  

58.  [ A rquennes] R. COTYLE, A rquennes. Notre-

Dame de Bon-Consei/ (Mém.  Cercle h ist. e l  

folkl. Braine-le-Chätcau,  Tubise c l  régions voi­

sines, 3). Braine-lc-Chii leau, La taille d'Aulne, 

1 978, 1 59 p. 

59. [ Bazel] A. MAHIS, De Sint-Pieterskerk te Bazel, 

in Ann. Ouclheiclk. !{ring Land Waas, 8 1 ,  1 978, 

p. 1 45-161 ,  i l l .  

60. [ 13eaumont] G. LEMA I R E  et  P.  SANDRA, Le 

Fos/eau à une lieue de Beaumon t .  Fosleau op 

een mijl van Beaumon t, in  faison cl'hier et 

d'auj . - De \Voonslccle door de eeuwen heen, 

40, 1978, p. 4-29, 27  ill. 

61. [ Bois-Seigneur-Isaac] P. JEUNEJEAN, Le chti­

teau de Bois-Seigneur-Jsaac au X V J I J• siècle, 

in Hev. archéol. et hist. d'art Louvain, 10 ,  

1 977' p.  1 79-25-1, 20  ill. 

1 16 

62. [ Bonne-Espérance] \V. STAQUET, L'abbaye de 

Bonne-Espérance au moment de la Révo/ution, 

in  Hainaut-Tourisme, 188,  1 978, p. 101 -108, 

5 i l l .  

63. [ Brabant] Y. Du JACQUIER, Chape/les en Bra­

bant (Coli. Nos héri tages, 12).  Bruxelles, L. 
l\lusin, 1 978, 1 1 6  p.  

64. [ Braban t) Hoeven uit hel  Meetjesland. J{a/a/o­

gus van de lenloonslelling Cent 1 9 7  8. Gent, 

Kon . Bond der Oostvlaamse Volkskundigen, 

1978, 12 p. 

65. [ Brabant] L. SOMMEREYNS, Kapellen en kruisen 

in \1 /aams- /3rabant, in Eig. Sch. Brab.,  6 1 ,  

1 978, p .  99-107. 

66. [ Bredene] K. CLvaouw , Geschiedenis van de Vis­

serskape/ 0.-L.- Vrouw ter Duinen te Bredene. 

Bredene, K. Clybouw, 1 978, 2•  dr. , 52 p. 

67. [ Brugge] H.  DEMAREST, Huizen in de \ 1 /amin­

genslraal. Brugge, Hccmk. Kr. Maur. Van 

Coppenolle, 1 978, 99 p. 

68. r Brugge] J. NoTERDAE�IE, De vroegste geschiede­

nis van Brugge, V 1. Een ander • Oudburg • te 

Brugge ?,  in Handel. Soc. Emulation Brugge, 

1 14 ,  1977 ( 1 978), p.  2 1 1-338. 

69. [ Brugge] Sint-Donaas en de voormalige Brugse 

kathedraal. Brugge, Jong Krislcn Onlhaal voor 

Toerisme, 1 978, 1 3 1  p. 

70. [ Bruxelles-Brussel) J. BELMANS, La J\faison 

d' Erasme, in Bull. trim. Crécl it  Communal, 1 26, 

1 978, p. 281-288. 

7 1 .  [ Bruxelles- Brussel] La place des J\larlyrs à 

Bruxelles. Het Mar/e/arenp/ein te Brussel. 

Bruxelles, Min. Travaux publics, Admin. Ur­

banisme cl Aménagcment du lerritoire, 1978, 

1 0  p. 

72. [Cambronj s. BRIGODE, J .  DUGNOILLE et R. 
BnuLET, L'abbalia/e cislercienne de Cambron. 

Ath, Cercle hist. et arch. Ath, 1 978, 84 p. 

73. [Corroy] J.  FtcJIEFET (compte renclu), \V. 
Ubregls, Le chateau de Corroy, au J\foyen A ge 

el au débul des Temps 111odernes, in Le Guelteur 

wallon, 1 978, p.  1 48. 

74. [Corroy] \V. UBREGTS, Le chateau de Corroy au 

J\lfoyen Age el  au débul des Temps J\llodernes. 

Commune de Cemb/oux-sur-Orneau ( In trocl. 

J. G. N. RENAUD) . (Zemst, W. Ubregts), 19ï8,  

8°, 177 p. ,  38 i l l .  



75. [ElderenJ 0. DE TnAZEGNIES, s' Heren E/deren, 

in Maison d'hier et d'auj . - De Woonstede 

door de eeuwen heen, 38, 1 978, p.  22-43 ,  22 il!. 

76. [ Fallais] R. R. DE MAH:-IEFFE, Le chdleau-forl 

de Fallais. De versterkte burcht van Fallais, 

in Maison d' hier et  d 'auj. - De \Voonslede 

door de eeuwen heen, 39, 1 978, p. 2-19, 13 i l l .  

77. [ Furfooz] R. BnuLET, La forlificalion de Hautere­

cenne à Furfooz. Louvain, Inst. sup. archéol. 

cl hist. de !'art, 1 978, 1 0 1  p. ( Pub!. d'hisloire 

de !'art et  d'archéologie de l ' U.C.L . ,  1 3).  

78. [ Gaume] P. ScHEREH, L'archileclure rurale /ra­

dilionnel/e en Gaume au X V  J J J• siècle. Essai 

d'une typologie d'après les lémoins mil/ésimés, 

in Le Pays Gaumais, 1977-1978,  p. 1 2 1 -262, 

1 il!. 

79. [ Gen/] Archilekluur Ie Gen/. A nalyses. Ten­

loonslel/ing, Gen t 1 9 7  8. Gent, Stadsbestuur, 

1 978, 32 p. 

80. [ Gent] F. DE SmoT, De Sinl-Niklaaskerk te 

Gent. Een paar archeologische gegevens (Kon. 

Ac. Wctensch" Lett. en Sch. K unsten België, 

Mededel. K l. Sch. Kunsten, 40, 2). Brussel, 

Kon. Ac. Wetensch" Lelt. en Sch. Kunsten 

België, 1 978, 47 p" l·l ill. 

8 1 .  [ Gen/] M. FnEDEHICQ L ILAR , La salie à manger 

de / 'ancien Hole/ de Coninck. De eetkamer van 

hel voormalig Hole/ de Coninck, in Maison d'hier 

el d'auj. - De ·woonstede door de eeuwen 

heen, 40, 1 978, p. 88-105, 21 ill .  

82. [Gen/] Stad Gent. Dienst A rcheologie en histo­

rische Nlonumenlen. Jaamers/ag 1 9 7 7. Gent, 

Stad Gent, D ienst Archeol. en h i s l. Monumen­

ten, 1 978. 

83. [ Gen/] A. VAN HEDDEGHEM, De oude Byloke, 

een middeleeuws abdijlwspilaa/. Gentse hospita­

/en en z iekenverzorging 1 146- 1 7 9 7. An twerpen, 

C.  De Vries-Brouwers, 1 978, 324 p. 

84. [Gen/] F. VAN TYGHEM, Hel stadhuis van Gent, 

1 -2 (Kon. Ac. Wetensch" Lelt.  en Sch. Kunsten 

België, Verhandelingen Kl. Sch. Kunsten, 31) .  

Brussel, Kon. Ac. vVeLensch.,  Lett .  en Sch. 

Kunsten België, 1978. 

85. [Grimbergen] C. DE JoNGHE-VIERIN, In luister 

verrezen : de barokke prac/Jl van de Grimbergse 

abdijkerk. Brussel, Kredietbank, 1 978, 32 p. 

86. [ Hainaul] Le palrimoine monumenta/ de la Be/­

gique, 6.1-2. Hainaul. Liège, Soledi, 1 978, 2 vol. 

1 1 .2 . b  

87. [ Halle] J(apel/en rwn de 111eg-om Ie Halle. Halle, 

R. Deserrano, 1 978, 41 p. 
Heffen : cf. 108. 

88. [Herve] Th. LAMBIET et  J. LEVAUX, Le pays de 

Herve : lrésors d'urchileclt1re el d'Jiisloire. J.  

Leveaux, 1978, 34G  p.  

Hombeek : cf. 108.  

Hoogstraten : cf .  24. 

89. [Ht1y] J.-L. A1'TOI1'E, L'église Sain t-Mor/ à Huy, 

in  Ann. Cercle hutois Sc. et  B.-A. 32, 1978,  

p. 1 3-69, i l!. 

90. [Ht1y] A. LE�IEUl\IER, Une sa/Ie ogivale, rue des 

Ràlisseurs à Huy, in Ann. Cercle hutois Sc. et  

B.-A . ,  32, 1978, p. 155-1 68, il!. 

9 1 .  [Huy] M. VAN DE W1NCKEL, Marques de tail­

leurs de pierre dans la région de Huy, in Ann. 

Fécl. Cercles Arch. et Hisl. de Belgique, X L IV• 

Congrès, lluy 3, 1 976 (1978), p. 781 -789. 

leper : cf. 129. 

Leest : cf. 108. 

92. [Liedekerke] E. DE fl.EUSE, I<apel/en te Liede­

kerke, in Eigen Sch. Brab" 67, 1 978, p. 227-240, 

ill. 

93. [Liège] De Havière à la Ciladel/e : 1602-1 9 8 0. 

Exposilion, Liège 1 9 7  8. Liège, G. Thone, 1 978, 

24 p. 

94. [Liège! A. DELHAEs, L'église de Sain le-Croix à 

Liège ( Fcuillels archéol. Soc. roy. Le Vieux­

Liège, 1 1 ). 2°  éd" Angleur, Soc. roy. Le Vieux­

Liège, 1 976, 26 µ" il!. 

95. [Liège] J.  DONNAY cl  J. Joun, L iège en {ldnan l :  

la Balie el  les quais. Bruxelles, Libro-sciences, 

1978, 1 28 p. 

96. [Liège] M. EvRAnD, A propos de la découverle 

d'un dessin origina/ du 16• siècle, de la calhé­

dnl/e Saint-Lambert à Liège. Liège, Echevinat 

du Tourisme, 1 978, 12 p. 

97.  [Liège] H. Fo RGEun, La col/égia/e Saint-Jean 

/' Evangé/is/e à Liège ( Feuillels archéol. Soc. roy. 

Le Vieux-Liège, 1 3). Angleur, Soc. roy. Le 

Vieux-Liège, 1 978, 3-! p. 

98. !Liège] N. HAESEN:--:E-PEREMANS, Les béguinages 

liégeois au débul du X JX• siècle, in Bull. Soc. 

roy. Le Vieux-Liège, 9, 1 978, p. 306-3 1 0. 

99. [Liège] M. LAFFINEUR-CREPIN, L'hólel de vitte de 

Liège. Liège, Vaillant-Carmanne, 1 978, 84 p" i l ! .  

1 1 7  



1 1 .2 .b 

100. [Liège] B. L1101sT-COLMAN,  Une viclime de  / ' ur­

banisme à Liège au X V  111• siècle : l 'église 

Saint-Nicolas Oulre-l\1e11se, in Bull. Soc. roy. 

Le Vieux-Liège, 202-203, 1 978,  p. 300-305, ill . 

101. [Lièpe] Liège. Le quarlier Hors-Chateau, Féron­

slrée. Liège, Solcdi, 1978 ,  4°,  100 p. ,  i l l .  

102. [Liège] A. NAGELMACKERS, Liège s/ralégique du 

V 1• au X 1• siècle. Ses chaleaux, ses forli­

(icaliuns. Nandrin, G.  Marinx, 1978,  1 40 p. 

103. [Liège] Le Vieux-Liège. Uil problème liégeois : 

l'aménagemenl de la Place Sain /-J,amberl el de 

ses abords, in Chron. Le Vieux-Liège, 224, 1 978, 

p. 1 37-138. 

Liège : cf. aussi/ook 31 .  

1 04.  [Lier] Hel Liers begijnhof, arlieslenoord en inspi­

raliebron. Lier. Kunstkring Konvent, 1976, 65 p. 

105. [Limbourg] J. TtHSQUEN, Plans el vues de Lim­

bourg. Élude crilique de l ' iconographie de la 

vil/e (Archives vcrviétoises, 13). Verviers, Ar­

chives vcrviétoises, 1978, 397 p. 

1 06. [Logenhage] F. G. L. o. VAN KRETSCHMAR, To­

wards the 1denlificalion of a Drawing of a Fle­

mish Chateau, in Master Drawings, 1 6, 1978, 

p. 45-48, 1 i l l .  

107. [Machelen] J. VEHBESSELT, De bouwgeschiedenis 

van de kerk van Machelen, in Eigen Sch. Drab., 

61, 1 978, p. 1-34 . 

108. [Mechelen] St. VANDENBERGHE, Blik op hel pa­

trimonium van de Mechelse fusiegemeen/en, i n  

Handel. Kon. Kring Oudheidk., Lelt. e n  Kunst 

Mechelen, 81, 1977 (1978), p. 97-150, ill . 

Heffen, Hombeek, Leest, M uizen, v\"alem. 

109. [ Mosbeux] F. RonERT, A propos des anciens 

mou/ins à eau de Siinval el de Nlosbeux, in Bull. 

Soc. roy. Le Vieux-Liège, 9, 1 978, p. 331-332 

Muizen : cf. 108. 

1 10. [ Mullem] L. DnoNDT en Y .  DHONDT-VANHEL­

MONT, Mullem, een romaanse kerk Ie lande, in 

Handel. Gewh. Oudh. Kr. Oudenaarde, 19 ,  

1978, 1-2, p. 147-160, i l l .  

1 1 1 . [ Namur] N. BASTIN ,  Hotel de Groesbeeck de 

Croix. Hel hotel Groesbeeck de Croix, in Maison 

d'hier et d'auj. - De \Voonstede door de eeuwen 

heen, 37, 1978, p. 2-23, 16 ill. 

1 12. [ Namur] A. DULIÈRE (compte rendu) N. Bas/in, 

L'  Archilec/ure civile à Namur (X V 1•-xx• siè-

1 1 8 

c/es), Édilion Duculol, Gembloux, Coli. « Wal­

/onie, Art el Hisloire •, in Le Guetleur wallon, 

1978, p. 108-109. 

1 1 3. [Opprebais) X .  VIERIN, Aménagemen l d'une 

grange c/assée du X V  1 1 1• siècle en élab/e de 

slabulalion libre (ancien chd/eau d'Opprebais), 

in Ann. Féd. Cercles arch. et hist. de Bclgique, 

XLIV• Congrès, Huy, 2, 1 976 (1 978), p.  413-

414. 

1 1 4.  [Opvelp) J. SCHAYES en J .  HALFLANTS, Hel Je­

zuïelenhof Ie Opvelp, in Jaarb. gesch. en oud­

heidk. Kring Leuven, 1 7, 1 977,  p. 3-66, ill. 

1 1 5. [Orval] Le domaine d'Orval I l : /'économie d'Or­

val à travers les sièctes. Les églises : archileclure 

(sous la dir. de L.-F. GÉNICOT). Orval, 1 978, 

131  p" il! .  

1 16. [Orval ]  P.-Ch. GRÉGOIRE, Que savons-nous des 

premiers lemps de /'abbaye d'Orval"! ,  in Le Pays 

Gaumais, 1 977-1978, p. 107-1 16, 1 ill. 

1 1 7. [ Seneffe] X. DuQUENNE, Le chateau de Seneffe. 

Bruxelles, X. Duquenne, 1978, 293 p" ill .  

1 1 8. [ Sint-111arlens-Bodegem] G. RoMEYNS, Hel 

Caslee/hof Ie Sint-Martens-Bodegem (vervolg), 

in Eigen Sch. Brab" 61 ,  1978, 4-6, p. 183-192, 

ill. 

Slinval : cf. 1 09. 

1 19. [Steenkerke] Chr. DuRY, Balimenls el monumenls 

re/igieux à S teenkerke au X VI I  1• siècle, i n  

Ann. Cercle arch. Enghien, 18 ,  1 9 7 7  (1978),  

p. 1 73-182. 

120. [Steenkerke] E. RusTIN et R. YERNAUT, Steen­

kerke el  ses chapelles, in Ann. Cercle arch. En­

ghien, 18 ,  1977 (1 978), p. 183-192. 

121. [ Temse] J.  SMET, Vroonhof of Vrouwen/Jo(, in 

Ann. Oudheidk. Kring Land Waas, 81, 1978, 

p. 131-144 ill . 

1 22. [ Thuin] R.  FouLoN, Le beffroi de Thuin, in 

Hainaut-Tourisme, 1 89, 1978, p.  1 1 7-121 , 5 i l !. 

123. [ Uccle-Ukkel] J. LORTHIOIS et x. DE GHELLINCK 

VAERNEWYCK, Le chateau Franckheim à Uccle 

Saint-Job, aussi appelé Papenkasleel, in Le  

Parchemin, 1 978, p. 258-308, ill. 

1 24.  [ Uccle-Ukkel] Monumenls, sites el  curiosilés 

d' Uccle. 2•  éd. ,  Bruxelles, Cercle d'Hist., d'Ar­

chéol. et de Folk!. d' Uccle et  env . •  1 978. 

72 p. 



1 25. r Virton] A. PETIT, L'ermilage No/re-Dame de 

JJonlieu dans Ie bois de Virton du X 1 •  au X V  1I1•  

siècle. Arlon, Insl. archéol. Luxembourg, 1 976, 

69 p. et in  Ann. l nst. archéol. Luxembourg­

Arlon, 106- 107, 1 975-1 976 ( 1 978), p. 67-136, il!. 

126. [ Waarschoot] R. ToNDAT, Bouwkundig erfgoed 

Ie Waarschoot. Waarschoot, A. De Prest, 1978, 

400 p. 

1 27. [ Waasland] R. A. C.  VAN Dn1EssCHE, Bijdrage 

lol de studie van de kerkelijke architectuur in 

hel Land van Waas, in Ann. Oudheidk. Kring 

Land Waas, 81, 1 978, p. 1 93-203, ill. 

Walem : cf. 108. 

128. [ Wal/onie] É iudes sur les conslruclions du 

X V  1 1 1• siècle en Wallonie ( Publ. tl'hist. de 

!'art et d'arch. de l 'U.C.L. , 1 0) .  Leuven, In-

I I .2.b-c/3.a 

sli tut sup. Archéol. et Hist .  de !'art U.C.L. ,  

1 978, 2 5 5  p .  ill. 

Zou/leeuw : er. · 17. 

c) Architectes - Architekten 

1 29. [ De l\laels] 0. i\lus, Pieter De Maels, stadsbouw­

meester-ondernemer (Ieper . . . t 1 31 8) in Handel. 

Soc. Emulation Brugge, 1 1 4 , 1 977 (1 978), p. 339-

360. 

Faydherbe : cf. 1 30. 

130. [ Van JJeerleere] A. PAN1' 1En, . . . .  Van den bauw 

van hel prochiehuys. De oprich/ing van hel S in l­

Niklase prochielwis in 1663, in Ann. oudheiclk. 

Kring Land Waas, 81, 1978, p. 1 67-1 81 .  

Projel  de L. Faydherbe pas relenu. 

Ontwerp van L. Faydhe1 be niel aanvaard. 

3 .  SCU L P T U R E  - B E ELDH O U W K U NST 

a) Généralités - Algemeenheden 

1 3 1 .  Les avalars de la belle vierge de Signeulx, in 

Chronique Musée Gaumais, 125,  1 978, p. 3-5. 

1 32. J. A. CuMPS, De koorbanken van de 0.-L. Vrouw­

kerk Le Aarschot (Bijdr. tot de gesch. van het 

Land van Aarschot, 2).  Aarschot, Aarschotse 

Kring voor Heemkunde, 1 978, 2 1 5  p., ill .  

133. J. DE \VILDE, Versieringen in hel voormalig 

huis van hel Oralorie (Dekenij) Ie Sint-Niklaas, 

in Ann. Oud. Kring Land Waas, 81 ,  1 978, 

p.  183-191 .  

134.  Évolulion de  nos cimelières (Pierre cl  marbre, 

1 978, n° spéc.) .  Bruxelles, Fécléralion beige des 

Associalions de maî lres tailleurs de pierre, 1 978, 

72 p. 

1 35. C.  GAIER, L 'arnwre du « r:heva/ier 

de Sainl-Huberl-en-Ardenne, in  

c l '  Arm es, mars 1 978, p. 1 3- 1 7 .  

agenoui llé • 
Le l\lusée 

136. J. JANSEN, Nadere gegevens betreffende enkele 

beeldjes van 0.-L.- Vrouw mei Kind uil de 

tweede hel{/ van de l 7de eeuw, genaamd 0.-L.­

Vrouw van Lorelo, in Ann. Fee!. Kr. Ouclh. 

en Gesch. v. België, X L IV• Congres, Huy 3, 

1 976 ( 1978), p. 836. 

137.  J. LEEUWENBERG, Ceil'eikronen ook in de Neder­

landen, in Antiek, 13, 1 978-1 979, p. 161 - 198, 

ill. 

Luslres comporlanl un buste, parfois de • poupée • 
n1alinoise. 

Lich lkronen mcl een romp, soms van een Mechels 

madonnabeeldje. 

1 38. C. A . .MESE1'ZEVA, Spälgolische Minialurschn il­

zereien in der Ermitage in Leningrad, in Pan­

theon, 36, 1978, 1, p. 31-35, 8 ill .  

1 39. L. NOPPEN, Les jubés {lamboyanls en Be/gique. 

Québec, Univ. LaYal, 1977, 8°, 89-67 p. clactyl., 

ill . (Thèsc). 

HO. F. PIRENNE-HL1L1N, A propos de la Madone dile 

du Crucifix de Glain, in  Bull. Soc. Art et I-Iist. 

Diocèse Liège, 53, 1 977-1978, p. 99-1 1 1 , ill . 

1 4 1 .  J. PvcKE, Le Ca/vaire d' ll'oire du X V  11• siècle 

conservé à la calhédra/c No/re-Dame de Tournai, 

in Rev. archéol. el hist. cl'art Louvain, 10, 1 977, 

p. 1 51 -1 6 1 .  

142. H .  RoosENS, Uber/cgungen zum Sarkoplwg von 

Amay, in Archäol. l<orrespondenzbl., 8, 1 978, 

3, p. 237-24 1 ,  ill. 

143. La sculplure en Be/gique, in Vu par les Belges, 

57' 1 977'  p. 3-23. 

1 19 



1 1 .3 .a-b-c 

144 .  C. T1-1EUERKAUFF, La sculpture au siècle de 

Rubens dans les l 'ays-flas méridionaux el la 

principauté de Liège. Musée d' Art ancien, 

flrüssel. Anmerkungen zu A usstel/ung und 

J(a/a/og, in Kunstchronik, 3 1 ,  1 978, 3,  p. 1 02-

1 08, 1 14-1 1 7 ,  2 ill . 

145. R. VAN HALLE, La sainte A nne trinitaire de la col­

/ection Frans van Hamme, conservée à l '  lnstitut 

supérieur d'Archéologie et  d'Histoire de /'art de 

l 'U. C.L. ,  in Rev. archéol. et h ist. d'art Louvain, 

1 0, 1 977, p. 69-101 ,  24 il!. 

b) Lieux - Plaatsen 

1 46. [Antwerpen] G. DE WE1rn, Een A ntwerps retabel 

van omstreeks 1525 in de St. - Wa/burgiskerk te 

Netterden, in  Antiek, 12, 1 978, 8, p. 555-567, 

12 il!. 

147 .  [ Antwerpen] B. ScHWANECKE, Der Agilofusal­

tar im Kölner Dom. A ufbau, Würdigung und 

Res1aurieru11gsberichl, in Kölncr Dombl., 43, 

1 978, p. 37-50, i l l .  

1 4 8. [An twerpen] J. VEllDONCK, Het limpaan van de 

hoofdingang van de kathedraal van A ntwerpen, 

in Antwerpen, juni 1 978, p. 92-98, 2 i l l. 

1 49. [ An twerpen] N. A. YTRESBEllG, Ringsaker Kirkes 

a/lerskap i ku/lurhislorisk /ys, in Kunst og 

Kultur (Norv.), 61, 1 978, 1, p. 23-42, ill .  

Relable peint et sculpté, Anvers, vers 1530. 
Antwerps retabel geschilderd en gebeeldhouwd 

ca. 1530. 
Brabant : cf. 65. 

1 50. [ Brugge] H. M. J. NIEUWDORP en M. ANNAERT, 

Het /aal-14de eeuws-Mariabeeld uil Brugge in 

het Museum J\llayer uan den Bergh en haar poly­

chromie ; L. KocKAEllT, S tructuur en samenstel­

ling van de polychromie, in Bull. Kon. Inst. 

v. Kunslpatr. , 1 6, 1 976/77 ( 1 978), p. 27-37, 

3 i l ! .  

1 5 1 .  [ Bruxelles-Brussel ]  G. DERVEAUX-VAN UssEL, 
Hel retabel mei de « Maagschap van Sint-Anna • 

uit de Sint-Annakapel van Oudergem (Artes 

bclgic.ae, 6). Brussel, Kon. Musea Kunst en 

Gesch., 1 978, 128 p. 

1 52. [ Houthem] J. LrnoN, A propos du doxa/ de l'ég/ise 

d'Houthem au X V  1 116 siècle, in Mém. Soc. 

Hist. Comines-Warneton, 8, 1 978, 2, p. 333-

334. 

Huy : cf. 9 1 .  

1 20 

1 53. [Liège] B. LHOIST-COLMAN, Le contra/ relatif à 

la clwire de vérité de /'ég/ise Saint-Remy à Liège 

(16 73), in Bull. Soc. roy. Le Vieux-Liège, 9, 

1978, p. 279-280. 

1 54.  [ l\1eche/en] St. VANDENBERGHE, De grafkelder 

der aarlsbisschoppen van Mechelen, Hisloriek en 

iconografie, in Handel. Kon. Kring Oudheidk., 

Lelt. en Kunst Mechelen, 81, 1 97 7  (1978), p. 81 -

96, ill . 

1 55. [ Meuse] A. GERSTEN, Essai d'un corpus des 

Sedes Sapientiae mosanes du X /6 au X 1 ve siècle, 
in Ann. Féd. Cercles arch. et hist. de Belgique, 
L IV• Congrès, Huy, 3, 1976 ( 1978), p. 778-779. 

1 56. (Meuse] M. LAFFINEUR-CREPIN, La Vierge de 

Dom Ruperl : un exemp/e de /' inf/uence de /'art 

byzantin sur /'art roman, in Ann. Féd. Cercles 

arch. et hist. de Belgique, X L IV• Congrès, Huy, 

3, 1 976 (1 978), p. 780. 

1 57.  [Meuse] A. LEMEUNIEn, Deux marbres mosans 

du X l ve siècle, in Bull. Soc. Art et Hist. Dio­

cèsc Liège, 53, 1 977-1 978, p. 87-98, i ll. 

1 58. (Meuse] M. SERCK-DEWAIDE, Les Sedes Sapien­

tiae romanes de Bertem et de Herma/le-sous­

Huy. Étude des po/ychromies successives ; L. 

KocKAERT, S tructure et composition des po/y­

chromies, in Bull.  Inst. roy. Patr. art . ,  16 ,  

1 976/77 ( 1978), p. 57-74, i l l .  

1 59. [ Roisi11] D. DERECK, Tombeaux disparus de 

l'église de Roisi11, in Ann. Cercle arch. Mons, 70, 

1 976-1 977' p.  285-290. 

1 60. [ Tournai] F. RoNsE , De romaa11Se doopvon t  van 

Zedelgem. Eernegem, U. Naert, 1 978, 66 p. 

Annexe-Bijlage : Les fon ls baptismaux de Zedel­

gem el les fon ts romans tournaisiens du X l 16 
siècle. 

161 . ( Tournai] E. B. ScHWARZBAUM, The romanesque 

scu/pture of the cathedra/ of Tournai, in Diss. 

Abstr. A, 38, 1977-78, 12, p. 6997-6998. 

Zedelgem : cf. 1 60. 

c) Sculpteurs - Beeldhouwers 

1 62. [ Bologne] C. AvERY , Giambologna's sketch-mode/s 

and his scu/ptura/ technique, in The Connoisseur, 

1 99,  1 978, p. 3-1 1 ,  ill .  

1 63.  [ Bo/ogne] M. BURY, Giambo/ogna (1529-1608) : 

Scu/ptor to the Medici, in The Connoisscur, 1 99,  

1 978, p. 1 38 ,  ill. 



1 64. [ Bologne] Giambologna : sculplor to the Medici, 

in The Connoisseur, 1 99, 197g, p. 2. 

165. [ Bologne) Y.  HACKENilROCH, Jewel/ery in the 

slyle of Giambologna, in The Connoisseur, 199, 

1 97g, p. 34-37, ill . 

1 66. [ Bologne) D. HEIKAMP, The « Grotta Grande » in 

the Boboli Garden, Florence. A drawing in the 

Cooper Hewilt Museum, New York, in The 

Connoisseur, 1 99, 1 97g, p. 3g_43, ill . 

1 67. [ Bo/ogne) 1. HERKLOTZ, Die Darslel/ung des {lie­

genden Mercur bei Giovanni Bologna, in Zeit­

schr. f. Kunstgesch., 40, 1 977, 3-4, p. 270-275, 

g ill . 

1 6g. [ Bologne] B.  JEsTAZ, La slalue/le de la Forlune 

de Jean de Bo/ogne, in La Revue du Louvre et 

des Musées de France, 1 97g, 1 ,  p. 4g_52, 6 il! . 

1 69. [ Bo/ogne] A. RADCLIFFE, Giambo/ogna's Twelve 

Labours of Hercules, in The Connoisseur, 199, 

1 97g, p. 1 2-19, ill. 

1 70. [ Bo/ogne] K.-J.  WATSON, Sugar Scu/plure (or 

Grand Duca/ Weddings {rom the Giambologna 

Workshop, in The Connoisseur, 1 99,  1 97g, p. 20-

26, i l l .  

171. ( Bologne) K.-J. WATSON, A Bronze « Mercury » 

afler Giambologna, in Allen Memorial Art Mu­

seum Bull., 33, 1 975-76, 2, p. 59-7 1 ,  13 ill . 

1 72. [ De/vaux] J. -L. DELATTRE et R. LAURENT, 

Laurent Delvaux : 1696-1 7 7  8. Exposilion, Ni­

velles, 1 9 7 8. Nivelles, Musée d'Archéologie, 

197g, 40 p., 15 i l l .  

1 73. [ Delvaux] J.-M. LAus, Il y a 200 ans mourail . . .  

Laurent De/vaux (1696-1 7 78), i n  Le Marnon, 

41, 197g, p. 1 5-lg, ill. 

1 74.  (de Werve) P. QuARRÉ, Le lieu d'origine de Claus 

de Werva, imagier des ducs de Bourgogne, i n  

Mém .  Comm. Antiqu. Cóte d'Or, 3 0 ,  1 976-1977, 

p. 345. 

Hattem (Gelderland) 

1 75. [ Dieussarl) M. V1cKERS, Ruperl of the Rhine. 

A new por/rai l  by Dieussarl and Bernini's Char­

les 1, in Apollo, 107, 1 97g, 1 93, p. 161-169, i l l. 

Buste de 1637. 
Borstbeeld van 1637. 

1 76. ( Faydherbe] A. PANNIER, Hel Ecce Homo-beeld 

in de hoofdkerk Ie Sint-Niklaas. Een onbekend 

werk van A nloon Faydherbe, i n  Ann. Oudheidk. 

Kring Land vVaas, gl, 1 97g, p.  1 63-165, i l l .  

1 1.3 .c  

1 77. [Heuvelman) B. L1-101sT-COUIAN, Jean-Pierre 

Heuve/man, maître mcnuisier el sculpteur liégeois 

(1 722-1 7 7  3), in Bull. Soc. roy. Le Vieux-Liège, 

201, 1 97g, p. 266-275, ill. 

1 78. [Heuvelman) J. PHILIPPE, Deux ceuvres maî­

tresses de Jean-Pierre Heuve/man au l\1usée 

d' Ansembourg à Liège, in Bull. Soc. roy. Le 

Vieux-Liège, 9, 197g,  p. 3 1 7-321 ,  i l ! .  

1 79. [ Jonghelinck) L. SMOLDEREN, Bacchus el /es sept 

P/anèles par Jacques Jonghe/inck, in  Rev. ar­

chéol. et h ist. d'art Louvain, 10, 1 977, p. 1 02-

143, 14  il!. 

1 80. [111one) L. HADERMANN-MISGUJSCH, Mone (Jean) ,  

i n  Biographie Nationale - Supplément, X I I ,  

197g, 2 ,  col. 646-652. 

1gi .  [ Quellin] Beelden kijken. De kunst van Que/­

lien in hel Paleis of de Dam. Focus en scu/plure. 

Quellien's Art in the Pa/ace on the Dam, Ko­

ninklijk Paleis Amsterdam, 12  juni - 11 sept .  

1 9 7 7. Amsterdam, Koninklijk Paleis, 1977,  

go, gg p.,  9g ill. 

1g2. ( Sluier] P. DE WINTER, Jean de Morvi lle, 

Claus S lu ier el les slalues de Philippe Ie Hardi 

el Marguerile de F/andre, au chateau de Ger­

molles, in Actes 101 e Congrès nat. Soc. savantes, 

Lille, 1 976. Paris, 197g, p. 215-232, g il!. 

1 g3_ [Sluier) A. ERLANDE-BRANDENBOURG, Le por­

/ai/ de Champmol. Nouvelles observalions, i n  

Gaz. Beaux-Arts, go, 1 972, p.  121-1 32. 

1 84. [Sluier) P. QuARRÉ, Les lombeaux démembrés 

dans la scu/plure {rançaise, in I1wentaire illu­

stré d'amvres démembrées célèbres dans Ia 

peinture européenne. Paris, Unesco, 1974, 

4°, p. 210-211,  il! .  

1g5. [ Sluier] F. et  S. SALET, La façade de la chartreuse 

de Champmol, in Bull. monumental, 131 ,  1973,  

1 ,  p. 56-57. 

1g6. [Sluier) Ph. VERDIER, La Trinité debout de 

Champmol, in  Études d'art français offertes à 

Charles Sterling. Paris, Prcsses univ. de France , 

1975, go, p. 65-90, ill. 

1 87. [ Van der Veken] J. JANSEN, Vijf n ieuw-geïden­

tificeerde werken van de Mechelse beeldhouwer 

Nico/aas van der Veken (1637-1 709), in Bull.  

Kon. Inst. Kunstpatr., 1 6, 1976/77 (1 978), p. g4-

95, 6 ill. 

12 1  



1 1 .3.c/4.a 
1 88. [ \'an der Veken] M. MoM�IEYEn, Gemerkte 

beelden van Nicolaas Van der Veken (Nleche/en, 

163 7-1 709), in Anliek, 1 3 ,  1 978-1979, 2, p. 89-

08, 1 7  i l ! .  

1 8(). [ \'an Dievoel) A. VAN DmvoET, Un discip/e 

beige de Grin/ing Gibbons, Ic sculpteur Pierre 

Van Dievoel (1661-1 729) el son <ruvre à Londres 

el à Bruxelles. Bruxelles, 1 977, 4 °, 37 p., ill .  

4. PE INTURE, ENLUM INURE, DESSIN, GRAVURE -

SCH ILDERKUNST, VERLUCHT ING, TEKEN- EN GRAVEERKUNST 

a) Généralités - Algemeenheden 

1 DO. K-G. BooN, Jl:ether/andish Drawings of the 

Fi(teenlh and Sixleenlh Centuries (Catalogus 

van de Nederlandse Tekeningen in het Rij ks­

museum te Amsterdam, vol. I I). The Hague, 

Goycrnment Publishing Omcc, 1 978, 4 °, 2 vol . , 

XXYII I -258 p" 235 ill. 

1 () 1 .  J.  BnmLs, Vlaamse schilders in hel Noorden 

in hel begin uan de Gouden Eeuw. Brussel, Kre­

dietbank, 1 ()78, 56 p. 

1()2. C. BnowN, (compte rendu ) JVI. Diaz Padron ,  

Cala/ogo de Pin turas : 1 .  Escue/a Flamenca sig/o 

X V  Il, in  Apollo, 1 98, 1978,  p. 1 -12 .  

193.  l\I .  C111Am;s1, A n  Zwollo : Hollandse en Vlaamse 

vedulesc/1i /ders Ie Jlome, 16 75-1 725, in l\Iasler 

Drawings, 1 6, 1 978, p. 1 85-187. 

1 94. F. CLEncx-LÉONAHD-ETIENNE,  Liège en gravu­

res. Bruxelles, Arls et Voyages, 1 978, 1 1 9  p. 

1 95. E. CoLLEDGE, Soulh Nelher/ands Books of 

f/aurs l\lade {or Eng/and, i n  Scriptorium, 32,  

1 978, p. 55-57. 

1 96. X. DE SALAS, Pinlores {lamencos y {ranceses del 

sig/o 1 7  (Museo del Prado, Grandes Pinacote­

cas, 4 1). Madrid, Orgaz, 1 078, 4 °, 68 p., i ll .  

1D7. Eros en de vruchtbaarheid. Tenloonslel/ing 

An twerpen 1 9 7 8. Antwerpen, Kon. Museum 

voor Schone Kunsten, 1 978, 02 p. 

ms. J. FoUCART et J. LACAMBHE, Grands lab/eaux 

d'aulel {lamands inédi/s ou peu connus conservés 

en France, in Rev. Louvre, 28, 1 978, 1, p. 6-

1 1 ,  ill. 

1D9. P.-J. FouLoN, Les vues de Thudinie dans un 

album de /avis conservé au l\1usée de Mariemonl, 

in  Hainaut-Tourisme, 1 9 1 ,  1 978, p. 1 86- 1 9 1 ,  

5 m. 

200. T. GEnsz1, Le prob/ème de l ' in{luence réciproque 

des paysagisles rodo/phins, in Bull. Musée hon-

122 

grois des Beaux-Arts, 48-49, 1977 ( 1 978), p. 

1 05-128, 22 i l l .  

201 .  N. GOETGHEBEUR, A. DECLEIHE-GOOSSENS, L. 

KOCI{AERT e t  J .  VYNCKIEH, La chósse pein le 

pré-eyckienne de Namur. Essai d'idenli(ica­

lion, examen el lrailemenl, in Bull. Inst. roy. 

Patr. art.,  16, 1 D76/77 ( 1 978), p. 7-25, 1 4  ill. 

202. E. HALL el H. UHR, • A ureola » and • Fruclus ; :  

dislinclions of bealilude in sc/w/aslic lhoughl and 

the meaning of some crowns in ear/y F/emish 

painling, in Art Bull., 60, 1 978, 2, p. 24()-270, 

ill. 

203. E. HELLER, Das a /ln ieder/ändische Sli(ler/,i/d. 

Univ. Fachbereich Geschichls- uncl Kunstwiss. 

München, Diss. 1 976. München Uni v" 8°, 256 p. 
i l l. 

204 . J. KADA1'ER-LECLERCQ, Le ms. n.R. 1 0 0 74 

(X• s.). Physio/ogus de naluris animalium el  

besliarum, in  Ann.  Fécl. Cercles arch. et  h ist. 

de Belgique, X L IV• Congrès, Huy, 3,  1 976 

(1 D78), p. 790-795, i ll .  

205. U. KnEMPEL, Le siècle de Rubens dans les col­

/eclions publiques {rançaises, in \Vellkunst, 48, 

1 978, 3,  p. 1 46-147,  ill. 

206. M.-R. LAPIÈRE, Un manuscril de l'abbaye de 

Gembloux relrouvé parmi les codices du Grand 

Séminaire de L iège (6 F 3 0bis), in Arch. Bibi. 

Belg., 49, 1 978, 1-2, p. 1 68-1 78, i l l. 

207. J. LASSAIGNE, F lemish Painling : the Century 

of Van Eyck (trad. du français). Genova, 

Sidra - London, Macmillan, 1 978, 182 p., i ll .  

208. J.  LASSAIGNE et R.-L. DELEVOY, Flemish 

painling : (rom Bosch Lo Rubens. Genova, 

Sidra - London, Macmillan, 1 978, 4 °, 202 p., ill. 

209. J. LAUTS, Einiges über Markgrä[in Karoline 

Luise von Baden als Gemäldesammlerin, i n  

Jahrb. Staatl. Kunstsamml. Baclen-Württen­

berg, 1 5 ,  1 9 78, p. 43-60, ill. 



2 10. R. H. 1\1ARI.JNISSEN, On sclwlarship : some re­

f/eclions on the sludy of ear/y Nelher/andish 

painling (Kon. Acad. Wetensch . ,  Lelt. en Sch. 

Kunsten België, Mededel. KI. Sch. Kunsten, 

40, 4). Brussel, Kon. Acad. Welensch. ,  Lelt. 

en Sch. Kunsten België, 1 978, 1 4  p. 

2 1 1 .  Y. MoREL-DECHEN, Catalogus van de « B/oemen­

guir/andes omheen een middenlaferee/ » bewaard 

in hel Kon. Museum Ie A n twerpen, in Jaarb. 

Kon. Museum Sch. Kunsten Antwerpen, 1 978, 

p. 1 57-204, i l ! .  

212.  J.  NEUMANN, Rudol{inské Umeni 11 Profily 

Maliri a Socharii, in Umeni, 26, 1 978, p. 303-

34 7, 25 ill. (rés. all. ) .  

213.  C. PÉR!ER D ' IETEREN, L'apporl de la ré{leclo­

graphie dans l ' in{ra-rouge à /'examen de quelques 

peinlures {lamandes des 15• el 10• siècles, in  

ICOM,  Commiltee for Conservation, 5th Trien­

n ial Meeting, I I  (1-8  oct. 1 978), Zagreb. Paris, 

I nternational Council of Museums, 1 978, n.p.  

2 1 4. Rélrospeclive des peinlres de Rouge-Cloîlre du 

1 7e au 1 9e siècle, A uderghem, Rouge-Cloîlre, 

3 juin - 16 aoûl 1 9 7 7. Auderghem, 1 977, n.p. ,  

ill . 

2 1 5. J .  Sir, Flamské ma/irslvi z doby Rubensovy 

ze sbirek Narodni Galerie v Praze (La  peinture 

flamande de !'époque de Rubens clans les col­

lections de la Galerie nationale de Prague). 

Galerie Vytvar Umeni, 1 978, 8 °, 1 6  p. 

2 1 6. Techniques de la gravure, 1 .  Le burin el la 

pointe sèche. L iège, Cabine/ des Eslampes, Mu­

sée de /'Art Wal/on, 28 avril - 11 juin 1 9 78. 

Liège, Musée de !'Art Wallon, 1978,  1 2°, 1 1 1  p. 

2 1 7. J.  VACKOVA, Three lale-sixleenlh-cenlury Nelh­

erlandish epilaphs al Brno, in  Jaarb. Kon. 

Museum Sch. Kunsten An twerpen, 1 978, p. 5 1 -

6 2 ,  i l l .  

2 1 8. C.  VAN DEN BEHGEN-PANTENs, « A propos d'un 

Jean de Bernage . . .  » :  nouvel/es conclusions, 

in Cahiers brux. , 2 1 ,  1 976 ( 1 978), p. 81 -90. 

2 1 9. Van de oude lol de romantische schilders - Des 

maîtres anciens aux romanliques. Knokke­

Heist, Art Gallery Berko, 1 978, 48  p. 

220. J .-Ph.  VAN DER KELLEN, Le peinlre-graveur 

hollandais el flamand. H ilclesheim, G. Olms, 

1 977, vu-242 p.  (Réimpr. anast. écl. U trecht, 

Keunink et  fils, 1 886. Anast. herdruk uitg. 

Utrecht, Keunink en zoon, 1 886). 

I I.4.a-b 

221 . F. G. L. 0. VAN K ttETSCHMAn , Towards the 

idenli{icalion of a drawing of a Flemish chateau, 

in Master clrawings, 1 6, 1 978, 1 ,  p. 'J 5-48, ill. 

Logenhage, d'après une gravure de Sandcrus. 

Logenhage, naar een gravure van Sanderus. 

222. a) A. VANRIE, Brussel in oude gravures. Ant­

werpen, S tandaard, 1 978, 1 1 6 p. 

b) A.  VANRIE, Bruxelles en gravures. Bruxelles, 

Erasme, 1 978, 1 1 6  p. 

223. B. VöLKEH-HANSEL, Die Entwicklung des er­

zäh/enden Halb{igurenbildes in der n iederlän­

dischen 1Vlalerei des 15. und 16. Jahrhunderls, 

1 -2. Univ. Philos. Fak. Göt lingen, D iss. 1 975, 

8°. Göttingen Univ., 228, 1 55 p. 

224. M. WYNNE, Seven pain lings {rom the Fesch col­

leclion, in Journ. Paul Getly Mus" 5, 1 978, 

p. 1 0 1 - 1 03, ill. 

E.a./o.a. G. Seghers. 

Cf. aussi/ook 453. 

b) Lieux - Plaatsen 

225. [ A n twerpen] An /werp Drawings and Prints, 

161h-1 71h centuries. An exhibition organised 

by the City of Antwerp in collaboration with  

the  Belgian Ministries of Foreign Affairs and 

of Flemish Culture sponsored by the Belgian 

Embassy. Antwerpen, 1 976-1 978, 299 p. ,  

121  i l l .  

226. [An twerpen] M. T.  BrNAGHI OuvARI , Il  polil­

lico di A nnone Brianza (Como), in Arle lom­

barda, 49, 1 978, p. 13-15,  ill. 

227. [ A ntwerpen ! C. PÉRIEH-D' IETEHEN, Un lrip­

tyque maniérisle anversois conservé à Diest .  

Contribulion à l'élude du poncif el  problème 

des volels, in Bull. Inst. roy. Patr. art . ,  1 6" 

1 976/77 ( 1 978), p. 96-1 13,  il! .  

228. [ A11lwerpe11] c. VAN DEN BERGEN-PANTENS, 

Un lriplyque man iérisle anversois conservé à 

D iest. Conlribution à / ' idenli{icalion des pre­

miers donateurs, in Bull.  Inst.  roy. Patr. art . ,  

1 6, 1 976/77 ( 1 978), p .  1 1 4- 1 1 9, ill . 

A ntwerpen : cf. ook/aussi 1 47, 149 .  

229. [ Brugge] 0. P.:\c1n, « La terre de F/andres », i n  

Pantheon, 36, 1 978, 1 ,  p. 3-1 6, 2 1  ill .  

Conception du paysage clans les ms. de Paris et 

Bruges au xve s. 

De opvatting van het landschap in hs. van Parij s 

en Brugge in de t:Je e. 

1 23 



1 1 .4 .b-c 

230. [ .Meuse] M.-R.  LAPIERE,  La décoration des /el­

lres dans les manuscrils mosans d'origine béné­

dicline (X F-X ue s.), in  Ann. Féd. Cercles 

arch. et  hist. Belgique, X L IV• Congrès, Huy, 

3, 1976, ( 1978) p.  791 -802, il! .  

231. [ Meuse] J. H .  OLIVER, The « Lamberl-/e-Bè­

gue » Psalters : a S ludy in the Thirleenlh Cen­

tury Mosan J l/uminalion, in  D iss. Abstr. A,  

39 ,  1978-79, 4 ,  p. 1 895. 

232. ( Nethen] B. TERLINDEN, Une pein lure murale de 

1530 au chàleau de Savenel à Nethen, in Ann.  

Féd.  Cercles Arch. e t  H ist .  Belgique, XLIV• 

Congrès, Huy, 3, 1 976 ( 1 978), p .  866-868, i l l .  

233. [ Tournai] Pein lres de Tournai, nalifs ou adoplés. 

Tournai, Musée des Beaux-Arls .  Exposition 

réa/isée à /'occasion du 5oe anniversaire de la 

fondalion du musée, 2 juin - 15 aoûl 1 9 7  8. 

Tournai, Musée des Beaux-Arls, ( 1 978), 1 2°, 

61  p., ill. 

c )  Peintres, enlumineurs,  dessinateurs, gra­

veurs - Schilders, verluchters, tekenaars, gra­

veurs 

234. [ Balen] R. JAr;s, Une dynastie de pein lres 

/iégeois méconnus : les Pesser el Pasque Balen, 

in Bull. Soc. roy. Le Vieux-Liège, 9, 1978,  

p.  232-239. 

235. [ Boel] M. JARnY, A propos de la Ten/ure des 

Maisons roya/es : Pieter Boel, pein lre d'ani­

maux, in Bull.  liaison Centre intern. Ét .  Texti­

les anciens, 45, 1 977, 1, p.  1 9-24, 1 ill. 

236. [ Bol]  J. Q. VAN REGTEREN ALTENA, Builen­

/anders zien Amsterdam, voornamelijk in 1 634, 

in  Amstelodanum, 70, 1 978 (Mél. 1. I-1. V an 

Eeghen), p. 1 70-185, ill. 

E.a./o.a. H. Bol. 

237. [ Bosch] E. CALAS , The wicked walk in a circle 

in Bosch's Garden, Co/oquio, in  Artes, 36, 

1978, p .  32-40, 4 i l ! .  

238.  [ Bosch] N. CALAS, Hieronymus Bosch and the 

Parab/e of the Two Brolhers, Co/oquio, in Artes, 

37' 1 978, p. 24-33, 5 ill .  

239. [ Bosch] J.  CHAILLEY, J ér6me Bosch el  ses sym­

bo/es. Essai de décryplage (Ac. roy. Sc . ,  Lettres 

et  Beaux-Arts Belgique, Mémoires i n-4 ° Cl. 

Beaux-Arts, 2• série, 15, 1 ). Bruxelles, Ac. roy. 

Sc., Lettres et Beaux-Arts Belgique, 1978,  4° ,  

313  p. ,  37 i l l .  

124 

240. [ Bosch] G. UNVERFEHnT, Zwei Gemä /de der 

Bosch-Nachfolge aus dem !l1uzeum Narodowe 

zu Warschau, i n  Bull .  Mus. nat. Varsovie, 19 ,  

1 978, p .  51 -73, 1 6  ill .  

24 1 .  [ Bouls] 1. i\I1CHIELS, Mei Dieric Bouls : filmen 

met A ndré Delvaux. Antwerpen, Ontwikkeling, 

1 976, 24 p. 

2�2. [ Bruege/] J.  D .  BANGS, Discussion. Pieter 

Bruege/ and H is lory, in Art Bull., 60, 1978,  

p .  70-1-705. 

243. [ Bruegel] R. BARCE, Cazadores en la n ie1>a, i n  

Revista d e  las ldeas Estéticas, 36, 1 978, 143,  

p .  2 1 1 -223. 

244.  [ Bruegel J  C. DE ToLNAY, A new Minialure by 

Pieter Bruege/ the Eider, in  Burl. Mag . , 903, 

1 978, p. 393-397, 4 ill .  

245. [ Bruegel] J .  DoPPAGNE, Pieter Bruegel, Bourne 

End, Spurbooks, 1 976, 41 p., 70 ill. 

246. [ Bruege/] C. P. EGNER, Pieter Brueghe/ d. Ä. 
Boschnaclwhmer oder Bosclmachfo/ger, in Alte 

u .  moel. Kunst, 1 59,  1 978, p .  5-10, 7 ill. 

2-17 .  [ Bruege/] J .  GÉRARD, Bruegel el son époque. 

Bruxelles, P. Legrain, 1 978, 1 48 p.  

248. [ Bruege/] K .  GRASSHOFF, Peter Bruege/s d.  Ä. 
Gemä/de « Heuernle » und « Kornernle ». Eine 

ikonographische A uswerlung für die Geschicllle 

der Leibesübungen in der Mille des 1 6. Jahr­

humlerls, in Stadion. Zei tschr. f. Gesch .  Sports 

Körperkultur, 1, 1 975, 1, p. 90-102, ill. 

249.  [ Bruege/] H. HANCHARD, Le Dénicheur. Deux 

pro ver bes wal/ons i l  /uslrés par Bruege l / 'An­

cien, i n  Le Guetteur wallon, 1978, p .  62-64. 

250. [ Bruege/] G. MARTI N, Bruege/. New-York, 

St Martin 's  Press, 1 978, 88 p., 40 il!. 

251 .  [ Bruege/] Cl. METTRA, Bruege/. Paris, Scrépel, 

1976, 45 p., i ll .  

252. ( Bruege/] vV. MossNER, S/udien zur Farbe bei 

Pieter Bruege/ der Ä llere. Univ. Phi los. 

Fachbereich vVürzburg Diss. 1 975, 8°, Würz­

burg, Univ.,  202 p.  i l ! .  

253. [ Bruege/] J.  S.  P rnRcE, Bruegel's Census al 

Bethlehem, in 1 ew Lugano Review, 10 ,  1 976, 

p .  48-52, 72-73, ill .  

254. [ Bruege/] J .  S.  PrnRcE, The Windmill on /he 

Road to Ca/vary, in New Lugano Review, 1 1 -

1 2 ,  1 976, p.  48-55, 92, 6 ill .  



255. [ BruegelJ Pieter Bruege/ der Ä /lere, um 1525-

1569. München, 1977,  8 °, 97 p "  i ll .  

256. [ Bruege/) S .  URnAcH, Noles on Bruege/'s ar­

clwïsm, his re/alion to early Nelherlandish 

painling and olher sources, in Acta H ist. Art" 

24,  1978, 1-4 (Mél. L .  Vayer), p. 237-256, 7 ill .  

257. [ Bruegel) L. VANDERVORST, Bruegel, lémoin des 

con{/ils de son lemps. Paris, La Pensée Uni­

vcrselle, 1978,  8 °, 63 p" 12 i l l .  

258. [ Brueghel )  F. BAUM G ART, Blumen Brueghel. 

Köln, 1 978. 

259. [ Brueghe/] T. GERsz1, Les an técédenls du ta­

bleau de Jan Brueghel, paysage rocheux avec 

sain l Anloine, el son in{luence, in Bull. Musée 

hongrois des Beaux-Arts, 5 1 ,  1 978, p. 1 07-

122,  15 ill .  

260. [ Christus) U. PANHAUs-BuHLER, Ekleklizismus 

und Origina/i/äl im Werk des Pelrus Chrislus 

(Wiener Kunstgeschichtliche Forschungen, V). 

Wien, Verlag A. Holzhausens FG , 1 978, 8°, 

136 p" X X X V I  pl" 84 ill .  

261. [ Cock] W. S.  GmsoN, Some F/emish Popu /ar 

Prinls {rom H ieronymus Cock and J-lis Con­

lemporaries, in Art Bu!J" 60, déc. 1 978, p. 673-

681 ,  10 ill. 

262. [ Cock) J.  A. RIGGS, H ieronymus Cock, prinl­

maker and pub/isher. New York, Gar!and 

Pub!" 1978, 8°, 416 p" ill. 

263. [ Damery) D .  BooART, La • Bacchana/e de Pul­

li » par Wa/lhère Damery à la Pinacolhèque 

Nationale de Sienne, in Bull. Soc. roy. Le V icux­

Liège, 9, 1978,  p. 263-265, ill. 

264. [ Damery) J. HENDHICK, La • Bacchanale de 

Pulli » de Wallhère Damery el  Ie • Buste de 

{aune dans une grolle, en louré d'une guirlande 

de {leurs » de Gérard Goswin, in B ull. Soc. roy. 

Le Vieux-Liège, 9, 1 978, p.  3 1 4-316,  2 ill. 

265. [d' A rllwis] M. KERVYN D E  MEEHENDHE, Jac­

ques d'A rllwis ( 1613-1686), in Ann. Féd. Cer­

cles arch. e t  hist .  Belgique, XL I V •  Congrès, 

Huy, 3, 1976 (1978), p.  841-847. 

266. [de Beer] D. C. EwIN, The painlings and draw­

ings of Jan de Beer, in Diss. Abstr. A, 39, 

1 978-1979, 2 ,  p .  5 1 6. 

267. [de CauleryJ P. STEPANEK, Louis de Cau /ery. 

A /egorie Peli smyslii, in Umeni, 26, 1 978, 

p. 1 83-185, 2 i l ! .  

1 1 .4.c 

268.  [ de Champaigne) C. WRIGHT, Philippe de 

Champaigne's painlings of lhe Veil of Saint 

Veronica, in The Connoisseur, 791 , 1 978, p. 6 1 -

63, ill .  

269. [ De C lerck) S. UnnAcH, Un tableau inconnu de 

Hem/riek De Clerck au Musée des Beaux-Arls ,  

in Bull. Musée hongrois des  Beaux-Arts, 5 1 ,  

1 978, p.  1 23-147, 1 2  i l l .  

2 70. [de Co/er] P. DECOTEAU, S tudies of /he perma­

nenl co/lee/ion : Lamen lalion Triptych by Co/in 

de Co/er, in Elvehjem Art Center Bull. ( Uni­

versity or Wiseonsin), 1 977-1 978, p. 1 4-25, 15 ill. 

271 . [de Craycr) A. MALK1Ew1cz, J(rakowski obraz 

Gaspara de Crayera, in Spraw, P.A.N. (Pol.),  

21, 1 977 ,  1,  p. 1 39-140. 

272. [ De{rance] A. LEMEUNIER, Une « par/ie de mu­

sique », reuvre inédi/e de Léonard De{rance à 

Huy, in Bull. Soc. roy. Le Vieux-Liège, 9, 

1 978, p .  259-262. 

273. [ De{rance] M. PAcco-P1ccART, Que/ques consi­

déralions sur un • In térieur de {onderie », ta­

b leau signé de Léonard De{rance, in Ann. Féd. 

Cercles areh. et  hist. Belgique, XL IV• Congrès, 

Huy, 3 ,  1 976 (1 978), p.  858. 

274. [de Gheyn] D. DE Hoor SCHEFFER, Politieke 

prenten van Jacob de Gheyn de Oude, in B ull. 

Rijksmuseum, 26, 1 978, p. 99-1 05, 8 ill .  

275. [de Vos] P. HuvENNE, Lambert de Vos ui l  de 

vergeelhoek, in Jaarb. Kon. Museum Sch. 

Kunsten Antwerpen, 1 978, p.  7-24 , ill. 

276. [de Vos] M. JENNEs, Een schi lderij van Maarten 

de Vos voor de rechlbank van de flrabanlse 

munters, in Jaarb. Kon. Museu:n Sch. Kunsten 

Antwerpen, 1978,  p. 4 1 -50, i l l .  

277. [de Vos] J.  THI H!ON, Le Credo au musée 

d'Ecouen. Panneaux scu/plés d'après Martin 

de Vos, in Revue de ! 'Art, 40-4 1 ,  1 978, p.  1 09-

1 20, 22 ill. 

278. [ Fisen] B. L1101sT-COLMAN et P. CoLM AN, Re­

cherches sur Eng/eberl Fisen, pein tre /iégeois 

(1655-1 733), in Bull. Soc. roy. Le V ieux-Liège, 

200, 1 978, p. 221-227, ill .  

Floris : er. 295. 

279. [ FoucquierJ I .  EMBER, Un paysage de Jacques 

Foucquier au Musée des Beaux-Arts, in Bull.  

Musée hongrois des Beaux-Arts, 50, 1 978,  

p .  63-72, 8 il!. 
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280.  [ Fyl] D.  S. LIBMAN, [{arliny Jana Feila i 

maslerov ego kruga v Gosudarslvennom muzu 

izobrazite/ '  nyh islwsslv imeni A. S.  Puskina, 

in Soob. gos. muz. Puskina, 5, 1975,  p. 29-·1 5 ,  

i l l .  

Goswin ; cf. 26 1 .  

281 .  [ Govaerls] G. L. M.  DANIELS, In de vallei van 

Arcadië . . .  Diana bespied, door A braham Go­

vaerls, in Anliek, 13, 1 978-1979, 9,  p. 601 -

609, i l l .  

282.  [Govaerls] G. S. KEYES,  Landscape Drawings 

by A lexander J(eirincx and Abraham Govaerls, 

in i\Iaster Drawings, 16 ,  1 978,  p. 293-302, 8 i l ! .  

283.  [ Govaerls] V. SADKOV, Peizazi A.  Govarlsa i ego 

kruga, in Iskusstvo, 1 1 ,  1978,  p. 64-69, i l ! .  

Paysages de Govaerts e t  Van der Lanen aux 

111usées de l\loscou, Poznan el Prague. 

Landschappen van Govaerts en Van der Lanen 

in Musea te llloskou, Poznan en Praag. 

284. [J-Joe{nagel] J. K OZAK et J. POLISENSKY, Las 

ciudades espano/as y checas en la obra icono­

gra{ica de Joris l-Joe{nagel, in Ibero-americana 

Pragcnsia, 1 1 ,  1 978, p .  1 1 3- 1 29, i l l .  

285 .  [l-Joremans] K .  A.  WrnTH, Septem Dona Spiri­

tus Sancti, Eine Fo/ge von Radierung Johan 

Georg Bergmü llcrs, in  M ünchener Jahrb. bil­

dende Kunst, 29, 1978,  p. 1 49-209, 1 7  il l .  

O.n./e.a. P. J .  1-lorcmans. 

286. [Jordaens] F. BAUDOUIN, De Schilderkunst van 

Jacob Jordaens, in  Antwerpen, sept. 1 978, 

p. 1 1 5-1 2 1 ,  5 i l l. 

287. [Jordaens] L .  DENYS, Jacob Jordaens, een groot­

meester van de barok. Educatieve lentoonsle/­

/ing. Jordaenshuis 27 mei - 22 oktober 1 9 7 8, 

in Antwerpen, juni 1 978 ,  p. 55-63, 8 i l l .  

288 .  [Jordaens] R. A .  d' l-Ju/st, Jacob Jordaens, teke­

n ingen en grafiek. Tentoonste lling, 1 7  juni -

1 7  sept. 1 9 7 8, An twerpen, J\lluseum Planlin­

JV!orelus (Woord vooraf van L .  Vo1n). Ant­

werpen, Museum Plantin-Moretus, 1 978,  8°,  

160 p. ,  1 09 ill. 

289. [ Jordaens] N. GRICAJ, Portrely Jakoba Jor­

dansa u Ermilaze, in Trudy gos. Ermitaza, 1 8, 

1977, p. 83-95, ill . 

290. [Jordaens] J.  S. HELD (compte renclu), R.-A .  

d' l-Julst, Jordaens Drawings, trans/ .  {rom the 

Dulch P. S. Falk (Monographs o{ the Nationaal 

Cen trum voor de Plastische Kunsten van de 
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X V  Je en x v 1 1e Eeuw, V), London/New- York, 

1 9 74, in Art Bull. , 60, 1 978, p. 7 1 7-732. 

29 1 .  [Jordaens] .Jacob .Jordaens. Tekeningen en Gra­

fiek. Tentoonstelling, A n twerpen, Musée P/an­

lin-Morelus, 1 7  juni - 1 7  sept. 1 9 7  8. Ant­

werpen, 1 978, 272 p. ,  1 1 0  il! .  

292. [Jordaens] .Jordaens, een grootmeester van de 

barok. An twerpen, Stad Antwerpen, 1 978, 

23 p. 

293. [Jordaens] .Jordaens in Belgisch bezit. Konink­

lijk Museum voor Schone Kunsten, A n twerpen, 

24 juni - 24 sept. 1 9 78. Antwerpen, Museum 

voor Schone Kunsten, 1978, 8°, 121 p., ill. 

29-1. [Jordaens] L. VoET, Jacob .Jordaens, Tekenin­

gen en Grafiek, in  Antwerpen, juni 1978, p. 49-

54, 5 i l !. 

295. [.Juvenel] S. SuLZBEHGER, A propos du tableau 

de la Gal/eria Sabauda de Turin « Les Arls 

libéraux en temps de guerre », in  Ann. Féd. 

Cercles arch. en hist. Belgique, X L IV• Con­

grès, H uy, 3, 1976 (1 978), p. 859-865, il! .  

N. Juvenel et non l'r.  Floris ou L. de 1-leere. 

N. Jouvenel en niet Fr. Floris of L. de 1-leere. 

296. [ Keirincx] G. S. KEYES, Landscape drawings by 

A /exander Keirincx and Abraham Govaerls, i n  

Master clra wings, 1 6, 1 978, 3, p .  293-302, ill .  

297.  [ Ie Gi l/on ] M. BEHGE, La généa/ogie el /'héral­

dique au service de /'histoire de /'art. lden­

li{ication de portrait, in L ' Intermécliaire gé­

néal. De Middelaar gcncal. navorsers, 195,  

1978, p. 226-227 .  

298. [ Liebaerls] J .  F. l-IAYWAHD a n d  B.  TH OMAS , The 

Erlangen saddle p lale designs. Appendix : the 

Erbach sadd/e and Vienna burgonel by B. 

Thomas, in Livrustkarnmaren, 1 4 ,  1 976-1978 ,  

9, p. 221-261 ,  i l ! .  

Y. 1 550-75, e.a.  d'après E l .  Libaerts à Anvers. 

Ca. 1 550-75, o.a. naar El. Libaerts van Antwerpen. 

299. [ 111emling] J.  B1ALOSTO CKI,  Bemerkungen zu 

zwei Werken Memlings im ba/lischen Raum, in 

Nordelbingcn, 47 ,  1978,  p. 39-45, 6 i l ! .  

300.  [ Memlinc] D.  HOLLANDEHS-FAVAHT, Le dessin 

sous-jacenl  chez 111em /inc : la chósse de Sainle 

Ursu/e, i n  Handelingen Soc. Emulation Brug­

ge, 1 1 5, 1 978, p. 1 74-186,  i l! .  

301 . [Memlinc] A .  WAGNER, Hans Mem/ings Mo­

ree/-A llar in Brügge, in Die Kunst u. schöne 

H e i m ,  90, 1978,  5, p. 269-272, 6 ill .  



302. [ Metsys] L. CAMPBELL, M. MANN PHILLIPS, 

H .  SCHULTE HERBRUGGEN and J .  B. TRAPP, 

Quenlin Matsys, Desiderius Erasmus, Pieter 

Gil lis and Thomas More, in Burl .  Mag., 908, 

1 978, p. 71 6-724, 8 i l l .  

303. [ Patenier] D .  ZINKE, Patinirs « We/llandschaft ». 

S tudien und Materialen im 16.  Jh. Univ. Fach­

bereich Klass. Philol. u .  K unstwissensch. 

Frankfurt a .  M. D iss. 1 977. Frankf. a. M. Uni v . ,  

8 °, 1 71 p. ,  i l l .  

304. [ Pesser] R. JANS, Une dynastie de pein lres lié­

geois méconnus : les Pesser el Pasque Ba/en, i n  

Bull. Soc. roy. Le  Vieux-Liège, 200, 1 978, 

p. 232-239. 

305. [ Régnier] V. VLAOV, « A /egorija pysnoly » Nik­

ko/o Renieri, in Obraz. Myst . ,  45, 1 978, 1 ,  

p.  28-29, i l l .  

306. [ Rubens] S.  ALPERS, Rubens's Kermis : a view 

of the S tate of Flanders and the S tate of Man. 

Summary, in Gentse bijdr. k unstgesch. ,  24, 

1976-78, p. 5-6. 

307. [ R ubens] S. ALPERS, A Taste (or Rubens, i n  

A r t  i n  America, March-June 1 978, p.  64-72, 

9 il!. 

308. [ Rubens] C. ASHWIN, Lel/ers. A new Rubens 

Sel(-Porlrail : some observalions and queslions, 

in Burl. Mag. , 909, 1 978, p.  844-848, 7 i l l .  

309. [ Rubens] J.  B AUCH, D .  EcKSTEIN u .  G. BRAU­

NER, Dendrochronologische Un lersuchungen an 

Eichenholzla(e ln von Rubens-Gemä/den, i n  

Jahrb. Berliner Mus" 20, 1 978, p.  209-221 ,  

7 i ll .  

3 10. [ Rubens] F. BAuoouIN (compte renclu), Hel 

« Corpus Rubenianum Ludwig Burchard » en 

hel Rubenianum, i n  Ons Erfdeel, maart­

april 1 978, p.  277-279. 

3 1 1 .  [ Rubens] F. B AUDOUIN, De Kruisafneming van 

P. P. Rubens, i n  Antwerpen, sept. 1 978, p.  1 22-

1 26, 3 ill .  

312. [ Rubens] F. BAuoourn, Nabeschouwingen over 

hel Rubensjaar, in Museumleven, 5, 1978, p. 4-

1 3 ,  i l l .  

3 1 3. [ Rubens] F. BAUDOUIN, « Hel Orakel », i n  Ant­

werpen, déc. 1978, p.  1 92-1 96, 3 i l l. 

Tapisserie de la série de Decius Mus. 

Een wandtapij t van de Decius Mus-reeks. 
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314 .  [ Rubens] F. BAuoourn, Pielro Paola Rubens. 

Antwerpen, Mercatorfonds, 1 978, 406 p. i ll .  -

Ed.  j aponaise. Japanse u itg. 

315 .  [ Rubens] R.  BAUMSTARK, Die A l/egorien zu 

Krieg und Frieden des P. P.  Rubens und seiner 

Werks lall .  Univ. Philos. Fale Münster. D iss. 

1 974. Münster, Univ., 1 974, 8°, p. 1 25-234. 

3 1 6. [ Rubens] R .  BAUMSTARK, Rubens in Vaduz, i n  

Artis, 30, 1 978, 1 2 ,  p .  1 4 - 1 6, i l l .  

3 1 7. [ Rubens] K .  L. BERKIN, The Costume Book of 

Peter Pau l Rubens, in D iss. abslr. A 38, 1977-

1 978, 3 ,  p. 1 072 A. (Univ.  of Washington ,  

1 976). 

318 .  [ Rubens] D. BooART, Rubens e /'archileclura, 

in Conlrospazio (Roma), 1 0, 1978, 1, p.  44-49,  

i l ! .  

319. [ Rubens] A.  BosQUET, Voyage auec Rubens, in  

Discorclance, 1 ,  1 978, p. 74-81 ,  i ll .  

320. [Rubens] T. BREJc, Rubens in benesko s /ikarst­

vo, in  S inteza ( Yu) 43-44, 1978, p. 84-90, i l l .  

Influence vénilienne. 

Venetiaanse invloed. 

321 .  [ Rubens] C. BROWN, « Peace and War », 111i­

nerva pro/ec/s Pax (rom !Vlars, Rubens (Pain t­

ing i n  focus). London, National Gallery, 1978,  

4 0, 8 p" i l l .  

322 .  [ Rubens] C. BROWN, (compte renclu) Rubens 

in Ila/y : Pain lings, Oi/-skelches, Drawings. 

Exhibilion. 15 Oei. - 15 Dec. 1 9 7 7, Kuns/halle, 

Cologne, in The Connoisscur, 790, 1978, p. 70-

7 1 ,  1 i l l .  

323. [ Rubens] R.  CHAVARRI, Rubens : la eslélica de 

to sun luoso, in  Cuaclernos Hispanoamericanos, 

334' 1 978, p. 102-106, i l ! .  

324. [ Rubens] D .  COEKELBERGHS, Un hommage néo­

c/assique à Rubens et  que/ques autres dessins 

inédits de Mathieu Jgnace Van Bree, in  Ann. 

Fécl. Cercles arch. et h ist. de Belgique, X L IV •  

Congrès, H uy, 3, 1 976 (1 978), p.  827-83 1 ,  ill .  

325. [ Rubens] Co//oque Rubens. I la/ia e Belgio all' 

epoca di Rubens ( .15 7 7- 164 0) ( In t rod. C.  

VERLINDEN) , in  Bull. InsL.  h ist. beige de Rome, 

48-49, 1 978-1 979, p. 1 29-259. 

326. [ Rubens] A. CzonoR, Eine Otsludie zum Kop( 

des H t. Franziskus au( dem grossen A n lwer­

pener A llarbi/de, in Gentse bij dr. kunstgesch. ,  

2-1, 1976-78, p.  7-14. 
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327 .  ( Rubens] N .  DE POORTER, The Eucharistie 

series (Corpus R ubenianum Ludwig Burchard 

ed. by the Nationaal Centrum v.  Plastische 

Kunsten van de xv1cle en xvnde eeuw, Part I I) .  

Brussels, Arcade Press, 1 9 78, 8 °, 2 vol" 5 1 0  p. ,  

230 i l l .  

328.  [ Rubens] M. D1Az PADHON, Pedro Pablo Ru­

bens en la exposición homenaje a su cuarlo 

cen lenario, in Bellas Artes, 59, 1 978,  p. 3-1 0, 

i l ! .  

329. [ Rubens] J. DuvERGER, A an tekeningen belref­

(ende de patronen van P. P. Rubens en de 

tapijten mei de geschiedenis van Decius Mus, 

in  Gentse bijdr. kunstgesch" 24, 1 976-78, p.  1 5-

42. 

330. [ Rubens] M. FAGIOLO, « Per sempre in Roma ». 

Jpolesi su Rubens 1601-16 0 8, i n  Bull. Inst. 

hist. beige Rome, 48-49, 1 978-1979, p. 226-237.  

331 .  ( Rubens] J .  D.  FARMER, Rubens and humanism. 

Birmingham Museum of Art, A pril  15 - May 

28, 1 9 7 8. (Birmingham, Museum of Art), 

1978, 4°, 68 p., il! .  

332. [ Rubens] J .  FouCART, L'année Rubens, in 

Forrnes, 2, 1 978, p. 25-36. 

333. [ Rubens] J.  FoucART, Rubens : / 'année du qua­

dricenlenaire, in Eneyclopeclia Universalis. Uni­

versalia, 1 978. Paris, 1 9 78, p .  5 1 0-514,  1 i l l .  

334. [ Rubens] J.-A. FRANCA, 0 cenlenario de Ru­

bens, Co/oquio, in  Artes, 35, 1 977, p .  1 2- 1 7 ,  

7 ill .  

335. [ Rubens] B. FREDLUNG, The iconography of 

• The Union of Eng/and and Scol/and », i n  

Gentse bij dr. kunstgesch" 24,  1976-78, p .  ,13-50. 

336. [ Rubens] D. FREEDDERG, L 'année Rubens. l\!fa­

ni{eslations el  pub/icalions en 1 9 7 7, in Rev.  

Art, 39,  1978,  p .  82-94, ill. 

337. [ Rubens] D .  FREEDBERG, Rubens as a pain ler 

of Epilaphs, 16 12-1618, in Gentse bijdr. kunst­

gesch" 24,  1 9 76-78, p .  5 1 -72. 

338. [ Rubens] D .  FREEDDERG, A Source {or Rubens's 

J1odel/o of the Assumplion and Corona/ion 

of the Virgin : a Case S ludy in the Response 

to Images, in  Burl. Mag" 904, 1 9 78 ,  p .  432-441 ,  

5 ill .  

339. [ Rubens] J.  GALLEGO, Exposiciones de Rubens 

en Espaila, in Goya, 1 43, 1 978, p .  250-253, 

1 ill . 

1 28 

340. [ Rubens] T.-L. GLEN, Rubens and the Coun ter 

Re{ormalion : studies in his religious painlings 

be/ween 1609  and 162 0 . New York, London, 

Garland, 1977,  8 °, 309 p. ,  ill .  

3 4 1 .  [ Rubens] N.  GRICAJ, Naucnaja kon{erencija 

posvjascennaja 4 0 0- leliju so dnja rozdenija 

Rubensa, in  Sov. iskusstvozn, 2, 1 978, p.  362-

365. 

342. [ Rubens] H .  GUNTHER, Peter Paul Rubens. 

Herrsching, Schuier, 1 978, 4 °, Pro Arte, 96 p . ,  

ill . 

343. [ Rubens] H .  HAVERKAMP BEGEMANN, Rubens 

' Three Caryalids » in  Boymans bijdragen. 

Opstellen van medewerkers en oud-medewer­

kers van het Museum Boymans-van Beunin­

gen voor J. C. Ebbinge Wubben. Rotterdam, 

Museum Boymans-van Beuningen, 1 978, p .  44-

50,  i l l .  

344.  [ Rubens] J.  S. HELD (compte rendu), M. Jaffé, 

Rubens in 1 taly, P/widon Press, 1 9 7 7, in Apol­

lo, 198,  p .  134-137.  

345.  [ Rubens] E. HuBALA, Triumph der Weiber­

machl. Bemerkungen zu einer J{omposilion von 

Rubens, in  Festschr. H. Siebenhüner, 1 978, 

p .  143-164, ill .  

346. ( Rubens] P. HuvENNE, Les publicalions de 

l' Année Rubens, in Revue de !'Art, 39, 1 978, 

p .  91-94. 

347.  [ Rubens] P. HuvENNE, Hel Rubensjaar in druk, 

in  Antwerpen, sept. 1 978, p. 150-1 68. 

348. [ Rubens] M. JAFFÉ, Exhibilions {or the Rubens 

Year-Il ,  in Burl. Mag. , 900, 1978,  p. 1 3 1 - 1 44 .  

349 .  [ Rubens] M. JAFFÉ, Exhibilions {or the Rubens 

Year- JIJ ,  in  Burl. Mag" 902, 1978,  p. 346-349. 

350. ( Rubens] M. JAFFÉ, Ripeness is all. Rubens and 

J-/élène Fourmenl, i n  Apollo, 1 07 ,  1978,  1 94 ,  

p .  290-293, 5 i l l .  

351.  [ Rubens] M. JAFFÉ, Rubens in l ta/y : a self­

porlrel, in Gentse bijdr. kunstgesch., 24,  

1 976-78, p .  73-78. 

352. [ Rubens] J. R. JUDSON and c. VAN DE VELDE, 

Book 1 1 /uslrations and Tille-Pages (Corpus Ru­

benianum Ludwig Burchard ed. by the Natio­

naal Centrum v. Plaslische Kunsten van de 

xv1e en de xvne eeuw, Part X X I). Brussels, 

Arcade Press, 1 9 7 7  ( 1 978), 2 vol., 552 p . ,  

294 ill. 



353. [ Rubens] J. R .  JuosoN, A second look al de­

signs (or Rubens's book-i l/uslralions, in Gentse 

bijdr. kunstgesch" 24, 1976-78, p. 79-82. 

354. [ Rubens] J.  KELCI-I, Peter Paul Rubens. f(ri­

tischer Kala/og der Gemä lde im Besilz der Ge­

mä/dega lerie Eer/in. Berlin, Gemälclegalerie, 

1 978, 8°, 1 1 6  p . ,  i l l .  

355. [ Rubens] D .  KocKs, f{ö/n. A usslel/ung : Ru­

bens in Ita/ien, in Pantheon, 36, 1 978, 1 ,  p. 78-

79, 3 ill. 

356. [ Rubens] L. KoNECN Y, Rubensovo Umuéeni sv 

Tomase : ikonograficky komen/ar, in Umeni, 26, 

1 978, 3, p. 2 1 1 -247,  12 ill .  

(rés. all .  - Du its e samenv.) 

357. [ Rubens] U. KREMP EL, Bemerkungen zur Ikono­

graphie der Kröming des Zugendhelden, in 

Gentse bijdr. kunstgeseh. ,  24, 1 976-78, p. 83-

94. 

358. [ Rubens] Y. KuzNETsov, Neu beslimmle Zeich­

n ungen von P. P. Rubens, in Gentse bijdr. 

kunstgesch . ,  24, 1 976-78, p. 95-104. 

359. [ Rubens] R .  L r nss, En ldeclmngen im Friihwerk 

des Rubens. Der « Salva/or l\1undi » in Briigge, 

in Mi t l. Techn. Univ. Carola. Wilhelmina zu 

Braunschweig, 1 3 ,  1 978, 1 ,  p. 56-8 1 ,  1 6  il!. 

360. [ Rubens] A. M. LoGAN et E. HAVERJ< A�IP BE­

G EMAN, Dessins de Rubens, in Hev. Art, 42,  

1 978, p. 89-99, ill .  

361 . [ Rubens] A .  M. LoGAN, Some early drawings 

by Rubens, in Gentse bij dr. kunstgesch. ,  24,  

1 976-78, p .  1 05- 1 1 2 . 

362. [ Rubens] A.-M. LoGAN, Reviews. Rubens Ex­

hibitions, 1 9 7 7- 1 9 7 8, in Master Drawings, 16 ,  

1 978, p. 41 9-450, 12  ill. 

363. [ Rubens] C.  MAc ConQUODALE, London. Ex­

hibilion : drawings and sketches by Rubens, in 

Pantheon, 36, 1 978, 1 ,  p. 87-88, 1 il!. 

364. [ Rubens] E.  McGHATH, The pain ted decoralion 

o( Rubens's House, in Gentse bijdr. kunst­

gesch. ,  24, 1 976-78, p. 1 33-146.  

365.  [ Rubens] E. McG RATH , The pain led decoralion 

o( Rubens's House, in Journ.  'vVarburg/Cour­

tauld I nst . ,  4 1 ,  1 978, p. 245-277,  7 il!. 

366. [ Rubens] L. T. MAES,  Rubens in hel kader van 

de Europese, de nationale en de A n twerpse 

rechtsgeschiedenis, in De Gulden Passer, 1 978, 

p. 101-1 18 .  
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367 .  [ Rubens] G. MARTIN, Rubens in  Paris, in Apollo, 

1 07, 1978,  1 92, p. 1 36-137,  2 ill. 

368. [ Rubens] J. R. MARTIN, Rubens's last mylholo­

gica/ painlings (or Philip 1 V, in Gentse bijdr. 

kunstgesch. ,  24, 1 976-1978, p. 1 1 3-1 1 8. 

369. [ Rubens] A. MAYEH-MEINTSCHEL, Zu einem 

Friihwerk von Peter Pau l  Rubens in der Dres­

dener Galerie : Chrislus au( dem Meere, in 

Gentse bijdr. kunstgesch. ,  24,  1 976-78, p. 1 1 9-

1 32. 

370. [ Rubens] A. MoNnALLIEu, Hel probleem van hef 

" por/rel » bij Rubens' a ltaarstukken, in Gen tse 

bijdr. kunstgesch. ,  24, 1976-78, p. 1 56-168. 

371 .  [ Rubens] J. M. MULLER, A n  introduclion Lo 

Rubens's Museum o( A n lique sculplure. Sum­

mary, in Gentse bijdr. kunstgeseh . ,  24, 1 976-

78, p. 1 69-1 70. 

372. [ Rubens! J. MULLE R  HOFSTEDE, (( Ui Piclura 

Poesis » :  Rubens und die lwmanisliche Kunsl­

lheorie, in Gentse bij dr. kunstgesch. ,  24 , 1 976-

78, p. l ïl -1 89. 

373. [ Rubens] M.-A. NA UWELAERTS, " Pieter Pauwel 

Rubens en hel A n twerpse humanisme •>, in Her­

meneus, 49, 1 977, p. 1 4 7-157.  

374. [ Rubens] A. E. PEnEz SANCHEZ, Dos exposicio­

nes espaiiolas commemorativas del cenlenario 

de Rubens, in Arch.  esp. Arte, 201 , 1978,  

p. 1 1 1 - 1 1 4 . 

375. [ Rubens] U. PETER , Zur Restaurierung des Ru­

bensgemä ldes " Erzherzog A lbrechl Von Ös ler­

reich », in Maltechnik Restauro, 3, 1 978, p. 1 78-

1 8 1 ,  4 i l l .  

376. [ Rubens] Pierre Pau l  Rubens. Antwerpen, Stad 

Antwerpen, 1 977, 388 p., i ll .  

377.  [ Rubens] E. PoGANY BALAS, A n /ik elükepekkel 

kapcsolalos alkolasmodszerbeli Kerdesek Ru­

bens-1\lluveknel, in Muveszertört Ert ( I-Iongr.) ,  

27,  1 978, p. 1-10, i l! .  

378. [ Rubens] K. RENGEH, P. P. Rubens, Oelbilder, 

Skizzen, Zeichnungen, A usslel/ung . . .  A n /wer­

pen , 29 J uni - 30 Sept. 1 9 7 7. P. P. Rubens 

als Buchi l/uslralor, A usslel/ung ... A n /werpen, 

7 Mai - 4 Juli 1 9 7 7, in Kunstchronik, 3 1 ,  

1 978, 1 ,  p .  1-12 ,  4 il! .  

379. [ Rubens] K. HENGEH , Rubens, drawings an<l 

sketches. A usslel/ung des Deparlment o( Prin ls 

and Drawings in lhe Brilish Museum, 1 9 7 7. 

1 29 
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Peter Pau l Rubens. A usstel/ung des Wal/raf­

Riclwrtz .Museums "" f{ö/n,  1 9 7 7, in K unst­

chronik, 3 1 ,  1978,  4, p. 1 33-1 4 7, 1 51 - 154 ,  4 ill .  

380. [ Rubens] K. REN GER , Le siècle de Rubens dans 

les col/eclions publiques. A usslel/ung im Grand 

Pa/ais, 1 7. 1 1 . 1 9 7 7  - 13. 3. 78. Rubens, ses maî­

tres, ses élèves, dessins du 111usée du Louvre, 

A usstel/ung im Louvre, Paris, 1 0.2  - 15 . 5 . 1 9 78,  

i n  Kunstchron ik,  3 1 ,  1 9 78, p. 301-310,  4 i l l .  

381 .  [ Rubens] K. RENGEH, Sine cerere el  Baccho 

(riget Venus, in Gentse bijdr. kunstgesch" 24, 

1 9 76-78, p. 190-203. 

382. [ Rubens] Rubens en hel V laams barok. Ter 

gelegenheid van de vierhonderdste 11erjaardag van 

zijn geboorte, 1 5 7 7-19 7 7. - Rubens el Ie baro­

que (/amand. Pour Ie quadricen lenaire de sa 

nais.rnnce, 1 5 7 7- 1 9 7 7. Lcningrad, Ermitage­

Museum - Musée de ! 'Ermi tage, 1 978 (in het 

Russisch - en russe). 

383. f Rubens] Rubens e seus gravadores. Museu 

Ca/ousle Gu/benkian, Lisboa. Apri/-1\laio 1 9 7  8. 

Lisboa, Fundaçào Calouste Gulbenkian, 1 978,  

8°, n.p" ill. 

384. [ Rubens] Rubensjaar 1 9 7 7. Herinneringsal­

bum. Ex/ra nummer van hel lijdschri(I A n t­

werpen ( Inleiding van F. 8Auoou1N). Ant­

werpen, Tijdschrift van de Stad, ( 1 978), 4 °, 

227 p" ill. 

385. [ Rubens] Rubens par / ' image, /'a((iche el la 

phi /alé/ie. (Exposition) Maison de la Jeunesse 

el de la Cu /lure de Comines, 30 sept. - 9 oei. 

1 9 78. Comines, 1978. 8°, 24 p" i l l .  

386. [ Rubens] Saint François d' Assise recevanl les 

sligmales, de Rubens, au Nlusée d' Arras, i n  

Bull. Comm. déparl. Monuments Pas-de-Ca­

lais, 10, 1978,  3, p. 253-259, 1 i l l .  

387. [ Rubens] S. V.  SAWARD , Rubens' Medici cyc/e, 

in Diss. Abstr. A, 39, 1 9 78-1979, 4, p. 1 897.  

(Bryn Maur College 1978) .  

388.  [ Rubens] R. SCHELLER, Rubens tekent Demoslhe­

nes. Samenvalling, in Gentse bijdr.  k unst­

gesch" 24, 1976-78, p. 204-205. 

389. [ R ubens] A. SERULLAZ et M. SERULLAZ, Expo­

silions Musée du Louvre, pavil/on de F/ore. 

Rubens, ses maîtres, ses élèves, in Rev. Louvre, 

28, 1 978, 1, p. 59-61 ,  i l l .  

390. [ Rubens] A. SERULLAZ, Rubens, ses maîtres, ses 

élèves. Dessins du musée du Louvre. L X  ye 

1 30 

exposilion du Cabine/ des Dessins, J O  (évr. - 15 
mai 1 9 7  8 (Préface M. SERULLAZ). (Paris, 

Réunion des Musées Nationaux) ,  1 9 78,  8° ,  

159 p "  1 67 i l l .  

391 .  [ Rubens] J.  SIP,  Obrazy Petra Paula Rubense 

v Prazské Narodni Ga/erii, in  Umeni,  26, 1978,  

3, p.  1 93-21 0, 12 ill .  (résumé anglais). 

392. [ Rubens] 0. TER KurLE, Rubens in 1 9 7 7  en 

1 9 7 8, i n  Antiek, 1 2 ,  1 977-1978, 10, p .  726-

744' 1 1  ill .  

393. [ Rubens] M. VAN DER l\lEULEN, Rubens and 

/he A n tique Scu /pture Col/eclions in Rome, i n  

Gentse bijdr. k unstgeseh" 24,  1 976-78, p. 1 4 7-

1 58.  

391. [ Rubens] J.  G.  VAN GELOER , Rubens Margina­

lia 1, in Burl .  Mag" 904, 1 978, p. 455-457. 

395. [ Rubens] J.  G.  VAN GELOER , Rubens 111argina/ia 

1 !, in Burl. Mag" 909, 1 978, p. 842-844. 

396. [ Rubens] R. 0. J. VAN N uFFEL, Pie/ro Pao/o 

Rubens a Manlova, in Atti e Memorie, Aca­

demia Virgiliana di Mantova, 46, 1978 ,  p. 7-

32, 4 ill. 

397. [ Rubens] R. VAN ROOSBROECK, Beschouwingen 

bij een Rubensboek, in Wetensch. tijdingen , 

1 978, coll .  1 1 9-1 26. 

398. [ Rubens] H .  VLI EGHE (compte rendu), M. 

Jaf(é, Rubens and l laly, in  Burl.  Mag" 904 , 

1 978, p. 470-473. 

399. [ Rubens] H. V LrEG H E (compte ren du) R. 

Liess, Die Kunst des Rubens, in Burl. Mag" 

905, 1978,  p. 543. 

400. [ Rubens] N.  vVARD 1EILSON, " Known to Ru­

bens • : a so/ulion and a prob/em, in S .  B ERTELLr, 

G. RAMAKERS ed. !talie : Villa I .  Tatti .  The 

Harvard University Center for Italian Renais­

sance Studies. Essays presented to Myron 

P. Gilmore, La Nuova I lal ia, Editrice, 1978, 

p. 285-287' i l l .  

401 . [ Rubens] E. \VATERHOUSE (compte rendu) 

Rubens and Jlaly, in Art Bull., 60, 1978,  p .  555-

557. 

402. [ Rubens] C. \VmTE, Rubens and Old Age, i n  

Allen Memorial A r t  Mus. Bull" 35, 1 977-78, 

1-2, p. 40-56, 6 il! . 

403. [ Rubens] 4 0 0  Years of Be/gian Art .  (" .) 
Rubens and Humanism. Ensor, Magrille and 

De/vaux. Conlemporary Belgian P/wlography. 



l\1odern Be/gian Lace. Cra{lsmen o{ the Soulh­

easl. Birmingham Museum o{ Art, A pril 

1 5  lhrough May 28, 1 9 78.  Birmingham, Mu­

seum of Art, 1978, 8°, n.p . ,  i ll .  

404. [ Rubens] E.  YouNG (compte ren du) M. Ja{{é, 

Rubens and l la/y, Ox{ord Phaidon Press, in The 

Connoisseur, 790, 1 9 78, p. 68-69. 

405. [ Rubens] Zorg voor hel roerend kunstbezit :  De 

Kruisoprichling van P. P. Rubens in de 0.L. 

Vrouwekalhedraa/ Ie A n twerpen, in Bouw­

kundig erfgoed in Vlaanderen, 37,  1 978, p. 7-

20, 4 i l l .  

Rubens : er. aussi/ook 205, 2 1 5, 460. 

406. [ Sal /aerl] M. VA N  DER VENNET, Deux projets 

d' A n toine Sa//aerl pour une len lure de l 'hisloire 

de Thésée, in Bull .  Musées roy. Bcaux-Arts, 

50, 1 978, p.  253-258, 6 i l l .  

407. [ Sanderus] c. D E  VLEESSCHAUWER, De F/an­

dria 1 //uslrala van A n tonius Sanderus, in Arch.  

e l  Bibi. de Belgique. Archief-en Bibi .  in  België, 

49, 1 978, p.  1 - 1 1 4, 21 i l l .  

Seghers : cf. 224. 

408. [Sweerls] M .  R .  WADDINGHAM, N lichae/ Sweerls , 

« Boy copying the head o{ a Roman Emperor », 
in Minneapolis Inst. Art Bull. , 63, 1 976-1977, 

p. 56-65, i ll .  

409.  [ Teniers] F. P. DREHER,  The A r  list as Seigneur : 

Chaleaux and Their Proprielors in the work o{ 

David Teniers 11,  i n  Art Bull . ,  60, 1978, p. 682-

703, 17 i ll .  

4 1 0. [ Ten iers] F. P. D REHER, The vision o{ country 

L i{e in the pain lings o{ David Teniers 11 ,  Diss. 

1 9 75. Univ. Microfilms Ann Arbor, 1978.  

4 1 1 .  [ Teniers] R. D.  LEPPERT,  David Teniers the 

Younger and the image o{ music, in Jaarb. K on .  

Museum Sch. I<unsten Antwerpen, 1 978, p.  63-

1 57, i l l .  

4 1 2. [ Ten iers] Nolas al  « Cristo de la Co/wnna » de 

David Teniers del l\1useo de Bel/as-Artes de 

Gastel/on, in Penyagalosa (Esp.), 1 4 ,  1977,  4 p. ,  

i l l .  

413. [ Van C/eve] J.  0. HAND,  Joos van C /eve : the 

ear/y and ma/ure pain lings, in Diss. Abstr. A, 

38,  1 977-1 978, 1 2 ,  p. 6995-6996. (Princeton 

Univ. 1 978). 

4 1 4. [ Van den Bossche] A rnold Van den Bossche 

1463-1520. De kunstschilder. The painler. 

I I .4.c 

Le pein lre. El pin /or. Bruxelles, G. B. Van 

den Bos, 197(  ?), 39 p .  

415 .  [ Van der Goes] L. ALEXANDER, F.  MAIRINGER 

e t  R .  VAN ScHOUTE, Le dessin sous-jacenl chez 

Van der Goes. Le diplyque du Péché origine/ 

el  de la Dép/oralion du /{unslhislorisches Mu­

seum de Vienne, in Rev. arch. hist .  art Lou­

vain, 1 1 ,  1978, p.  73-83, i l l .  

Van der Lanen : c f. 283. 

4 1 6. [ Van der Weyden ]  S.-N. BLUM, Symbolic in­

venlion in the art o{ Rogier van der Weyden, 

in Konsthistorisk t idskrift, 46, 1 977, 3, p. 1 03-

1 22, 18 ill. 

417 .  [ Van der Weyden] M. CoMBLEN-SONKES, Roger 

van der \Veyden dessinateur. Comparaison de 

ses dessins aulonomes el du dessin sous-jacen l 

de ses lab/eaux, in B ull. Inst. roy. Patr. art. , 

16 ,  1976/77 (1 978), p. 1 30-142, 9 ill .  

4 1 8. [ Van der Weyden] A .  D ucKERS, Van der Wey­

den. Milano, Fratelli Fabbri edilori,  1977,  24 p. 

4 1 9. [ \ fan der Weyden] B.-G.  LANE, Rogier's Saint 

John and Mira{lores A /larpieces Reconsidered, 

in Art. Bull. ,  60, 1978,  p. 655-671 ,  23 ill. 

420. [ \fan de \ !enne] J. FoucART,  Une {ausse énigme : 

Ie pseudo el Ie vérilab/e Van de Venne, in Rev. 

Art, 42, 1978, p. 53-62, i i l .  

421 . [ Van Dyck] M. CAPEL MARGARITO, Dos cuadros 

de Van Dyck en la ig/esia de San A ndrès de 

Jaén, in Bolelin del Inslituto de Esludios Gien­

nenses, 87, 1976, p.  79-84. 

422. [ Van Dyck] 1. Roa ERS, The meaning o{ Van 

Dyck's Por/rail o{ S ir John Suck/ing, in Burl. 

Mag., 908, 1978, p.  74 1-745. 

423. [ Vun Eyck] P. GouHIER, Une a//usion icono­

graphique au conci/e de Conslance ?, in Ann. 

Normandic, 33, 1978,  p.  307-31 1 ,  2 il! .  

• Vierge au Charlreux » .  
• H. l\laagd mel I<arluizer •. 

424. [ Van Eyck] D. OsTYN, Spint in hel Sin /-Jans­

paneel, in Open deur, 1 0, 1 978, 9-10, p.  2 1 6-

220, i l l .  

425. [ \fan Eyck] J.  i\1. RussELL, The iconography 

o{ lhe Friedsam « A n nuncialion », in Art Bul­

letin, 60, 1978, 1, p. 24-27, 1 i l l .  

426. [ Van Eyck] H. S1LVESTRE, Le relab/e de / 'Ag­

neau myslique el Ruperl de Deulz, in Revue 

bénécl icl inc, 88, 1978, p .  274-289. 

1 3 1  
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427. [ Van Eyck] F. VoGE S , Der Gen/er A l /ar. Be­

lrachlungen zur J{omposi tio11 und Thema lik. 

Dannenbcrg, Lüchouwerslr. 69, 1 978, 1 00 p" 

il ! .  

428. [ Van Eyck] \V. Woon, A New Jden li{icalio11 

of the Siller in Jan va11 Eyck's Tymolheos 

Por/rail, in Art Bull . ,  60, 1978, p. 650-654, 

1 ill. 

429. [ Van Eyck] Zorg voor hel roerend kunstbezi t : 

de restauratie va11 hel Sin l-Janspanee/ ui l  hel 

Lam-Godsrelabel, in Bouwkundig erfgoed i n  

Vlaanderen, 40 ,  1 978, p.  1 4-2 1 ,  11 i l l .  

430. [ Van Hemesse11] B .  E.  WALLEN , Hemessen­

sly/e and iconography, in D iss. Abslr.  A. 38, 

1 977-1978, 2 ,  p.  528 A. 

431 . [ Van Herp] M. D 1 A z  PA DRON, Obras de van 

Herp en Espaila, 1 I, in Archivo Esp. d e  Arte, 

51, 1 978, 201, p. 1 -28,  i l ! .  

432.  [ Van Lint] M. D1AZ PAD HON, La obra de Pierre 

van Li11l en Espalla, in G oya, 1 45, H l78, p. 2-

19,  25 i ll .  

433. [ Van JWander] P. VAN THIEL en I-1. MrnoE�t A ,  

D e  groot moedigheid va11 Scipio, een schi lderij 

van Karel va11 Mander uil 1600, in Bull .  

Rijksmuseum, 26, 1 978, p. 5 1 -59, 8 i l l .  

43 - 1 . [ Van Ri /laer] J.-P. FÉLtx, A propos du buffel 

d'orgues du Triplyque de Saint Nicolas par 

Ja11 Il van Ri/laer, in Bull.  Soc. roy. Le Vicux­

Liège, 9,  1978, p .  322-331 ,  il! .  

435. [ Van S/ee11wijk] G. I. M. DANIELS, Maria Felix 

Caeli Porla, Maria symboliek in een schilderij 

van He11drik Van Steenwijk de Oude, in Antiek, 

12, 1 977-1978, 4, p .  257-268, i l l .  

436. [ Va11 S teynemo/e11] A .  MoNBALLIEU, Nieuwe 

archivalische gegevens over Ja11 van Sieynemo­

/en (151 8-1 5 89), ee11 teke11aar van formaat, i n  

Jaarb. K o n .  Museum S c h .  Kunsten Antwer­

pen, 1 978, p.  25-40, i l l .  

'1 37 .  [ Verhaghen] Pee/er Jozef Verlwghen. Tentoon­

stelling Aarschot 1 9 78 .  Aarschot, Aarschotse 

Kring voor Heemkunde, 1 978, 1 28 p. 

438. [ Vermeyen ] H. GRUERE, L 'énigme du lab /eau 

« Micaull » (16e s . )  de / 'église de Pommard, i n  

Soc. arch. Beaune, 59, 1 977-1978, p. 1 70-1 73, 

i l l .  

439. [ Wierix] M. MAUQUOY-I -IEN11 RICKX, Les estam­

pes des W ierix conservées au Cabine/ des Eslam­

pes de la Bib/iothèque royale A lbert !. Cata­

/ogue raiso11né enrichi de notes prises dans 

d'au tres col/eclions. Bruxelles, Bibliolhèque 

royale Albert I ,  1 978, 2 vol. ,  i ll .  

5. ARTS DÉCORATIFS - SIERKUNSTEN 

ARTS D U  TEXTILE - TEXT IELE KUNSTE 

a) Généralités - Algemeenheden 

440. I. BLA CK BoLTEN , Comp lex prob/ems in conser­

valion. A F/emish lapeslry, in Rotuncla, 1 1 ,  

1 978, 3, p. 20-25, i l l .  

441.  M. COPPENS, Le costume au X \! J I 1e siècle. 

Bruxelles, Musées roy. d'Art et d ' H istoire ,  

1978, 8° ,  40 p.  

442. A. DESPRECHINS, Pasloru/c française el  lapis­

series flama11des, in Maison d 'h ier et cl 'auj . -

De \Voonstcclen door de eeuwen heen, 40, 1978,  

p .  30-49, 18  i l l .  

443.  H.-P.  Evooux (compte rcndu), A. Erlande­

Brandeburg, La Dame à la /icorne, Paris, 1978,  

i n  Bull. monumental, 136,  1978,  p.  367-368. 

1 32 

444 .  M. R t sSELrN-STEENEBRUGGEN, De Belgische kant 

van de 16e lol de 1 8e eeuw. Brussel, Kon. 

Musea voor Kunst en Geschiedenis, 1978, 1 7  p" 

i l l .  

445 .  a) M. R 1 ssELIN-STEENEBRVGGEN, Qu'esl-ce 

qu' 1me de11 le/ le ? Bruxelles, Musées roy. d' Art 

et  d ' H istoire, 1978,  42  p.  

l.J) M. R 1ssELIN-STEENEBRUGGEN, Wal is kan t ?  

Brussel, Kon. Musea voor Kunst e n  Geschie­

denis, 1978, 42  p. 
446. M. R 1 ssELIN-STEENEBRUGGEN, The Lace Co/­

/ection .  2•  cel. Bruxelles, M usécs roy. d'Art 

et d ' H istoirc, 1978,  1 8  p" i l ! .  

44 7 .  Tapeçarias A 11 ligas da Be/gica. Museu Na­

cio11al de A rie A n liga, Lisboa, 1 9 7 8  ( Introdu-



çao G. DELMARCEL). Lisboa, Iuseu Nacional 

de Arte Anliga, 1 978, 8°, n.p" 12 i l l .  

448.  Texlieldrllk. Evolutie en techniek. Tenloon­

slelling. Slercksho{, Provinciaal Museum voor 

Kuns tambachten, 24 juni - 1 okt. 1 9 7  8. Deur­

ne, S lerckshof Museum, 1 978, 8°, 92 p" 36 i l ! .  

449. M.-F. TILLIET, Or(rois « ang/ais » de la première 

moilié du X ve siècle conservés à A th, in Ann. 

Féd. Cercles Arch. cl H ist. de Belgique, XLIV• 
Congrès, Huy,  3 ,  1 9 76 ( 1978), p.  8 1 8-824, i l ! .  

b )  Lieux - Plaatsen 

4 50. [ A n twerpen] R. LEFf; vE et J. VYNCKIEH,  Élude 

lechnique de la tapisserie des Pays- Bas méridio­

naux. Les tapisseries anversoises des X V  1e el 

X V  11e siècles. Le /ex/ile, in Bull. Inst .  roy. 

Patr. art., 16, 1 976-1977  (1 978), p.  1 4 7- 1 53. 

4 5 1 .  [ A n twerpen] L .  MASSCHELEIN-KLE!NEH et  L. 
MAES,  Élude lechniqlle de la tapisserie des Pays­

Bas méridionaux. Les lapisseries anversoises 

des X V  1e el X V /Ie sièc/es. Les lein tures, in 

Bul l .  Inst. roy. Palr. art. ,  1 6, 1 976/77 ( 1 978),  

p. 1 43-147.  

452. [ Bruxelles-Brussel] G .  D ELMARCEL, Brusselse 

wandtapijten van de pre-renaissance. Nabe­

schollwingen bij een len loonslelling, in Ann. 

Fed.  Kringen Oudheidk.  en Gesch. België, 

X L IV•  Congres, Huy, 3, 1 976 (1 978), p. 834 . 

4 53. [ Bruxelles-Brussel] G. DEUIARCEL (comple­

rendu) Ju les Romain. L'Histoire de Scipion. 

Tapisseries el dessins. Paris, Ed. de la Réu­

n ion des Mllsées nalionaux, 1 9 7 8  (Cala/oglle 

de l 'exposilion organisée au Grand Pa/ais, 

26 mai - 2 oc/obre 1 9 7  8) in Bull. monumental, 

1 36, 1 978, p.  368-370. 

I l .5.a 

454. [ Bruxelles-Brussel] M .  H.  I<noTOFF,  Tapisse­

ries d' A ix-en-Provence, in Estampillc, 93, 1 978, 

p. 1 6-25, i l l .  

455. [ Brllxelles- Brussel] J. LESTOQUOY, Deux siècles 

d'hisloire de la tapisserie : 1 3 0 0- 1 5 0 0, Paris, 

Arras, Lille, Tournai, JJruxel/es (Mém. Comm. 

départ. Mon. h ist .  Pas-de-Calais, 19) .  Arras, 

Comm. dép. Mon. hist. Pas-de-Calais, 1 978, 

4 °, 1 40 p" il! .  

456. [ Enghien] Y. DELANNOY, Malériaux pour un 

réperloire des tapissiers enghiennois, in  Ann. 

Cercle arch. Enghien, 1 8, 1 978, 4 ,  p. 44 9-492. 

457.  [ Enghien] J. DESCHUYTENEEn, Enghien, ses 

tapissiers el ses lapisseries, in Ann. Cercle 

archéol. Enghien, 18, 1 978, 4 ,  p. 429-442. 

4 58. [ 1Warche-e11 Famenne] L .  LATTAQUE, et  P. 

PEST!Aux, Les den/e l/es de .Nlarche. Essai 

hislorique. Aye, Cercle historique de Marche­

en-Famenne, 1 978, 32 p. 

Tournai : cf. 455. 

c) Artistes - Kunstenaars 

Rubens : cf. 313,  460. 

Sa//aerl : cf. 406. 

459.  [ Van der Cammen] Y. D ELANNOY, A propos 

d' une tapisserie d' Henri Van der Cammen, in  

Ann. Cercle arch. Enghien, 1 8, 1978,  4 ,  p. 443-

4 4  7. 

4 60. [ Wau lersJ i\I. f<AI.AMAJSKA SAEED , Gobelin 

« Wesele Samsona », in Bull.  Hist. Sztuki,  40, 

1 978, 3, p. 2-15-25�, i l ! .  

D'après Hubens. All r. à !'atelier des "Vauters d' An­

vers. 

Naar Hubens. Toegeschr. aan het atelier van de 

Waulersen te Antwerpen. 

ARTS DU MÉTAL - METAALI<UNSTEN 

a) Généralités - Algemeenheden 

4 6 1 .  P. C. CLAUSSE ', Go/dschmiede des Mille/al/ers. 

Quel/en zur Slruk/ur ihrer Werkslal/  am Bei­

spiel der Schreine van Sain /e-Geneviève in 

Paris, Wes/minsler A bbey in London, St-Ger­

lrud in Nive l les und SI-John in Bever/ey, in  

Zeitschr. deutscher Ver. Kuns lwiss" 32, 1 978, 

1-4. p.  46-86, il! .  

4 62. [{lokken gieten. Tenloonslelling, Tongeren, 

Provinciaal Gallo-romeins Museum, 26 mei -

3 sept. 1 9 7  8. Tongeren, Provinciaal Gallo­

romeins l\Iuseum, 1 9ï8, 8°, n.p. 

4 53, J .-M. LEQUEux, Rapport sur les dernières reslau­

ralions de la cluîsse de sain l E /euthère, in Ann. 

Féd. Cercles arch. et h ist .  Belgique, X L I V• 

Congrès, Huy, 3, 1 976 (1 978), p. 8 1 3-8 1 7, i ll.  
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464. H.  TE�IPERMAI\", L 'encensoir el  la  navelle de  la 

paroisse S t-1\laurice à Jloves, in Ann. Cercle 

arch.  Enghien, 1 8 ,  1978, 4, p. 337-346. 

465. Trésors d'or{èvrerie re/igieuse de Brogne el  de 

Fosses. Ég/ise de Sain t-Gérard, 1-16 jui l/ .  

1 9 7 8  ( Introduclion J. JEANMART et  J .  BEH­

TRAND) . (Brogne-Fosses), ( 1 978), 8 °, 24 p" ill .  

466. G .  VAN I -I AEPEREN et  J .  MART!!\", Basse­

Wavre (1628- 1 9 7 8) .  35oe ann iversaire de la 

donation de la chûsse par /'évêque de Malines 

Jacques Boonen en 1628.  Calalogue de l'ex­

position, in Wavriensia, 27, 1978, 4-5-6, p. 1 09-

296, ill. 

b) Lieux - Plaatsen 

Brogne : cf. 465. 

Fosses : cf. 465, 472. 

467. [Hainaut] K .  PETIT, Les élains du Hainau/ e t  

leurs poinçons. Mons, Fédération Tourisme 

Hainau t, 1978, 65 p" ill .  

468. [ Meuse] D .  KöTZSCHE, Das Medai llon mil 

der Opera/ia von Remaklus-Retabel in Stablo,  

in Berliner Museen, 1978,  p. 2-5, 4 i l l .  

469.  [ Jlfeuse] D .  KöTZSCHE, Das Medaillon mil  der 

, Operalio '· Neuerwerbung des Kunslgewer­

bemuseums, in Jahrb. Preuss. Kultur!Jesitz, 1 5 ,  

1 978, p .  1 45-152, 2 ill. 
4 70. [Meuse] A .  LEMEUl\"IER, Le médail/on Fabri, 

reuvre d'émai llerie mosane, in Ann. Fécl. Cercles 

arch. et  hist. Belgique, X L IV• Congrès, Huy,  

3, 1 976 ( 1978), p. 803-812,  i ll. 

4 7 1 .  [Mons] J.  HuvELLE , Un calice monlois du X ve 
siècle, in Ann. Cercle arch. Mons, 70, 1 976-

1977 ,  p. 291 -293, ill. 

472. [Namur] Chr. PATART, Les cloches civi/es de 

Namur, Fosses el  Tournai au bas moyen ûge. 

Bruxelles, Crédit communal de Belgique, 1978,  

2- 15 p. 

473.  [ Tournai] P. BHI FFAULT, Les étain iers du Haut­

Escau l :  Cambrai, Valenciennes, Tournai. 

Cambrai, P. Briffault, 1978,  8°, 274 p" ill. 

Tournai : cf. aussi/ook 472.  

c) Artistes - Kunstenaars 

474 .  [ Buis] J. SAMEK, • Tabula » du débu l  du 

X V  1 1• s. représen lanl sainl  Eloi par Corné/is 

JJuis au Musée d'Hisloire de la ville de Craco­

vie, in Rev. archéol. et hislor. cl'arl Louvain, 

10, 1977,  p.  144-150,  2 ill. 

4 75. [ Dardenne] A. LDI EUNIEn , L'oslensoir lwtois 

de N.-D. de la Sarte, reiwre de / 'or{èvre Henri 

Dardenne, in Ann. Féd. Cercles arch. et  hist. 

Belgique, X L IV• Congrès, Huy, 3 ,  1 976 ( 1 978), 

p .  857. 

4 76. [Hugo d'Oignies] P. CRUYSMANS, Le lrésor du 

prieuré d'Oignies, un che{-d'reuvre de /'art 

mosan, in Conn. des Arts, 3 1 1 ,  1978, p. 24-33, 

i l l .  

477 .  [ Nicolas de Verdun] E.  DoBEHER, Die ehema­

lige I<anzelbrüslung des Niko/aus von Verdun 

im A ugusliner-Chorherren-S li{l I< loslerneu­

burg, in Zeitschr. deutschen Vereins f. Kunst­

wiss" 31, 1977 (1978), p. 3-16, 1 1  i l ! .  

478.  [Nicolas de Verdun )  R .  HAMANN MAc LEAN, 

Nachbemerkung zu R. Hamann Mac Lean, 

Bei/rag iiber Nikolaus von Verdun in J(ölner 

Domblatl l .  42, 1 9 7 7, in Kölner Dombl. ,  43, 

1 978, p. 230. 

479. [ Renier de Huy] J .  PHILIPPE, L 'arl mosan el  les 

(on ls célèbres de Ren ier /'or{èvre. L iège, Eche­

vinat du Tourisme de la Ville de Liège, 1 978, 

18 p. 

ARMES ET ARMURES - WAPENS EN WAPENUITRUSTINGEN 

a) Généralités - Algemeenheden 

Cf. 1 35. 

b) Lieux - Plaatsen 

480. [Liège] C. GAIER, Liège, hau t lieu de la gravure 

sur armes, in Forêt, chasse, pêche et environ­

nemen t, 29, 1 978, p. 5-9. 
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4 8 1 .  [Liège] C. GAIER, A la recherche des armuriers 

liégeois . . .  A propos des deux ouvrages récenls, 

in Le Musée d'armes, déc. 1978,  p. 28-31 . 

482. [Liège] Ph .  Joms, La décoration des armes à 

silex liégeoises (1630-1 825), in Ann. Féd. Cer­

cles arch. et hist .  Belgique, X L IV •  Congrè's, 

Huy, 3, 1976 ( 1 978), p. 837-840, i11. 



483. [ L iège] P. PIEYNs- R 1 a o  el C. GAIER, Fournilu­

res d'armes e l  vie armurière à Liège vers Ie 

mi lieu du X VI ue siècle d'après les acles nola­

riaux, in Le Musée d'armes, 15, 1 977, p. 1 3-19 .  

484. [ Liège] L.  RANG STROM, Un {usi/  avec plaline 

à la {rançaise .. . {abriqué à Liège. Une con-

1 1 .5 .c 

lribution à /'hisloire de  / ' industrie des armes à 

Liège, in Le i\lusée d'armes, mars 1 978, p. 1 - 1 2. 

1 65 1 .  

485. [ L iège] G. SIMONE,  J / rivo/uzionario model/e 

1 7 7 7, in Le Musée d'armes, juin 1978,  p. 62-

66 ; août 1978, p .  22-27. 

CÉRAMIQUE, VERRE, V ITRAUX - KERAM I E K ,  GLAS EN GLASRAMEN 

a) Généralités - Algemeenheden 

486. M. CoaN10UL-T1-IIRY, Verres du 1 4e siècle 

récemmenl découverls en Be/gique, in Ann. 7 •  

Congrès Assoc. intern. H isl .  du verre. Con­

grès intern. d'étude his t .  du verre, 15-21 aoü t 

1 977. Berlin-Leipzig. Liège, Assoc. intern. 

Hist .  du verre, 1 978, p. 1 59-166, i l ! .  

487. L. M. CnISMER, Origines e l  mouvemenls des 

verriers venus en Be/gique au 1 se siècle, in 

Ann. 7e Congrès de l'Assoc. intern. pour 

l 'Histoire d u  Verre. Congrès intern. d'Étude 

histor. du  Verre ( 1 5-21 aoû t 1 977). Berlin­

Leipzig. Liège, Assoc. intern. pour l 'Histoire 

du  Verre, 1 978, p.  321-358, ill. 

b) Lieux - Plaatsen 

488. [ A ntwerpen] A. M. MAHIËN-DUG ARDIN, ln­

f/uence de la majolique anversoise sur cel/e des 

Pays-Bas seplenlrionaux. Jn{/uence de la 

{aïence de J)d{l, in llleded. Vrienden Neder!. 

Ceramiek, 89, 1 978, p.  3-16, il!. 

489. [Sain t-Hubert] Y. VAN DEN BEMDEN, Le vitrai /  

d '  Adolphe de Sc/wuenburg à SI-Hubert ( 1 540-

154 7). Arlon, Inst .  archéol. L uxembourg, 

1 976, 13  p., et in Ann. Inst .  archéol. Luxem­

bourg, Arlon, 106-1 07, 1 975-1 976 ( 1 978), p. 1 97-

2 1 0. 

490. [ Tournai] M. JoTTRA:-10, La porce/aine de Tour­

nai, in L'<Eil, 282-283, 1 978, p. 1 6-23, ill. 

c) Artistes et artisans - Kunstenaars en vak­

mensen 

491 . [ Rombouls] J. DuvEHGER, De Brusselse g la­

zen iers Claes l en Claes 11 Rombouls, in Ann. 

Fee!.  Kringen Ouclheiclk. en Gesch. België, 

X L I V•  Congres, H uy, 3, 1 976 (1 978) p.  835. 

MOB IL IER - MEUB ILA I H  

a )  Généralités - Algemeenheden 

492. F. DEFOUR en P. LABARQUE, Zeven eeuwen 

meubelkunst in België. Bijlage : 142  onuit­

gegeven {oio's. - Sept sièc/es d'arl du meub/e 

en Belgique. Comp/émen l :  142 pholographies 

non édilées. Tielt, L annoo, 1 978, 80 p. 

493. R .  H.  MARIJNISSEN, De « Chesl o{ Cour/rai » :  

een vervalsing van hel pasticcio-lype (Kon. Ac. 

Wetensch.,  Lett .  en Sch.  Kunsten België, Me­

dedel. Kl. Sch. K unsten, 40, 3). Brussel, 

Kon. Ac. vVetensch., Lelt .  en Sch. Kunsten 

België, 1978,  23 p., 9 i l ! .  

b) Lieux - Plaatsen 

A arschot : cf. 1 32. 

494. [Liège] M. LAFFINEUR-CREPIN, Le salon chinofa 

de la maison Loumaye à Tihange, un exemple 

de / ' in{luence {rançaise sur la décoralion in lé­

rieure au X VJ J ie siècle au pays de Liège, in 

Ann.  Féd.  Cercles Arch. e t  H isl .  Belgique, 

XL IV•  Congrès, Huy, 3, 1 976 (1 978), p. 848-

856, il ! .  

495. [Liège] B .  L1 10 1sT-COLMAN, Le con/ral relali{ 

à la chaire de uérité de l'église Sain t-Remy à 

L iège ( 16 73), in Bull. Soc. roy. Le Vieux­

Liège, 201 , 19ï8, p. 279-280. 

c) Ébénistes - Schrijnwerkers 

496. [GaremijnJ  A. JANSSENS DE BI STHOVEN, Jan 

A nloon Garemijn, décora/eur. Een n ieuw docu­

ment ,  in Handel. Soc. Émulation Brugge, 1 1 4 ,  

1 977 ( 1 978), 3 -4 ,  p. 387-388. 

Heuvelman : cf. 1 77, 1 78. 
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D IVERS - VAR IA 

a) Généralités - Algemeenheden 

49ï. Coffrel du X ve siècle offert au Musée Gaumuis. 

Don anonyme, in Chron. Musée Gaumais,  1 2 4 ,  

1 9ï8, p. 3 .  

-198. J. LEEUWE:-IBERG, Geweikronen, ook in  de  Ne­

derlande'l, in Antiek, 1 2, 19ï8 ,  3, p. l fi l - 198 .  

2ï ill . 

6. NUM I SMATIQUE - NUM ISMATIEK 

a) Généralités - Algemeenheden 

499. E. E. et Vl. CLAI N-STEFANELLI, JUonnaies eu­

ropéennes el monnaies colon iales américaines 

en tre 145 O el 1 7  89 (Coli. Uni vers des Monnaies), 

ï-ribourg, Office du Livre, 1 978, 8°, 327 p" ill .  

500. R .  G. DoTv, Money of the world. New York, 

R idge Press - Grosset and Dunlap, 1978, 240 p "  

il ! .  

501 . J. GuEY et  C. CARCASONNE, Valeur slalislique 

des pelils échan lil/ons, in Rev. beige num.  et 

sigill" 1 978, p. 5-22. 

502. G. HoUBEN, European Coin - Weighls {or En­

glish Coins », Zwolle, 1 978, 8°, 26 p" i l l .  

Déneraux de monnaies anglaises fabriqués notam­

ment aux Pays-Bas. 

M untgewichlen van Engelse munlen onder andere 

in de Nederlanden vervaardigd. 

503. H. KESTERS, Over Brabantse en Luikse mun ten 

en muntstelsel� tol omstreeks 1(,00,  in Miscella­

nea Numismalica, Tienen, Numismatica Tie­

nen . 1 978, p. 1 49-157. 

504. Ch.  l<RAUSE et Cl. M1sHLEH, Standard Calalog 

of World Coins, 5Lh ed. : Iola, Wise. USA, 1978. 

505. J. L IPPENS, Beeldovereenkomsten bij munten en 

rekenpenn ingen, in Miscellanea N u mismatica, 

Tienen, N umismalica Tienen, 1 978, p. 1 59-

164 ,  i l ! .  

506. Oude munten in Limburg, As, 1 978, 8°, 1 6  p" 

i l l" 1 kaart. 

507. A. A. HAECK, De mun tslag in hel graafschap 

Vlaanderen /en tijde van Boudewijn l V  ( 9 89-

1 036) en Boudewijn V ( 1 036-1 06 7), i n  Miscel­

lanea Numismatica, Tienen, N umismatica 

Tienen, 1 978, p.  1 3 1 -148 ,  i l l .  

136 

b) Études particulières ( ordre chronologique) 

- Bijzondere studies (chronologisch) 

508. G. CALUWAEHTS en H. RoosEN, Munts lag te 

Halen, in Miscellanea Numismatica, Tienen, 

Numismatica Tienen, 1 978, p .  37-54, ill. 

De Henri 1 ( 1 1 90-1233) à Jean I I I  (1312-1335). 

Van Hendrik l ( 1 1 90-1235) tol Jan I I I  (1312-1 353). 

509. \V. VANDERPIJPEN, Sterlingen van Jan I van 

Braban t Ie Bonn ges lagen, in Tijdschr. v. n u m" 

1 978, p .  138-139. 

5 1 0. a) P. CocKSHAW, Mundlvondsl van Asper : zil­

verstukken van Lodewijk van iWale, in Tij dschr. 

v. 1 urn" 1978, p. 1 79-1 80, i l ! .  

b) P. CocKSHAW, Le lrésor d'Asper : monnaies 

d'argen t de Louis de Male, in Bull .  Cercle Et .  

num" 1 978, p.  24-2�, i l ! .  

5 1 1 .  J .  DuPLESSY, Les monnaies d'or de  Gui l/aume 

J•r, comle de Namur (à propos d'un {lorin iné­

dil), in Rev. beige num.  et sigill" 1 978, p. 8 1 -

86. 

512. W. VANDERPIJPEN, Le trésor d'A a lbeke (XJ ve 
siècle), in Bull. Cerci� Et. num" 1 978, p. 71 -73. 

5 1 3. P. LUCAS, Zwarte mun ten in de Heerlijkheden 

van de Nlaasval/ei,  in Miscellanea N u mis­

malica, Tienen, Numismatica Tienen, 1 978, 

p. 1 75-1 90, i l l .  

�lonnaies de billon du x1ve au xvxe siècles. 

Munten uit  biljoen van de 14• tot de 1 6• eeuw. 

5 1 4 .  E. J. A. VAN BEEK en G. \V. DE \.VIT, Het 

Mun llarief van 1499 : De geldcirculatie in de 

Bourgondische Nederlanden tijdens de regering 

van Philips de Schone, 1482- 1 5 06. De ordon­

nantie van 8 december 1 4 9 9. Rotterdam, 1 978, 

27 p" 5 ill .  

5 1 5 .  A. VAN KEYMEULEN, Une trouvaille de mon­

naies d' argenl des x v 1e, x vue el  x v 1 ue 



sièc/es, in Rev. beige num. e t  sigill. , 1 978, 

p.  97-104. 

516.  P .  VAN HEURCK, L 'hisloire /ue à travers les 

monnaies : paradoxes dans les pièces des Élals 

de Braban t ( 15 7 7- 1 5 81) ,  in La Vie num.,  

1 978, p.  37-40, i l l .  

517. H. ENNO VAN GELOER, De Gen tse Nobels, i n  

Miscellanea Numismatica, Tienen, Num isma­

tica Tienen, 1 978, p. 273-278. 

Au cours de la rebellion conlre Philippe l l . 

Gedurende de opsland tegen Filips I I .  

518.  P. LucAs, De Hagemunlen, i n  Miscellanea Nu­

mismatica, Tienen, Numismatica Tienen , 1978, 

p. 19 1-202. 

Frappes de monnaies d'imilal ions dans des alc­

liers seigneuriaux.  

Nage1naakle 111un len in n1untplaalsen van kleine 

heerlij khedcn geslagen. 

519. J. B RADY, The Essai Quarler F/orin of Brabant 

1 6 0 0, Numismatic Studies, 23, 1978, p.  207-

209, i l ! .  

520. A .  VAN K EYMEULEN, Un lrésor monélaire du 

X V  11e siècle 1rouvé à Sint-Maria-Horebeke 

( 1 9 7  3), in La Vie n u m . ,  1978,  p. 40-44. 

521 . A. VAN KEYMEULEN, Le doub/e-liers de sou­

verain bruxel/ois des archiducs A lbert e l  Jsa­

bel/e ( 1 5 9 8- 1 621), in Bull.  Club français Méd. ,  

1 e r  trim.  1 978, p.  152-1 53, il! .  

522. \V. VANDERPIJPEN, Rémunéralions e l  dépenses 

lraduites en monnaies du débul du X V  l Je siè­

cle, in La Vie n u m . ,  1 978, p.  1 4 1 -14G,  il!. 

523. R. WEILLEn, Les médailles de No/re-Dame de 

Luxembourg au X V  J Je siècle, in Hemech t, 2, 

1 978, p.  1 97-210, i l! .  

524. D .  CRAMERS en D .  HUYGE, J11un lvondsten Ie 

Holsbeek, i n  Rev. beige num. e t  sigill . ,  1 978, 

p. 87-96. 

Un trésor enfoui vers 1 620-1621 el  un autre entre 

1683 et 1711 .  

Een muntschat rond 1 620-1621 verborgen en een 

ander, tussen 1 683 en 1711 .  

525. P. DE BAECK, Que/ques considéralions sur Ie 

Franc de Bruges el scs je/ons, in La Vie num.,  

1 978, p.  1 1 2- 1 1 9 ,  i l l .  

De 1623 j usque sous Marie-Thérèse. 

Sedert 1623 lot Maria-Theresia. 

1 1 .6 .b-c 

526. A.  VAN l<EVMEULEN, Un gigol inédit de Phi­

lippe 1 V, in La Vie num" 1978, p.  7-1 -75, 

i l l .  

527. A.  VAN KEY�IEULEN, Een onbekende Brusselse 

palagon van 1 658, in Tijdschr. v. n u m . ,  1 978,  

p.  1 80-1 82. 

528. J .  C. VAN DER vV1s ,  Een Reckheimse Duit "? ,  

in De Beeldenaar, maart 1978, p .  1 7 ,  i l ! .  

529. A.  VAN KEYMEULEN, Un souvcrain inédit de 

Phi lippe V (1621- 1665), in La Vie num" 1978,  

p.  50-51 ,  ill. 

530. A. VAN l(EYMEULEN, Les d11calons d'or de Char­

les Il ( 1665-1 7 0 0), in Bull. Cercle E t .  n u m "  

1 978, p. 6-13, i l !. 

531 .  A. VAN KEYMEULEN, Deux demi-ducatons iné­

dils de Charles IJ ( 1665- 1 7 0 0), in L a  Vie n u m "  

1 978, p.  75-76, i l ! .  

532. G. BAURIN, Herdenkingspenningen over de be­

zel lingen van Namen, in 1692 en 1 6 95 ,  i n  

Miscellanea Numismalica, Tienen, Numisma­

tica Tienen, 1978, p. 15- 1 6, i l l .  

533. A. VAN KEYMEULEN, Un liard anversois inédit 

de 1 6 95 ,  in La Vie num" 1 978, p.  76-77. 

534. A.  VAN KEYMEULEN, Overzicht van de Bra­

bantse en V /aamse muntslag tijdens de rege ­

ring van Filips V ( 1 7 0 0- 1 712) en van Kare l 

1 1 1  ( 1 7 03- 1 711),  in Miscellanea Num ismatica, 

Tienen, Nurnisrnatica Tienen, 1 978, p. 279-

292, i l ! .  

535. a) A. VAN l<EYMEULEN,  Les ducalons e l  /es 

demi-ducalons d'argen l de Charles I l  ( 1 665-

1 7 00), i n  Bull. Cercle Et. num" 1 978, p .  25-37, 

il! .  

b)  A. VAN KEYMEULEN, Hele en halve zilveren 

dukatons van ](are/ II ( 1065-1 7 0 0) ,  in Tijclschr. 

v .  num" 1 978, p. 1-13 ,  ill . 

536. a) A. VAN KEY�IEULEN, Onuitgegeven mun ten 

van i\!!aria-Theresia ( 1 74 0-1 7 8 0), in Tijd schr. 

v. num" 1978, p. 27-28 en 1 82. 

b) A. VAN KEYMEULEN, J11onnaies inédiles de 

Marie-Thérèse ( 1 7 4 0- 1 7 8 0) ,  in La Vie n u m "  

1 978, p.  51-52. 

c) Médailleurs - Medailleurs 

537. [ Wiener] M. M. KARSAI,  Europese gebouwen 

door Jacques Wiener, in Tijdschr. v. nu m . ,  

1 9ï8, p .  50-54, i l l .  
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l 1 .  7 .a-b-c 

7 .  M U SIQUE - MUZIEK 

a )  Généralités - Algemeenheden 

538. Y. l loLLEnosc11-VAN T I E c K ,  I. DE l{EYSEn en 

n . . VAl'\UEWEGE, Catalogus van de muziekin­

strumenten. Genl, Stadsbestuur van Gent ,  

1 9ï8, 60  p.  
539.  V.-Ch. l\L\ll lLLON, Catalogue descripli{ el  ana­

lytique du Musée inslrumen tal du Conserva­

toire royal de Jlusique de Bruxelles, 1 --1 . Bru­

xelles,  Les Amis de la Musique, 1 978, 4 vol.  

Réédilion anaslalique td. 1893. 

Anaslalische heruilga\'e druk 1893. 

540. Vlaamse vo lksmuziek uil de Renaissance. Ma­

riakerke, L. V anme llc , 1 9ï8, 56 p. 

Cf. aussi/ook 43·1 , 462. 

b) Lieux - Plaatsen 

Bierbeek : cf. 560. 

541 .  ( Bruxelles-Brussel] J .-P.  FÉLIX, Le doyen des 

bu({els d'orgue bruxellois, in Cahiers brux" 2 1 , 

1 976 (1 978), p. 91 -95. 
Églisc SS. Jean-cl-Élicnnc-aux-i\linimes. 

J ll l. Johannes-cn-Slc!anus kerk bij de i\Iindcr­

brocdcrs. 

542. [ Bruxelles-Brussel] J.-P.  FÉux , Hisloire des 

orgues de /'ég/ise Saint-Nicolas à Bruxelles, 

Autre-Église, J.-P. Félix, 1 978, 4 °, 100 p .  

5,13. ( Bruxelles-Brussel] P .  RASPÉ, La /wrpe à Bru­

xelles à la {in de / 'Ancien Régime, in Ann. 

Féd. Cercles arch. e t  hist. Belgique,  X L IV •  

Congrès, H uy, 2 ,  19ï6 ( 1 978), p.  562. 

Fosses : cf. 472. 

Gen t : cf. 566. 

544. ( L iège] J.-P. FÉLIX, Rapport hislorique sur les 

orgues de la col/égiale Sain t-Denis à L iège. 

Au tre-Église, J.-P.  Félix, 1 978, 4 °, 1 20 p .  

L iège : cf .  aussi/ook 564. 

Namur : cf. 4/2.  

Tournai : cf  4 72.  

5 -15. ( Verviers] J.-P. FÉLIX, A propos de • Maître 

A n toine , à Verviers en 1 7 08,  in L ' Organiste, 

10, 1978, 3, p.  1 33-134. 
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Antoine Schiften, de Schclsen (Allemagne), et non 

Antoine Le Picard. 

Antonius Schiffcn, uil Schelscn ( Duitsland) en niet 

Antoine Le Picard. 

c) Musiciens, compositeurs et facteurs d'in­

struments - Musici, toondichters en instru­

mentenbouwers 

546. (Adanws de Ponla] J. Qunrn, Un musicien 

/iégeois du 16e siècle : Adamus de Ponla, in 

Bull. Soc. liég. Mus" 2 1 ,  1978,  p. 1 7-22, mus.  

5 1 7. [ Beethoven] F. ONNEN,  L udwig van Beethoven 

el  ses origines {lamandes, in Septentrion, 1 ,  

1978, p .  75-79. 

548. (de 1\1onlej J .  QmT1 N ,  Lamberlus de Monle, 

auteur d11 motel « Magnum lriumplwm " in 

Bull. Soc. liég. Mus" 23, 1 978, p. 1 7-19 .  

549 .  (de Monle] Phi/ippus De Manie. Opera. 1 .  

Motels 3. Leuven, Unh ersilaire Pers, 1978, 

128 p. 

550. [ Flameng] L. Jouss, L a  {amil/e de Zacharie 

Flameng, (acteur d'orgues à Lessines au X V  11e 
siècle, in Bull. Cercle roy.  hist .  e t  arch. Alh, 

61 ,  1978, 3 ,  p.  3 1 0-31 3 .  

551 .  [Grélry] a )  P. CuLoT, Le Jugement de  Midas 

(Hel Oordeel van Midas) : komische opera door 

André-Ernest-Modeste Grélry. Brussel, Kon. 

Bibliotheek Albert 1, 1 978, 95 p .  
b) P .  CuLoT, Le Jugemenl d e  l\1idas : opéra 

comique d' André-Ernest-Modeste Grélry. Bru­

xelles, Bibliolhèque royale Albert I •r, 1978,  

89 p.  

552. [Josquin des Prés] M .  ANTONOWYCZ, Criteria 

{or the Determinalion o( A thenlicily. A Con­

lribulion Lo lhe Sludy o{ Melodie S tyle in lhe 

Works o{ Josquin des Prez, in Tijdschr. Ver. 

Ned. Muziekgesch" 28, 1 978, 2, p. 51-60, 

mus. 

553. (Josquin des Prés] W. ELDERS, Short Report o{ 

the Fourlh Josquin l'Vfeeling. Darlmoulh Col­

lege, Hanover, N .H" 1 9 7 7, in Tijdschr. Ver. 

Ned. Muziekgesch" 28, 1 978, 1, p.  31-37, m us. 

554. [Josquin des Prés] Ph. T. J A CKSON, Two Descen­

danls o{ Josquin's • Hercules • Mass, in Music 

& Letters, 59, 1 978, 2 ,  p.  188-205, mus. 

555. [Lachapel/e] J .-P . FÉLIX, Un orgue de Sébaslien 

Lachapel/e de Thuin à l'Hopilal Saint-Nicolas 

d' Enghien (1 741-1 749), in Ann. Cercle arch. 

Enghien, 1 8 ,  1978,  4, p.  409-422. 



556. [Lassus] D .  A RNOLD, The grand motels of Or­

/andus Lassus, in Early Music, 6, 1 978, 2, 

p .  1 70-1 8 1 ,  i l ! . ,  portr. , mus. 

557. [Le  Picard] R. FoRGEUR, Un orgue de Philippe 

I 1 Le Picard à Maaseik, in L ' Organistc, 1 0, 

1 978, 1 ,  p. 1 3-14 .  

558 .  [ Le Roy] J .-P. FÉLIX, Un orgue à 4 c/aviers de 

Mathieu L e  Roy pour /'ég/ise Saint- Vaas/ à 
Menin (1 72 7-29), in L 'Organisle, 1 0, 1 978, 

1, p. 1 - 1 1 .  

5!>9. [ Alacquel] H. VAN D EN HAUTE c l  J .-P. FÉLIX, 

L'orgue Jean-Baptiste J\llacquel de l 'abbaye de 

Dieleghem à Jelle (1631/32), in L' Organiste, 

1 9 ,  1 978, 2, p. 71-80. 

560. [ Nleulemans] J . - P .  FÉLIX, Een orgelist in 

V laams-Braban l tijdens de 1 se eeuw, in Eigen 

Sch. Brab . ,  5 1 ,  1 978, 1 -2-3, p .  8 1-87. 

J-!. Meulemans, Bierbeek. 

561 .  [Obrecht] H .  L. TODD, Retrograde, Inversion, 

Relrograde-Jnversion, and Re/a/ed Teclmiques 

in the Masses of Jacobus Obrechl, in Musical 

Quart. , 64, 1 978, 1, p. 50-78, mus .  

1 1 .  7.c/8.a-b 

562. [ Robuslelly] J.-P.  FÉL1x, Historisch Verslag 

over hel G. Robuslelly-orgel van de Sl.-Hi la­

riuskerk Ie Bierbeek ( 1 7 74/ 75). S. J . ,  s .n. ,  1 978, 

4°, 21 p. ,  i l l . ,  facsim. 

563. [ Robuslelly] J.-P. Fi�ux, Hel orgel van Gui/­

laume Robus/el/y Le Bierbeek 1 7 74- 1 7 75 ,  in 

Eigen Sch.  Brab . ,  5 1 ,  1978, 1-2-3, p.  1 52-

1 68. 

564. [Sa/mier] R. JANS et H .  FORGEUR, Renier Sa/­

mier, organiste de Saint-Denis el de Sainl­

Barthélemy à L iège, in Bull. Soc. roy. Le Vieux­

Liège, 9, 1 978, p. 276-278, 2 i ll. 

565. [ Sa/mier] J. QUITIN , A propos de deux musi­

ciens liégeois du 16e siècle, Renier el  C laude 

Sa/mier, in Bull.  Soc. liég. Mus.,  22, 1 978, 

p.  15-19.  

566.  [ Van Peleghem] P. HoosE,  Historische Schets 

van hel P. Van Peleghemorge/ in de Sinl-Ja­

cobskerk Ie Gent, in De Mixtuur, 2 .J ,  1 978, 

p. 538-543 ; 25, 1 978, p. 580-598 ; 26, 1 978, 

p. 610-6 1 7, ill. 

8. MUSÉOLOG I E  - MUSEUMKUNDE 

a) Généralités - Algemeenheden 

567. M. LAENEN, Enkele methodologische beschou­

wingen rond werkingen van de open /uchlmusea 

van hel volksleven, in Ann. Fed. K r. Oudh. en 

Gesch. v. België, X L IV• Congrès, Huy, 2, 

1 976 ( 1 978), p. 4 1 8-423. 

Cf. 538. 

b) Lieux - Plaatsen 

568. [ A n twerpen ] L. BEKKERS, Un nouveau musée 

pour la ui l/e d' An vers : la maison de Rockox, 

in Septentrion, 3, 1978,  p. 38-H, 6 i ll. 

569. [ A n twerpen] H. VAN DEN BERGH, A n twerpen. 

Museum P/anlin-Morelus en Slede/ijk Pren­

lenkabinel (Aanwinsten), in Museumleven, 5, 

1978,  p. 43-45, ill. 

570. [ A ntwerpen] H. VAN LoocK-VERBEHCKMOEs 

e t  F. MERTENS, Geïllustreerde inven taris van 

schilderijen, tekeningen, eisen, beeldhouwwerk 

en archivalia op 1 december 1 9 7 7. Hare/ Ver­

/a/zaal. Antwerpen, Kon. Maatschappij voor 

Dierkunde, 1\)78,  v1 1 1-1 1 6 p., ill. 

571 .  [ Bruxelles-Brussel] H. PAUWELS, Brussel, Hon. 

Museum voor Schone Huns/en van België, 

(Aanwinsten), in Muscumleven, 5 ,  1 978, p. 66-

69, ill. 

572. [ Bruxelles-Brussel ]  H. W1LLAEHT, Hel Jn­

s/rumenlenmuseum Le Brussel, in Museum­

levcn, 5, 1 978, p.  1 4-21 ,  ill. 

Bruxelles- Brussel :  cf. aussi/ook 541 .  

573 .  [ Deurne] A.-M. CLAESSENS-PERE, Deurne. Hel  

Slerckslwf, Provinciaal J\lluseum voor Huns/­

ambachten, in Museumleven, 5 ,  1 978, p. 76-77, 

il!. 

574. [Leuven] J.  VAN HEMELHYCK, Hel provinciaal 

Museum Van Humbeeck-Piron Le Leuven. 

Leuven, Museum Van Humbeeck-Piron, 1 978, 

16 p. 
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I I .9 .c/ I I I  

575. [ Mariemnn t] Acquisitions du musée en 1 9 76, 

in Cahiers Mariemont, 8-9, 1 977-1978,  p. 85-

90, il!. 

576. [ Mechelen] H .  JoosEN, Hel • Fonds prof. dr. 

R. Foncke • op hel S ladsarchie( Ie Meche len, 

in Handel. Kon. Kr. Oudh" Lell. en Kunst 

l\leehelen, 81 ,  1 977 (1978),  p. 37-80. 

577. [ Namur] J. BOVESSE, Une visite au musée des 

Archives de l '  Élal à Namur. Bruxelles, Ar­

chives générales du Royaume, 1 978, 55 p. 

578. [Sin t-Niklaas] P. RoTTIE, Sin t-Niklaas, Ste­

delijk Museum, 20  (ebr. - 13 maart 1 9 7 7. Sint­

Niklaas, 1 977, n.p" ill .  

579. [ Turnhout] E. VAN AUTENBOER, Turnhout.  Na­

tionaal Jl1useum van de Speelkaart, in :\[useum­

leven, 5 ,  1978, p. 31-35, ill .  

9. ICONOLOG IE 

a) Généralités - Algemeenheden 

580. L. ToNDREAU, Jconographie de Sain te Waudru, 

in Ann. Cercle arch. Mons, 70, 1 976-1 977,  

p.  207-282, ill. 

er. aussi/ook 202. 

b) Lieux - Plaatsen 

581 .  [ L iège] P. CoLMAN et A .-1\1. DIDI ER-LAMBO­

RAv, La signi(ication iconographique du ralio­

nal dans /'art tiégeois, in  Ann. Féd. Cercles 

I I I  

arch. et  hisl .  Belgique, X L IV•  Congrès, Huy, 

3, 1 976 ( 1 978), p. 832. 

582. [ MeuseJ Chr. l\[ALAISE- l- I EGEn,  Le coslwne (émi­

n in dans / 'art mosan du X ie au X 1 J ie siècle, 

in Ann. f-'éd.  Cercles arch.  et h ist .  Belgique, 

X L I V •  Congrès, Huy, 3, 1 976 (1 978), p. 770-

774. 

c) Artistes - Kunstenaars 

Rubens : cf. 335, 357, 368. 

ÉPOQUE CONTEMPORAINE - HEDENDAAGSE TIJDEN 

Le nombrc de publical ions relatives aux mouvemen ts 

Jes plus récents de l 'art contemporain allant crois­

sant d'année en année, nous nous voyons contrainls 

d'assigner à cette période des l imites chronologiques 

plus slricles et  de nous arrêter à la césure marquée 

par la Seconde G uerre mondiale. Celle att itude se 

juslifie d 'autant plus que Ie recul manque encorc 

pour donner naissance à des Lravaux cri l iques sur 

la période toujours mouvanle qui a suivi. Pour ! 'art 

actuel, nous rcnvoyons Ic lccteur à quelque� ouvrages 

parus depuis 1 972, date in it iale de notre bibliogra­

phie, e t  choisis pour les vues d'enscmble et Jes 

donnécs documentaires qu' i ls  fournissent. 

Pour l'architecture : 

G. BEKAEHT et F. STRAUWEN, La conslruclion en 

Belgique. 1 945-1 9 7  0. Bruxelles, 1 9 7 1 .  
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Aangezien het aantal publikalies met betrekking tot 

de meest recente bewegingen in de hedendaagse kunst 

van jaar Lol jaar toeneemt, zijn wij gedwongen die 

periode binnen strikte chronologische grenzen te hou­

den en die af te sluiten met de tweede \Vereldoorlog. 

Die houding i s  des te  meer gerechtvaardigd omdat 

het  ontbreekt aan overzicht om tot een kr i t ische 

benadering te komen van de daarop volgende periode 

die nog in beweging is. Voor de actuele kunst ver­

wijzen wij de lezer naar enkele werken die verschenen 

zijn sedert 1 972, het jaar dat met de bibliografie ge­

start werd, en die gekozen werden voor het algemeen 

overzicht en de documentaire gegevens die zij ver­

strekken. 

Voor de bouwkunst : 

G. BEKAERT et F. STRAUWEN, La conslruclion en 

Belgique. 1 945- 1 9 7 0. Bruxelles, 1 9 7 1 .  



Pour la sculpture : 

E. DE KEYSER, La sculplure contemporaine en Bel­

gique. Bruxelles, Laconti,  1 972, 8 °, 259 p., 1 4 4  pl. 

Pour la pein ture et Ie dessin : 

Depuis 1 945. L' art de notre lemps, I I I .  Docwnen­

tation (réunie et établie par P. et L. LEBEER). 

Bruxelles, La  Connaissance, 1 972, 4° ,  1 75 p., ill. 

J.  VovELLE, Le Surréa/isme en Be/gique. Bruxelles, 

éd. A. De Rache, (1972), 4°, 373 p., 325 ill .  pour la 

deuxième génération des Surréalistes, e t  notamment 

Ie groupe Cobra ; abondan te  b ibliographie. 

M. EEMANS, L'art vivant en Be/gique. Bruxelles, 

Meddens, 1 972, 208 p. ,  68 ill .  avec d ictionnaire et 

index. 

Ph. MERTEKS, La Jeune Pein ture beige. 1 945- 1 948.  

Bruxelles, Lacont i ,  1 975, 263 p. ,  1 7 1  ill .  avec de 

nombreuscs notices biographiques et b ibliographi­

ques. 

De Qpergang 1 945- 1 9  72. • Jonge Belgische Schi /der­

kuns t ». Tenloonslelling ingericht door hel Stads­

bestuur van Leuven, Stedelijk l\fuseum, 2 8  juli -
1 5  okt. 1 9 72. Leuven, S tedelijk Museu m ,  1 972, 8 °, 

n .p. ,  X LV I  pl. Catalogue b ien documenté. 

Ph. MERTENS, Le Nord au Sm/. 25 ans rl'ar/ en Be/­

gique (1 94 7- 1 9 72). Marseille, Musée Cancini, 29. 6-

1 5 . 9. 1 9 72. Marseille, 1 972, n.p" ill .  

A partir de la bibl iographie de 1 979, nous renverrons 

aux calalogues de grandes exposi lions d'ensemble 

et  aux autres ouvrages, dont les synthèses et  Ja 

documentalion pallient Je mieux ]'absence de b iblio­

graphie plus complète. 

I I  I . 1 .a 

Voor de beeldhouwk unst : 

E. DE KEYSER, La scu/pture con temporaine en Be/­

gique. Bruxelles, Lacont i ,  1972,  8°, 259 p., 1 4 4  pl. 

Voor de schilder- en de tekenkuns t : 

Depuis 1 945. L'art de no/re temps, I I I .  Documenla­

lion (réunie et établie par P. e t  L. LEBEER). Bru­

xelles, La Connaissance, 1 972, 4 °, 1 75 p . ,  ill .  

J. VovELLE, Le Surréa/isme en Be/gique. Bruxelles, 

éd. A. De Rache, (l!J 72), 4 °, 373 p., 325 i l !. voor de 

tweede generatie van Surreal isten en met name de 

groep Cobra ; ui tgebreide bibliografie. 

M. EEMANS, L'arl vi1>an l en Belgique. Bruxelles, 

Meddens, 1 972, 208 p" 68 ill .  met woordenlijst en 

index. 

Ph. MERTEKS , La Jeune Peinlure beige. 1 94:i- J 948. 

Bruxelles, Laconti, 1 975,  263 p. ,  1 7 1  ill. met talrij ke 

biografische en bibliografische notit ies. 

De Overgang 1 945-19 72. • Jonge Belgische Schilder­

kunst ».  Tenloonslel/ing ingericht door hel Stadsbe­

stuur van Leuuen, S tedelijk 1Wuseum, 28 juli -
1 5  okt. 1 9 72. Leuven, S tedelijk Museum,  1 972, 8°, 

n.p. ,  XLV I pl. Goed gedocumenteerde catalogus. 

Ph. MERTENS, J.e J\'ord au Sud. 25 ans d'arl en Bel­

gique ( 1 94 7- 1 9 72). Marseille, Muséc Cancini, 29. 6-

15 . 9. 1 9 72. Marseille, 1 972, n.p. ,  il!. 

Voor de bibliografie vanaf 1 979, zullen wij verwijzen 

naar de catalogi van de grote overzichtstentoon­

stellingen en naar de andere werken, waarvan de 

synthese en de documentatie het best tegemoet ko­

men aan het gebrek aan een m�er volledige biblio­

grafie. 

1 .  ÉTUDES GÉNÉRALES - ALGEME E STUD IES 

a )  Généralités - Algemeenheden 

583. a) L 'arl en Be/gique : 1 8 8 0- 1 95 0. Hommage à 

Luc el Paul Haesaerls, exposition, Bruxelles, 

1 9 7  8. Bruxelles, Société des Exposi l ions du 

Palais des Beaux-Arts, 1 978, 1 9 7  p. 

b) Kunst in België : 1 8 80- 1 9:3 0. Hu lde aan 

Luc en Paul Haesaerls, /enloonslel/ing, Brussel, 

1 9 7  8. Brussel, Veren iging voor Tentoonstellin­

gen van het Paleis voor Schone K unsten, 

1 978, 197 p. 

584. L'art à Ixelles : che(s-d'auvre de col/eclions ixel­

/oises. Exposilion Ixelles 1 9 76.  Bruxelles, 

Musée d ' l xelles, 1 976, 16 p" ill. 

585. L'arl moderne dans les musées de province. 

Paris, Grand Pa/ais, 3 (évr. - 24 avril 1 9 7  8 

( lnlrod .  H. DE CAZALs). Paris, :Réunion des 

Musées nationaux, 1 978, 8 °, 337 p" 297 i l l .  

586. J .  DENEGRr, Ume/nost u Belgiji krajem 1 9  i 

pocelkom 20 veka, in Umetnost ( Yu. ) ,  55, 1977, 

p. 53-55. 

587. Diclionnaire biographique des ar/isles be/ges de 

1 83 0 à 1 9 7 0. Bruxelles, Ar to, 1 978, 602 p .  

588 .  La donalion Désiré Jaumain - Ada Joberl, au  

Musée de  l 'Arl  Wal/on , L iège, 3 0  juin - 20 

aoûl 1 9 7  8 ( Introd.  J.  LE.JEUNE). Liège, (Ville 

de Liège), 1 978, 8°, n .p . ,  ill. 
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I I I . 1 .a-b/2.a-b 

589. La Fondalio11 Margueri le el  A imé Maeghl. 

Exposilion Ixelles. Tenloonsle//ing Elsene, 

1 9 75. Bruxelles, Musée d' lxelles-Museum El­

sene, 1 975, 70 p. 

590. H.  LIEBAERS, F. NEDEE en M. GIJSEN , J\lfau­

rils Naessens 7 0. Hel boek van de vriendschap 

1 90 8-19 7 8. Tielt, Lannoo, 1 978, 1 76 p. 

591 .  a) J{unslenaarsboeken : een selectie. Tentoon­

stelling Brussel 1 9 7  8. Brussel, Ver. Tentoon­

stellingen v. het Paleis v .  Sch. Kunsten, 1978,  

78 p. 

b) Les /ivres d'arlisles : une sé/eclion. Expo­

sition Bruxelles 1 9 7  8. Bruxelles, Assoc. des 

Expos. du Palais des Bcaux-Arts, 1 978, 78 p. 

592. Chr. P1ÉRARD, L'in lroduclion des malériaux in­

duslrie/s el  un exemp/e d'« Art nouveau » à 

Mons (Hainau l), 1 814-1914 ,  in Ann. Féd. Cer­

cles arch. et  h ist.  Belgique, X L JVe Congrès, 

Huy 3, 1976 ( 1 978), p. 750-760. 

593. G. VERCHEVAL, J .  M. NAVEZ, D.  L'HosT,  

L'in(idélilé des images. Exposition Anvers, 

Turnhout, Charleroi, Bon-Secours 1 978. Cata­

logue. Hel ongewisse van het beeld. Ten­

toonstellirg Antwerpen, Turnhout, Charleroi, 

Bon-Secours 1 978. Catalogus. Antwerpen, 

Internationaal Cultureel Centrum, 1978,  3 vol. 

in map. 

594. Vinglième siècle : Ie groupe be/go-(rançais. 

Twintigste eeu w : de Belgisch-Franse groep. 

Antwerpen, Gal. Campo, 1 978, 24 p. 

b) Lieux - Plaatsen 

595. [Aa/si] J(unstin(ormatie( Aa/s i  1 9 7  8. Tenloon­

slelling A alst 1 9 7 8. Aalst ,  Bes tuur der Stad 

Aalst ,  1 978, 32 p. 

596. [Limburg] Tendensen in de kunst in L imburg. 

Tenloonsle/ ling Diepenbeek-Turnhou l-Neerpell 

1 9 7  8. Hasselt, Provincie Limburg, Dienst voor 

Cultuur, 1 978, 73 p. 

Mons : cf. 592. 

Wal/onie : cf. 43. 

2. ARCH ITECTURE - BOUWK U N D E  

a )  Généralités - Algemeenheden 

597. A. DEMANGEON et B. PORTIER, Les vaisseaux 

el les vil /es (Architeclure et archives). Bru­

xelles, P. Mardaga, 1978,  192 p. 

598. L.  DE R1JcK, Rond monumen ten- en stadskern­

prob/emen omstreeks 1 9 0 0, in Het Land van 

Aalst, 30, 1978, 4, p. 1 89-1 90. 

599. L.-F. GÊNICOT, Archileclure con temporaine. 

No les du cours Arke 1 33 0  (Univ. cathol. de 

Louvain. Inst. sup. Archéol. e t  Hist .  de I '  Art, 

8). Leuven, lnst. sup. Archéol. et Hist. de 

! 'art, U.C. L" 1 978, 61 p .  

600. a) P. PASTIELS, Gares d'anlan. Bruxelles, 

S .N.C.B" 1 978, 1 43 p" ill .  

b) P. PASTIELS, S tations van weleer. Brussel, 

N.M.B.S" 1978,  144 p"  ill. 

601 . P. PUTTEMANS, Moderne bouwkunst in België. 

Brussel, Vokaer, 1 975, 262 p" il! .  

602. La tour (errée. Projels dans la vi l/e.  Bruxelles. 
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Arehives de l'Architecture moderne, 1978 ,  

130 p.  

603. H.  VAN DE VELDE, Formules de  la  beauté ar-

chileclonique moderne. Bruxelles, Archives 

d'Archi lecture moderne, 1978,  90 p. 

Cf. aussi/ook 5 1 ,  52. 

b) Lieux - Plaatsen 

604. [ A n twerpen] a) D. VERHAEGEN, Hel centraal 

station van An twerpen, in Driemaandelijks 

Bull.  Gemeentekrediet v. België, 1 25 ,  1978, 

p.  1 95-206, 11 il! .  

b) D .  VERHAEGEN, La gare cen trale d' A nvers, 

in Bull .  tr im. Crédi t  Com m. de Belgique, 125,  

1978,  p. 1 95-206, 11  i ll. 

605. [ Bruxelles-Brussel] J .  APERS , A. HOPPEN­

BROUWERS en J. VANDENBREEDEN, Brusselse 

lhealerbouw in de x 1xe eeuw, in Brabant, 4,  

1 978, p. 30-35, 8 il!. 

606. [ Bruxelles-Brussel] A.-M. BOGAERT-DAMIN et 

L .  i\1ARÉCHAL, Bruxelles : déve/oppemenl de 

/'ensemble urbain 1 846-1 961 (Bibliothèque Fac. 

Phil. e t  Lettres Namur, 57).  Namur, Presses 

universitaires de Namur, 1 978, 337 p. 



607. [ Bruxel les-Brussel] F. B0Rs1, La Maison du 

Peuple : sindacalismo come arle ( Universale di 

architectura, 9) Bari , Dedalo l ibri ,  1 97g, g o, 

33 p. i l! .  

6 0 g .  [ Bruxelles-Brussel] a) Bruxelles 1 89 0-1 9 7 8. 

Guide d'archileclure. 

b) Brussels 1 890-1 9 7 8. Guide Lo archi leclure. 

Bruxelles, Min. Cult. française. D ir. gén. 

Arts et  Lettres , 1 97g, 1 2g p. 

609. [ Bruxelles-Brussel] M. CuLOT, Projets d'édi­

cu les pour la station Sain le-Calherine à Bruxel­

les, in Arch. d'archit .  mod. ,  1 3 ,  1 9 7g, p. 74-83. 

6 1 0. [ Bruxelles-Brussel] Les demeures domici/iaires. 

Exposilion Bruxelles 1 9 7  8. Bruxelles, Min. 

Cult. française, Dir. gén. Arts e t  Leltres, 1 9 7g ,  

ca.  1 50 p .  

6 1 1 .  [ Bruxelles-Brussel] La {orlune du Waux-Hal/ 

au Pare de Bruxelles, in Arch.  archit .  mod. ,  

1 3 ,  1 97g, p.  65-67. 

6 1 2. [ Bruxelles-Brussel] La grande synagogue de 

Bruxelles 1 8 7 8-1 9 78. Malines, Van den 

Bossche, 1 97g, 1 72 p. 

6 1 3. [ Bruxelles-Brussel] G. LA�IBOTTE-VERDICQ, 

Conlribulion à une an thologie de /'espace bóli 

bruxel/ois de Léopold 11 à nos jours. Bruxelles, 

L .  Musin, 1 9 7g, 300 p. 

614.  [ Bruxelles-Brussel] Le lhédlre dans /'Orangerie, 

in Arch.  archit .  mod. ,  1 3 ,  197g,  p .  5g_7 1 _  

6 1 5. [ Eben-Emael] c .  HENRION-PAULUS, Eben­

Ezer, archi leclure symbolique, in Ann. Fed. 

Cercles arch. et  h ist.  Belgique, X L IV•  Con­

grès, Huy, 3 ,  1 9 7 6  (1 97g), p.  373-379, i l ! .  

Tour à Eben-Emaal édifiée par R .  Gareel. 

Toren te Eben-Emaal door n. Gareel opgericht. 

6 1 6. [ Gen t] J. o' UDEKEN o 'Acoz, La « cuue de Gand » 
à /'époque roman tique. Gancl, J .  d' Udeken 

d'Acoz, 1 9 76, 1 4 7  p .  

Huy : cf .  9 1 .  

6 1 7. [ L iège] N.  HAESENNE-PEREMANS, Les béguina­

ges liégeois au débul du X J xe siècle, in Bull. 

Soc. roy. Le Vieux-Liège, 202-203, 1 97g,  p .  306-

3 1 0. 

6 1 8. [ 111echelen] H .  DoMs , Commissie voor hel Me­

chels Cu/lureel Patrimon ium. Jaarverslag 

1 9 7 7 ,  in Handel. Kon. I< ring Ouclheidk. , 

Lelt .  en K unst Mechelen, g l ,  1 97 7  ( 1 978),  

p .  22-36. 

1 1 1 .2. b -c 

6 1 9 .  [Namur] A. DUPONT, Vil le de Namur : réno­

uation d11 quarlier des Brasseurs, in Ann. Féd. 

Cercles arch. et  h ist.  Belgique, X L IV •  Con­

grès, H uy, 2, 1 9 7 6  ( 1 9 7 g) ,  p .  426-42g. 

Namur : cf. aussi/ook 1 12.  

620. [ Neu{chcîteau] P. HANNI CK, La ui/ Ie de Neuf­

chcîleau à l'aube du X J xe siècle. Essai de re­

conslruction du paysage, in Ann. Inst. archéol. 

Luxembourg, 1 06-1 07, 1 975-1976 ( 1 97g), 

p .  327-349, ill. : Arlon, Cercle « Terre de Neuf­

chäteau •, 197g, 23 p .  (Pub!. 1 2) .  

621 . [Ordingem] W. DRIESEN, De n eogotische paro­

chiekerk Le Ordingem ( 1 858), in L imburg, 57, 

1 9 7g, 6, p. 251 -259, i ll .  

622. [ Robermonl] E. DE QUATREBARBES et J. BROSE, 

La myslérieuse pyramide de Robermonl, in Vie 

wallonne, 52, 1 97g, 4 ,  p. 2 2 1 -225, il!. 

623. ['s-Grauenwezel] H. BREUGELMANS et z.  BERCH­

MANS, 's-Grauenwezel :  1 0 0 jaar parochiekerk 

en 1 5 0  jaar klooster. 's-Gravenwezel, Heem­

kring « De drie rozen », 1 9 7 g ,  126 p. 

624. [ Uccle- Ukkel] c. VAN NERO M ,  A propos de la 

uil la 1 925 à Uccle. Nog over de ui /la 1 925 

Le Ukkel, in Maison d'h ier et  cl'auj. - De 

\Voonslecle door de eeuwen heen , 37, 1 97g, 

p. 7g_ 79, 2 il!. 

625. [ \ ' laanderen] Ph.  DESPRIET, Twintig Zuid­

weslulaamse hoeven. Kortrijk ,  P. Desprie t,  

1 978, 220 p. 

c) Architectes - Architek ten 

626. [ Beyaeri] a) L'archileclure écleclique d'Henri 

Beyaert. Exposition organisée par la Banque 

Nationale de Belgique à / 'occasion de /'émis­

sion du nouveau bil /el  de 1 0 0  francs « type 

Beyaerl » ,  Bruxelles, 1 9  7 8. (Bruxelles, Banque 

Nalionale), 1 97g, go, 1 50 p., il!. 

b) Die ecleclicis lisèhe bouwkunst van Hendrik 

Beyaerl. Tenloonslel/ing ingericht door de Na­

tionale Bank van België Ier gelegenheid van 

de uiigi(te van hel n ieuw 1 0 0  (rankbiljel, 

« type Beyaerl •, Brussel, 1 9 7  8. (Brussel, de 

Nationale Bank), 1 97g, go, 1 4 2 p., il!. 

627. [ Beyaerl] J. VrcTom, Vivre auec Beyaerl. 

Beyaerl een herwaardering, in Maison cl'hicr e t  

d'auj . - De ·woonstede door de eeuwen heen, 

3g, 1 97g, p. 44-6 1 ,  26 i l l .  
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628. [de Bruyn] G.  HELLEMANS et  F .  A. LEFEVER, 

Bouwmeester A nge de Bruyn en zijn woning, 

in Eigen Sch. Brab.,  6 1 ,  1 978, 1 -2-3, p .  1 69-

1 74.  

629.  [Dujardin) N .  HosTIJN, De « Oosterse periode » 

van Antoine Dujardin, archi/ecl, in Handel. 

Soc. Emulation Brugge, 1 1 4 ,  1977 ( 1 978), 

p. 389-396. 

630. [Eymelinck) Gas/on Eymelinck, archilekl en 

meubel-designer ( 1 9 0 7-1 953), tenloonslel/ing. 

Gent ,  Stadsbestuur, 1978,  7 1p . ,  ill. 

Gareel : cf. 6 1 5. 

631 .  [Horta) F. BoRsr et P. PoRTOGHEST, Victor 

Horta. Bruxelles, M.  Vokaer, 1977,  224 p., ill. 

632. [ Hor/a] A. D RAGONE, Risorgera a Torino la 

Maison du Peuple di Horta, in S tudia  piemon­

tesi, 7 ,  1978,  1 ,  p .  132-136, i ll .  

633. [ Poelaerl) G .  'VALTENIER, Les 16  quartiers de 

l'architecle Joseph-Philippe Poelaert, in L' ln­

termédiaire généal. De Middelaar geneal. na­

vorsers, 195,  1978,  p. 223-225. 

634. [ Van de Velde) J.  BAHNS, Zweimal Henry Van 

de Velde in der Sluck- Vi lla, in Weltkunst, 4 8 ,  

1 9 7 8 ,  3 ,  p .  1 39, 1 i ll .  

635. [ Van de Ve lde) R.  H .  GuERRAND ,  Van de Velde 

à Weimar, in Arch. archi t .  mod. ,  1 3, 1 978, 

p. 40-64, il! . 

Van de Velde : cf. aussi/ook 790, 791 .  

3.  SCULPTURE - BEELDHOUWKUNST 

a) Généralités - Algemeenheden 

636. a) L. M. A. ScHOONBAERT, Les cu /lures an­

ciennes, sources d'inspiration. L'élémenl exo li­

que el primili{ dans nolre scu /pture contempo­

raine, Bruxelles, De Tinne Pot, 6 {évr. - 5 

mars 1 9 78.  Bruxelles, 1 978, n.p.  

b) L.  M. A.  ScHOONBAERT, Oude cu/luren als 

inspiratiebron. Het exotisch en primitief ele­

ment in onze hedendaagse beeldhouwkunst, 

Brussel, De Tinne Pot, 6 {ebr. - 5 maart 1 9 78.  

Brussel, 1 978, n .p.  

Cf .  aussi/ook 1 34 ,  1 43. 

b) Lieux - Plaatsen 

637. [An twerpen) Chr. VAN GERWEN, De neogotische 

beeldhouwkunst i'n de 0.-L.-Vrouwkalhecltaal van 

Antwerpen. Deurne, A. E .  Kluwer, 1 978, 160 p. 

638. [Nieuwpoort] Le  monumen t au rai A lbert à 

Nieuporl. Bruxelles, Min. Travaux publics, 

Régie des Bà timen ts, 1 978, 24  p. 

639. [ Tie/IJ B. DEl\UDDER, Beeldende kunst Ie Tie/l. 

Tielt, Lannoo, 1978,  152 p. 

c) Sculpteurs - Beeldhouwers 

640. [ Blick.r) Theo Blickx : schenking aan de stad. 

Tenloons lelling, :Mechelen, 1 9 7  8. Mechelen, 

Stad Mechelen, 1 978, 44 p., i l ! .  

64 1 .  [ Bonnelain) N.  NEUJEAN, Armand Bonnelain, 

scu/pteur-médail leur, Henri Puvrez, sculpteur, 

Léon Devos, pein tre, Jean-Jacques Gailliard, 

pein tre, Bruxelles, Pa/ais des A cadémies, 3 - 1 7  

mars 1 9 78.  Bruxelles, 1 978, n .p . ,  1 ill. 

642. [Jadoi] Maurice Jadot. A usstel/ung [{ö/n 

1 9 78.  Bruxelles, A. De Rache, 1 978, 1 6  p. 

643. [ Jespers] J.  BoYENS, Oscar Jespers, in  Septen­

trion, 2, 1 978, p. 51-63, 9 ill .  

644. [ Poets] Th. JocHEMs, 

TENS ,  A lbert Poets. 

1 978, 1 1 3 p. 

Puvrez : cf. 64 1 .  

J. LAENENS en F .  MER­

Kasterlee, De Vroente, 

645. [ Wijnanls] Beeldhouwer Ernest Wijnanls. Ca­

ta logus Voorlopig Museum, Mechelen. Me­

chelen, Stadsbestuur, 1 978, 48 p . ,  il! .  

4.  PE INTURE, DESS IN,  GRAVURE -
SCHILDERKUNST, TEKEN- EN GRAVEERK UNST 

a) Généralités - Algemeenheden 

646. M. BAERT, Jkonografische studie van de 1 9e_ 

eeuwse li lografische adres- en reklamekaarten 

in verband mei metaalwaren. Gent ,  Kon. Bond 

Oostvl. volkskundigen, 1 978, 31 p. 

1 44 

647.  Dessinateurs be/ges d'aujourd'hui. Hedendaag­

se Belgische tekenaars. Bruxelles, Lacont i ,  

1978,  ca .  1 00 p. 

648. J .  GÉRARD, Cent cinquanle ans de pein ture. 

Bruxelles, P. Legrain, 1 978, 1 1 2  p. 



649. J. LINNIG, Oud A ntwerpen naar de natuur ge­

tekend en geëist. Antwerpen, Esco, 1978,  256 p. 

650. Que/ques reuvres de /'éco/e be/ge de 1 83 0  à 

1 930 ,  A uderghem, Cenlre d'arl de Rouge­

C loî lre, 2 févr. - 12 mars 1 9 7 8. Auderghem, 

1978,  n .p. 

651 . Ph. ROBERTs-JONES, La peinlure irréa/isle du 

X JX e  siècle. Fribourg, Office du Livre, 1 978, 

g o, 228 p., 256 m. 

652. Surrealism from the col/eclion of the Museum 

of Modern Art.  New York. Musées royaux des 

Beaux-Arls de Be/gique, Bruxelles, 16 juin -

3 0  juill. 1 9 78.  Bruxelles, Musées roy. des 

Beaux-Arts, 1 978, 8°, n.p., i l l .  

653. M .  VAN DER \VAL, J .  J .  H EIJ en T. GRAAS, 

Geschieden is en schilderkunst in de negentiende 

eeuw, in Antiek, 1 2 ,  1 978, 9, p. 633-653, 20 ill .  

Cf.  aussi/ook 194, 2 1 4 ,  216, 2 1 9 ,  222. 

b )  Lieux - Plaatsen 

654. [ A uderghem-Oudergem] H. SCHOTS, A uderghem 

el ses pein tres. Overijse, H .  Schots, 1978, 

1 2 8  p. 

655. [ Brabant] Pajollen /ands Pa/el. Tentoonstelling, 

Brussel, De Tinne Pol, 23 okt. - 1 9  nov. 1 .9 7  8. 

Brussel, Kredietbank, 1 978, 8°, n .p.  

656.  [Limburg] Tekenkunst in L imburg, reizende 

lenloonstel/ing 19 7 8. H asselt, Provincie Lim­

burg, Dienst voor Cultuur, 1978,  8 p. 

Tournai : cf. 233. 

c)  Peintres, dessinateurs,  graveurs - Schil­

ders, tekenaars, graveurs 

657. [A lbert] Hommage à Jos A lbert. Exposilion. 

Bruxelles, Musées roy. des Beaux-Arls, 1 978, 

42  p., ill .  

658. [ Baugniet] Marcel-Louis Baugniel. 50 Jahre 

Konstruclivisme. A usslel/ung J( öln, Be/gisches 

Haus, 24 Nov. - 2 0  Dez. 1 9 7 8. Bruxelles, 

Min. Cult. française. D ireclion gén. Arts e t  

Letlres, 1 978, 24 p .  

659. [ Berchmans] C. RENARDY, Emile Berchmans : 

essai d' invenlaire de /'ceuvre. Liège, Serv. éd. 

prov. de L iège, 1 978, 1 1 8 p. 

660. [ Buisserel] Notice sur Louis Buisserel, membre 

de /' A cadémie, in Annuaire Acad.  roy. de Bel­

gique, 1 978, p.  1 39-1 60, 4 i l l .  

1 1 1 .4.a-b-c 

661. [Cromme/ynck] R. REMON, L' Espagne dans 

/ 'ceuvre du pein tre /iégeois Robert Cromme/ynck 

( 1 8 95-1 968), in Ann. Féd. Cercles Arch. e t  

Hist .  Belgique, X L IV •  Congrès, H uy, 3 ,  1 976 

(1978), p. 885-889, i l l .  

662.  [Cromme/ynck] R.  REMON, Les /ab/eaux d'in­

spiralion re/igieuse dans /'ceuvre de Robert 

Cromme/ynck, in Vie wallonne, 52, 1 978, 4 ,  

p. 198-205, il! . 

663. [ De Boeck] G.-M. MATTHIJs, Félix De Boeck. 

Bruxelles, Libro-Sciences, 1 978, 206 p. 

664. [ Degree(] Amédée Degree{ 1 8 7 8-1 968. Expo­

silion rétrospeclive, Bruxelles 1 9 7  8. Bruxelles, 

Admin. comm. d'Audcrghcm, 1 978, 28 p. 

665. [ De/motie] Marcel De/motie. Bruxelles, Arts 

e t  Voyages, 1 978, 1 56 p. 

666. [ De/uaux] M. BUTOR, J .  CLAIR et  s. HOUBART­

W J LKIN,  De/vaux. Bruxelles, Cosmos, 1975,  

352 p. ,  ill. 

667. [ De/vaux] A. CAERS, L'un ivers {lamand d' André 

De/vaux, in Seplenlrion, 3, 1 978, p. 33-37, 

4 il!. 

668. [ De/vaux] A. DUBRU, L'ascendance hou{{aloise 

du pein tre Paul De/vaux, in Segnia, Bull. Cer­

cle d'hist .  et d 'archéol., 3, 1 978, 2 ,  p. 33-35. 

669. [ De/vaux] M.-J. PARHA-ALEDO, Paul De/vaux : 

/' Expérience-/imile, in xx • siècle, 50, 1 978, 

p.  1 3-1 7, 9 ill .  

De/vaux : cf. aussi/ook 403. 

670. [ Delvaux] Paul Delvaux, lilhographies, Knokke, 

Galerie lsy Brachot, 1 8  mars - 10 avri/ 1 9 7 8 .  

Knokke, 1978, n.p.  

671.  [ De/vil/e] M. L. FRONGIA, Il  simbo/ismo di 

Jean Delvil/e (Arte e D ialogo, 1) .  Bologna, 

Edi toriale Patron, 1978, 8°, 1 49 p., 25 il!. 

672. [ De Mey] Jos De Mey, 1 8 73-1903. Hu/de­

lentoonstelling, georganiseerd door de stad Sin/­

Niklaas in hel Stedelijk Museum, 22 april - 4 

juni 1 9 7 8  ( Inleiding K. MICH I ELS). Sint­

N iklaas, Stedelijk Museum, 1 978, 8°, 84 p . ,  

8 3  ill. 

673. [De Smedt] M. CASTEELS, Camil/a Van Pele­

ghem dans /'ceuvre peinl de Jan De Smedt, i n  

Ann. Féd. Cercles arch. e t  hist .  Bclgique, 

XLIV• Congrès, Huy,  3 ,  1 976 ( 1 978), p. 890-

898, i l l .  

Devos : cf.  641.  
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674.  [ Ensor] M. DE MAEYER, James Ensor. Milano, 

Fratelli Fabbri edit" 1 978, 24 p. 

675. [ Ensor] F. EDEBAU,  James Ensor el  Oslende, 

in Septentrion, 3 ,  1 978, p. 1 2-30, 6 i l l .  

676. [ Ensor] J. ENSOR, Anvers reine opulente, fi l le 

de Rubens el de Plan/in. Liège, P. Aelberts, 

1 978, 20 p. 

677. [ Ensor] R.  HELLER (compte rendu) J. D. 

Farmer, Ensor, New York, George Brazillen, 

1 9 76 ;  R. van Ginderlael, Ensor, Boston, New 

York Grapllic Society, 1 9 75 ;  F.-C. Legrand 

avec G.  01/inger-Zinque, Ensor, cel inconnu, 

Bruxelles, La Renaissance du Livre, 1 9 71 ,  in 

Art Journal, 37, 1 978, p. 273-276. 

678. [Ensor] J. JANSSENS, Ensor. New York, 

Crown Pub!" 1978, n .p .  

679.  [ Ensor] J.  JANSSENS, James Ensor (Les Maitres 

de Ia peinture moderne). Paris, ï-lammarion, 

1 978, 96 p" ill. 

680. [ Ensor] R. PASSERON, James Ensor, graveur, 

in  L'CEil, 275, 1 978, p. 24-31 , i l ! .  

681 .  [ Ensor] G. PRESLER, Der Rälse/hafle 1Vla/er­

philosoph James Ensor, in Weltkunst, 4 8 ,  

1 978, p. 1 604-1 605, 4 il! .  

682. [ Ensor] L.  ScHOONBAERT, « Gazelle des Beaux­

Arls » en « The Studio » als inspiratiebronnen 

voor James Ensor, in Jaarb. I<on. Museum 

Sch.  Kunsten Antwerpen, 1978,  p. 205-222, i l l .  

Ensor : cf.  aussi/ook 403. 

683. [ Gailliard] J. FRANCIS, Jean-Jacques Gailliard 

dessine Bruxelles. Gembloux, J. Duculot, 

1978, 122 p. 

684. [ Gailliard] s. HOUBART-WILKIN, Jean-Jacques 

Gailliard (1 890-1 9 76). La chapel/e sweden­

borgienne, in Ann. Féd. Cercles arch. et h ist .  

Belgique, XLIVe Congrès, H uy, 3, 1 976 ( 1 978), 

p. 872. 

Gailliard : cf. aussi/ook 64 1 .  

685. [ Gal/ai/] s .  LE BAILLY DE TILLEGHEM, Louis 

Gal/ail. Les élapes d'une créalion : dessins 

préparaloires à /'  A bdicalion de Char/es-Quinl,  

in  Ann. Féd. Cercles arch. e t  h ist .  Belgique, 

XL IV• Congrès, Huy, 3 ,  1976 ( 1 978), p. 880-

884, ill .  

686. [ Hendrickx] a) Jos Hendrickx. Exposilion Bru­

xelles 1 9 7  8. Cala/ogue. Bruxelles, Bibliothèque 

royale Albert 1,  1 978, xi-35 p" il! .  

1 46 

b) Jos Hendrickx. Ten loonsle//ing Brussel 

1 9 7  8. Catalogus. Brussel, Kon. B ibliot h ee k  

Albert 1, 1978, xr-32 p" il! .  

687. [ Hendrickx] Twintig originele houtgravuren van 

Jos Hendrickx. Deurle, Colibrant, 1978. 

688.  [ Hendrickx] H .  VAN DEN BERGH, A anwinsten 

• Jos Hendrickx • in hel Stedelijk Prentenka­

binet, in Antwerpen, sept .  1 978, p. 134-1 38, 

6 ill .  

689. [ Houyoux] Léon Houyoux 1 856-1 940. Expo­

silion rélrospeclive Bruxelles 1 9 7  8. Bruxelles, 

Administration communale d' Auderghem , 

1978,  30 p. 

690. [Jan /el] Hommage à/Hu lde aan Max Jan/el.  

Bruxelles, Musée d' Ixelles, 14 avri 1 - 25 ju in 

1 9 7 8. Ixelles, 1 978, 8°, n.p" 5 il!. 

691 . [ l(hnopff] J.  HowE, Mirror Symbo /ism in the 

Work o{ Fernand Khnopf{, in Arts Magazine, 

53, 1 978, 1, p .  1 12-1 18 ,  27  ill .  

692. [ Khnop({] L.-D. MoRR!SSEY, Jso/alion and the 

lmaginalion : Fernand Khnop{{'s 1 loek my 

door upon myself, in Arts Magazine, déc. 1 978. 

693. [ Khnop{{] W. ÛLANDER, Fernand Khnop{( • Art  

o{ the Caresses •>, in Arts Magazine, j uin 1 977. 

694. [Le Brun] Georges Le Brun 1 8 73-1 914. Ex­

posilion Ixelles. Tentoonstelling E lsene 1 9 75-

1 9 76. Bruxelles, Musée d' Ixelles, 1975, 70 p. 

695. [L ismonde] Ph. ROBERTS-JONES, Lismonde. 

Bruxelles, Laconti, 1978, 157 p" ill .  

Nlacken : cf. 789. 

696. [ l\fagrille] V. EssERS, René Magrille : • Das 

\1ergnügen • und • der bedrohle Mörder » ,  in 

Pantheon, 36, 1 978, 4 ,  p .  339-349, il!. 

697. [ Magrille] S.  GABLIK,  Magrille. Bruxelles, 

Cosmos Monographies, 1978, 8°, 216 p" 1 76 i l l .  

698. [ Magrille] H .  GARNERUS, René Magrille • Sie 

können n iema/s wissen », Über/egungen zu  l\fa­

grilles B/all Moliv, in Die Kunst und das 

schöne Heim,  90, 1 978, 1 1 ,  p .  663-666, 7 ill .  

699. [ Magrille] L. GLOZER, Die Spie/e der Erwach­

senen . Pholos aus dem N ach/ass von René 

Magrille im l\fünchner Lenbachhaus, in Süd­

deutsche Zeitung, 1 977, p. 97. 

700. [ Magrille] R .  HUBERT, Henri Miclwux e l  René 

Magrille, in Stanford French Bull" 2, 1 978, 

1, p .  61-72, 2 i l ! .  



701 .  [ Magrille] l\1agri l/e. Bordeaux, CAPC, 1 977,  

1 20 p. 

702. [ Magrille] R.  l\ l A G R ITTE, Croquer les idées. 

Bruxelles, Les Lèvres nu es, 1 978,  82 p. 

703. [ Magritte] n .  M A G  RITTE, Le véri tab Ie art de 

peindre. Paris, Draeger, 1 978, 1 4 3  p. 

704. [l\fagrille] B. NoËL, Magritle. Paris, Flamma­

rion, 1 976. 

705. [Magrille] Rétrospective Magrilte. Bruxelles, 

Pa/ais des Beaux-Arts. Paris, Cen lre nalional 

d'  Art el  de Cu /lure Georges Pompidou .  Bru­

xelles, Ministère de la Culture française, Di­

rectior générale des Arts et Lettres, 1 978, 8°, 

295 p . ,  277  il! .  

706. [A1agrille] U. ScH NEEDE , René Magrille. Bar­

celona, Labor, 1 978, 1 2°, 1 4 6  p . ,  ill. 

707. [ Magril/e] L.  ScuTENAIRE,  La Fidélilé des ima­

ges. René Magrille, Ie cinémalographe el la 

photographie. Bruxelles, Lebeer Hossmann, 

1 976. 

708. [ Magritle] H. ToRCZYNER, l\!fagril te : signos e 

imagenes. Barcelona, Blume, 1 978,  279 p .  

709. [ 1'1agritle] H.  TORCZYNER, Magritte : lhe true 

art of pain ling. New York , H. N. Abrams. 

London, Thames and Hu dson, 1 978, n .p .  

7 1 0. [ l\1agrilte] J .  VANBEHGEN, De relatie lussen 

file/ en werk bij René Magrille, in Ann. Fed. 

Kr.  Oudheidk. en Gesch. v. België, X L IV •  

Congres, H u y ,  3 ,  1 976 ( 1 978), p. 902-905. 

Magritle : cf. auss i/ook 403. 

71 1 .  [ Malfail] D. PEETERS, Huberl l\la/fail. Ant­

werpen, Artiestenfonds, 1 978,  1 06 p. 

7 1 2 .  [ 11!faseree/] R .  AvERMAETE, Frans Nfasereel. 

Stut tgart, Belser, 1 978,  250 p., i l ! . 

7 1 3 .  [ l\1asereel] Frans Masereel. Samm/ung Ce­

samme/le Werke 1-5. Frank furt am Main, 

Zwei tausendeins, 1 978, n .p . ,  283 il!. 

7 1 4 .  [l\fasereel] F.  MASEREEL, La ci l la : un viaggio 

appassionato (Prefazione di G. D onFLEs). Mi­

lano, Mazzalla, 1 978, 1 50 p. 

7 1 5 .  [ l\1asereel] P. Vo1u1s, Frans Nlaseree/. Dresden, 

Ver!. der Kunst ,  1 978,  8 °, 31 p., i ll. 

11/asereel : cf. aussi/ook 785, 787.  

7 1 6. [1'1ichaux] G .  BoNNEFo r ,  Henri 11/iclwux pein­

lre. Beaulieu, 1 976. 

I I I .4 .c 

7 1 7. [Michaux] Henri J\llichaux. Pein lures. Paris, 

Maegh t, 1 978, 1 36 p. 

Miclwux : cf. aussi/ook 700. 

7 1 8 .  [ Minne] Joris 11!finne, gravures en tekeningen. 

Koninklijke Museum voor Schone Kunsten. 

A n twerpen , 14 april - 24 juni 1 9 78. (Voor­

woord van G. GEPTs) . Brussel, Min.  Ned. Cul­

tuur, 1 978, 8°, 21 p., 25 il! .  

719. [Nackaerls] Frans Nackaerls, 1 8 84-1 948. Ten­

toonslelling. Leuven, Stedelijk Museum, 1 978, 

48 p . ,  ill .  

720. [Opsomer] Baron Jsidoor Opsomer, 1 8 7  8- 1 9 7  8. 

( Lier), (Stadsbestuur) ,  (1 978), n.p. 

721 .  [ Os/] A lfred Osl, 1 8 84-1 945. Oostende, Mu­

seum voor l\lfoderne religieuze /(unsl, 1. 7 -

1 . 1 0. 1 9 7  . Oostende, Museum voor Moderne 

religieuze Kunst, 1 978, 8°, n .p . ,  i l l .  

722. [ Paerelsl \Vil/em Pa�rels 1 8 7 8-1 962. Expo­

sition rétrospeclive. Bru xelles, Laren, 1 978. 

Bruxelles, Musées roy. des Beaux-Arts, 1 977, 

136 p.  

723.  [ Pasque] A ubin Pasque. Exposition Bruxelles. 

Ten toonstelling Brussel 1 9 7  8. Bruxelles, 

C .G .E .H .-Brussel, A . S . L. K . ,  1 978, 20 p. 

72-1 .  [ Peeters[ !". BEx, Jozef Peeters 1 895-196 0. 

An twerpen, Esco, 1 978, 1 73 p . ,  8 lino's. 

725. [ Peeters] Jozef Peeters, 1 8 95-1 960. A n twerpen,  

lnlernatiunaa/ Cu /lureel Centrum, 1 juli -
3 sept. 1 9 7 8  ( Inleiding F. BEx) . Antwerpen, 

Internat ionaal Cultureel Centrum, (1 978), 4°, 

144 p., ill. 

726. [ Peeters] R.  MELDERS, Jozef Peeters 1 895-

1 960.  Kapellen, De Nederlandse Boekhandel, 

1 978, 1 88 p. 

727. [ Raps] Cata logue of nineleenlh century Euro­

pean Drawings and Watercolours inc/uding 

lhirly-six drawings and walercolours by Feli­

cien Raps. Sotheby's, London, Day of salc : 

Thursday, 20th April 1 978. 

728. [ Rops] H .  D1 nKx, Conlribulion à la connais­

sance de /'auvre li lhographique de Fé/icien 

Raps. 1. Raps /i lhographe au • Corsaire • (sup­

plémen t), in Livre et Estampe, 95-96, 1978,  

p. 1 59-162. 

729. [ Raps] E. HoLTZ�t A N ,  Fé/icien Raps and Bau­

delaire. Evolulion of a fron lispiece, in Art 

Journal, 38, 1 978, 2 ,  p. 102-1 06 , il!. 
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730. [ Rops] K. J. HUYSMA1'S, Fé/icien Rops. (Pe­

qucna Bibi. Calamus), Barcelona, Olancta, 

1978, 80, 64 p.  ( trad. du  franç. - Uit het 

Frans vert.) .  

731 .  [ Ryckers] R .  VAN PASSEN, Jan-Baptist Ry­

ckers (1 815-1 865) . /{on tichs kunslschi /der, in 

Noordgouw, 1 8, 1 978, 4, p .  213-22-l .  

732. [ Ryckers] R.  VAN PASSEN , Jan Baptist Ruckers, 

leven en werk. Kontich, Kring voor Heem­

kunde, 1 978, 10 p. 

733. [Smilsj Jacob Smits (1 855-1928) : tekeningen 

en gravures. Tenloonslelling A 11l1uerpe11 , Sle­

de/ijk Pren tenkabinet 31 -10  lol 1 7-12- 1 9 7  8. 

Antwerpen, Stadsbestu ur, 1 978, 35 p. 

734. [Smits] Tekeningen en schetsen van Jacob 

Smits. Tenloonslel/ing. Antwerpen,  Kon. Mu­

seum v. Schone Kunsten, 1 978, 40 p . ,  ill. 

735. [ Sorel] Gustaaf Sorel. Zijn werk, zijn leven. 

Oostende, G Sorcl, 1978,  1 1 0  p. 

736. [Sleve11s] J. ISAA CSON , A lfred Stevens al A n n  

Arbor a11d Elsewhere, i n  B u rl. Mag" 120, 19ï8,  

898,  p.  47-48, i l ! .  

737. [Stevens] W. R.  Jo1-1 NSTON, A lfred S tevens, in 

Bull. Walters Art. Gal!. ,  30, 1 977-1978 ,  2 ,  

p .  1-2,  ill .  

Tylgal : cf. 792. 

738. [ Vanderlick] D. PEETERS, Armand Vander/ick. 

Antwerpen, Artiestenfonds, 19ï8,  92 p .  

Van Bree : cf .  324. 

739. [ Van Dyck] A lbert Van Dyck. Antwerpen , 

Mercatorfonds, 1 978, 276 p. 

740. [ Van Dyck] W. VANBESELAERE, A lbert Van 

Dyck (1 901 -1951) .  Een bijdrage lol de studie 

van de generatie van 1 9 00,  in Jaarb. 

Museum Sch. K unsten Antwerpen, 

p .  223-230, ill. 

Kon. 

1 978, 

7 4 1 .  [ Van Slrale11] Henri Va11 Stralen (De bladen 

van de grafiek, 1 1 ,  2). Brugge, Orion, 1 978, 

4 p" 14 il! .  

742. [ Verbaere] Herman Verbaere. Tenloonslel/ing 

A a/si 1 9  7 8. Aalst, S tadsbestuur van Aalst, 

1978, 36 p. 

7-13 .  [ \fermeir] De schenking A lfons Vermeir. Per­

manente lenloonslelling. Borgerhout 1 9 7  8. 

Borgerhout, Gemeentebestuur van Borger­

hout, 1 978, ca. 1 00 p.  

5.  ARTS DÉCORA TI F S  - SIERKUNSTEN 

ARTS DU TEXT I L E  - TEXTIELE K UNSTEN 

a) Généralités - Algemeenheden 

744 . Céramique el tapisserie con lemporaines en Be/­

gique. Pa/ais des Beaux-A rls de Charleroi, 

15 janv. - 12 févr. 1 9 7 8  ( In trod. L .  DAENENS). 

Charleroi, Palais des Beaux-Arts, 1 9 78 ,  4 o, 

n.p" i ll. 

745. M. R 1 ssELIN-STEENEBRUGGEN,  Belgische kant 

1 9e-2oe eeuw. Brussel, !(on. Musea voor Kunst 

en Geschiedenis, 1978, 23 p . ,  ill . 

ARTS D U  MÉTAL - METAALK UNSTEN 

a) Généralités - Algemeenheden 

746. R. LEBOUTTE, Les mélaux el /'hygiène alimen­

laire : la vaisselle en zi11c de /'abbé Dony, i n  

148 

Bull. Soc. roy. Le Vieux-Liège, 202-203, 1978, 

p .  3 1 1-313.  

Cf. aussi/ook 462, 465. 
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ARMES ET ARMURES WAPEKS EN WAPENUITRUSTl1"GE1"' 

a) Généralités - Algemeenheden 

7-1 7. U. GoBBI, A lbini- JJraend/in ordinanza belga, 

in Le Muséc d 'Armcs, juil l .  1 978, p. 42-48. 

l\lodèle 1853-67. 

� l odcl 1853-67. 

b) Lieux - Plaatsen 

748. [ Liège] Les armes el les carlouches liégeoises 

à /' Exposilion Un iverse/le de Paris de 1 86 7, 

in Le Muséc d 'Armcs, sept. 1 978, p. 1 - 12 .  

7119. [ L iège] J.-R.  CLERGEAU, Le jo/i  pe l i l  pistolet 

• Pieper ;, in  Cib/es, févr. 1 978, p .  76-78. 

1 920. 

750. [ Liège] P. COLOMBANO, Brown ing sovrapposlo 

cal. 20, in TAC A rmi, févr. 1 978, p. 28-35. 

751 .  [Liège] C. GAIER, Le • Derinyer • du l\Iusée 

d 'Armes : vrai ou faux ? ,  in Le iV[usée d'Armes, 

juin 1 978, p .  10-16.  

752.  [LiègeJ U. GoBBI,  Una doppiella per i cara­

binieri sardi, in Le Musée d'Armes, oct. 1978, 

p. 42-47. 

Par Francol lc, 1836. 

Door Francol le, 1856. 

753. [L iège[ L. D. R., Una rara pisto/a a due canne 

di A uguste Franco/Ie, in  Le Musée cl 'Armes, 

sept. 1978,  p. 53-55. 

Vers/ca. 1 900. 

754. [Liège[ G. LUPI , Bernard, con eiellore a comando, 

in  D iana Armi, janv. 1 978, p. 23-26. 

755. [ Liège] G. LuP1 ,  Thiri(ays, in  Le Musée d'Ar­

mcs, sept. 1 978, p. 45-47. 

Fabricanl à Liège vers 1925. 

Fabrikant lc Luik ca. 1925. 

756. [L iège[ G. S1 Mo;-.;E, Liegi, Tula, Torino : storia 

de/la J\'agant model/o 1 895, in Le Musée cl'Ar­

mcs, mai 1 978, p .  20-27. 

Liège : cf. aussi/ook 4 80, 4 8 1 ,  482. 

c) Graveurs sur armes - Graveerders op wa­

pens 

757. [ Corombel/e ]  A.  FABBRI, 1 (uci/i senza can i di 

Giacinto Zanolli, in  TAC Armi, 1 978, p. 28-33. 

Gravé par l !.  Corombelle. 

Door H. Corombelle gegraveerd. 

Franco/Ie : cf. 756, 757. 

CÉRAM IQUE,  VEH H E, V ITRAUX - K ERAMIE K ,  G LAS EN G L ASRAMEN 

a) Généralités - Algemeenheden 7, p. 486-�87,  2 i l l .  

Cf. 746. 

b) Lieux - Plaatsen 

758. [ Bou((iou /x] A. L. Sc11oONHO vENS, Een liter­

maat uit  Bou((iou lx, in Antiek, 1 2 ,  1 977-1978,  

759.  [ Torhout[ L. CuvELI ER, Torhouts aardewerk 

( 1 885- 1 939). }-fel meerkleurig versierd aarde­

werk ui l  de pollenbakkerij Nfaes. Brugge, 

Heemk. l<r. M. Van Coppenolle, 1 978, 63 p. 

Tournai : cf. 490. 

MOB ILIER - MEUBILA IR 

a) Généralités - Algemeenheden 

Cf. 494. 

D IVERS - VAR IA 

c) Décorateurs - Sierkunstenaars 

Eymelinck : cf. 630. 

Van de Velde : cf. 790, 791 .  
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6. N U'.\1 1S�L\TIQUE - NUMISMATIEK 

a )  Généralités - Algemeenheden 

760. M. CoLAERT, Een blik op de laatste twintig 

jaar numismatiek. Positieve en negatieve as­

pecten, in J\1iscellanea N u m ismal ica, Tienen , 

Numismatica Tienen , 1978,  p. G9-76. 

761. 1\1. A. DANAIIEH, The Commemorative Coinage 

of 1Wodern Spor/s. Soulh Brunswick/New York, 

A. S. Barnes, 1978, 1 83 p" ill. 

762. J. FREDERICKX, Symboliek van de plan ten op 

de munten van het l\oningrijk België, in Tijd­

schr. v. num., 1 078, p. 3 7-44 ,  ill. 

763. J. MoENS, De muntslag tijdens de /atijnse 

mun tunie, in Tijdschr. v. num. ,  1 978, p. 1 4-22, 

99-1 1 4  et  151 .  

1863-1923. 

764. I. SUETENS, Decoraties : Numismatiek ?, in  

Miscellanea Numismatiea, Tienen, Numisma­

lica Tienen, 1978, p. 245-251 . 

765. A. VAN KEYMEULEN, A n  Oul/ine H istory of 

Belgian coinage, in More about Belgium, 3, 

1 978, p. 3-24. 

b) Études particulières (ordre chronologique) ­

Bijzondere studies (chronologisch) 

766. P. DEGEL, De Tiense vrijwilligers van 1 83 0  

i n  de geschiedenis e n  de numismatiek, i n  Miscel­

lanea Numismatica, Tienen, Numismalica Tie­

nen, 1 978, p. 93-100, i ll. 

767. J .  L IPPE1'S, Erken lelijkheids- en herinnerings­

medail/es van de Belgische Maatschappijen 

van de A lgemene Verzekeringen A . C.  Securitas, 

in Tijdschr. v. num.,  1 978, p. 22-24. 

1838-1 952. 

768. J. MOENS, Que/ques considérations historiques el 

monétaires à propos d'une médai/le, in La Vie 

num., 1 978, p. 1 33-1 39, il! .  

l\lédaille de visite de Ja i\lonnaie de Bruxelles, 1 892. 

Penning van hel bezoek van de :\Iunl te Brussel, 

1 892. 

769. F. J. PITTOORs, Naties en natiepenningen, in  

1 50 

Miscellanea Numismatica, Tienen, umisma-

t ica Tienen, 1 978, p. 2 1 7-227. 

Calalogue des jet ons en usage clans les nalions du 

port d' An vers relrouvés à ee jour. 

Catalogus van de penningen, in gebruik bij de 

Naties van de haven van Antwerpen, en lol op 

heden teruggevonden. 

770. I. SuETENS, Een dankbaar verzamelobject :  de 

decoraties van de Eerste \Vere/doorlog, in Miscel­

lanea Nu mismalica, Tienen, Numismalica 

Tienen, 1978, p.  253-266. 

771 .  J .  TAELMAN, Hel noodgeld van Brugge 1 914-

1 9 1 8, in Miscellanea Num ismalica, Tienen , Nu­

mismatica Tienen, 1 978, p. 267-270. 

772. R. \VAERZEGGERS, Hel noodgeld ui/gegeven door 

hel Leuvens Stadsbestuur ( 1 9 14-1 9 1 8), in Rev. 
beige num. et sigill . ,  1 978, p. 1 05-1 80, 9 ill .  

773. A. DEWIL, Braban ts papieren noodgeld, in 

Tijdsehr. v. num., 1 978, p. 1 1 4-120,  ill .  

774. P .  A. VoGELAERE, Que/ques précisions histo­

riques sur les monnaies conven tionnel/es de la 

Défense Sociale à Tournai, in La Vie num.,  

1 978, p.  1 69-1 70, il! .  

Frappées entre 1936 e t  1 940. 

Geslagen lussen 1936 en 1 940. 

775. J .  LI PPENs, Herkenn ingspenningen van de ge­

meen teraadsleden en van het Ko/lege van Bur­

gemeester en Schepenen van de Stad A n twerpen, 

in Tij dsehr. v. num.,  1978,  p. 1 76-1 78,  ill .  

776. J. LIPPENS, Erkentelijksmedai/le van de Stad 

Cen t voor bewezen diens/en aan het s lede/ijk 

onderwijs, in Tijdsehr. v. num.,  1 978, p. 1 53, il! .  

7ï7.  a) M. CoLAERT, Les frappes de / 'A lliance -

Premier comp lément, in La Vie num. ,  1 978, 

p. 1 04-108,  i l l .  

b) M. CoLAERT, De penningen van hel Ce­

noolsclwp - Eerste aanvulling, in Tijdschr. v. 
num.,  1 978, p.  1 33-138, ill .  

778. A propos du nouveau b i/lel de 1 0 0  francs type 

Beyaerl, in La Vie num" 1 978, p. 1 09-1 1 1 .  

c )  Médailleurs - Medailleurs 

779. [ Aeb/y] J. LIPPENS, A /berl Aebly ( 1 8 9 7- 1 9 71) ,  

in Tij dschr. v. num.,  1 978, p. 1 85-187,  i ll. 

780. [ Darville] a) Danle A lighieri - Médai l le d'Al­

phonse Darville, in La Vie num.,  1978,  p. 1 1 1 ,  

i l l .  

b )  Dante A /ighieri door A /phonse Darville, in 

Tijdschr. v. num. , 1 978, p. 1 5 1 - 1 52 ,  i ll .  



78 1 .  [ Darvi//e] Le Phénix - Médai /le de A .  Darvi//e, 

in La Vie num. ,  1 978, p.  1 56,  i l ! .  

782. [ E lslröm] a) IJéjarl - Médai/le d 'Harry E/­

s lröm, in La V ie num. ,  1 978, p. 97, i l l. 

b )  1\ledai//e • Bejarl • door Harry E /slröm, in 

Tijdschr. v. num. ,  1 978, p.  125,  ill .  

783. [ Elströ rn J  K. BENDIXEN (Exposi l ion - Tentoon­

s telling), Harry E/slröm. Usdlil/ing (orarel 

1 9 7 8  i Den /(ongelige Mön l - og Meduillesam­

/ing. Naliona/museel, K0benhavn, 1 978, 32 p. ,  
i l! .  (en danois e l  en français). 

784 . [ E/slrömj K. BENDIXEN, Afedaillör Harry E/­

slröm, Mönlsarnlersey t ,  9, 1 978, 4, p.  75-77, i ll. 

785. [ f{reitz] R. AvEHMAETE, Frans Maseree/, in 

Bull. Club français de la Médaille, 1 •• trim. 

1 978, p. 14 - 16 ,  il!. 

786. [ f(reilz] n. AVEHMAETE, Willy Kreilz, in Bull. 

Club français de la Médaille, 2 •  sem. 1 978, 

p.  6-7, il!. 

1 1 1 .6.c/7.c 

787.  [ J<reilz] Frans illaseree/, in La Vie  num.,  1 978, 

p. 1 08-1 09, ill. 

788. [Lalll>oye] a) Rencontre - Médaille d'Henri 

Lannoye, in  La \ïe num.,  1 978, p. 32-33, il!. 

b) A anzoek - Een medaille van Henri Lannoye, 

in Tijdschr. v. num.,  1 978, p.  54-56, ill .  

789. [ 1\lacken] J.  LI PPEi\"S, Mark Macken ( Diest 

1913  - A n twerpen 1 9 7 7), in Miscellanea Nu­

mismalica, Tienen , Num ismalica Tienen, 1978, 

p. 165- 1 74,  ill .  

790. [ 1Wougin] J .  CHAHLET, Henry Van de \lelde, in 

Bull. Club français de la Médaille, 1 •• trim. 

1 978, p. 168- 1 7 1 ,  i l l .  

791 .  [ i\llougin] Hommage à Henry \!an de \lelde, in  

La Vie  num.,  1 978, p.  7 1 -72, ill .  

792. [ Somers-Tylgal] • Edgard Tylgat • médaille par 

1Wadame F. Somers-Tylgal, in La Vie num. ,  

1 978, p.  1 75- 1 76, ill .  

7.  1 S IQUE - M U Z I E K  

a) Généralités - Algemeenheden c) Musiciens, compositeurs - Musici, toondich-

793. a) B. Huvs, De Belgische vioo/sclwol, tentoon­

ste lling, Brussel, 1 9 78 .  Brussel, Koninklijke 

Bibl iotheek Albert 1 ,  1 978, 4 °, xxx1 1-6 l p. 
b) B .  Huvs, L 'éco/e beige du via /on , exposilion, 

Bruxelles, 1 9 7  8. Bruxelles, Bibl io lhèque roya­

le Albert I ••, 1 978, 4 °, xxxi-61 p. 

794 . G. P 1NSAHT, Aspecls de /'enscignement musical 

à Bruxelles sous Ie régime lw l landais ( 1 815-

1 83 0), in Ann. Féd. Cercles arch. et hist .  de 

Belgique, X L IV •  Congrès, Huy 1 976 ( 1 978), 

2, p.  559-560. 

Cf. aussi/ook 462. 

b) Lieux - Plaatsen 

795. [ Cuesmes] J.-P. f'É1 . 1x,  L 'orgue de l 'ég/ise 

Sain t-Rémi à Cuesmes, 1 85 7, in Ann. Cercle 

H isl. el Arch. Sain t-Ghislain, 2, 1 978, p .  301-

3 1 1 ,  2 il! .  

796. [ Neu{clwleau] G. CLOSE, A propos de /'orgue 

de Neu{chateau, in L 'Organ is lc ,  X, 1 978, 3 ,  

p. 1 62-163. 

H .  Lorel (1857). 

ters 

797. [ A nsiaux] A. VANDEH LINDEN, Le musicien 

Hubert A nsiaux, in Ann. Féd. Cercles arch. e t  

hisl .  Belgiquc, X L I V •  Congrès, Huy, 1 976 

(1 978), I l , p. 557. 

798. [ Franck] M.-L. JACQUET, L'�uvre d'orgue de 

César Franck el no/re temps, in L' Orgue, 1 67 

(j ui ll.-sept. 1 978), p. 5-cl2, mus. 

799. [ Franck] J.  Qu1ni\", Césur Franck, musicien 

des joies pro(ondcs, in Bull. Soc. liég. Mus., 2 1  

(mars 1 978), p .  1 -1 3 .  

Grélry : cf. 55 1 .  

800. [Huybrechls] P .  FnoIDEBISE ( t) ,  L a  sonate pour 

piano el  via/on d' A lbert 1-Iuybrechls (Dinant 

18 99 - Bruxelles 1938), in Bull .  Soc.  liég. Mus.,  

20 (janv. 1 978), p.  1 -5, mus. 

Arlicle écril en 1 948. 

Geschreven in 1948. 

801 . [ \!an Din ler] E. VANSTIPELEN, Le {acteur 

d'orgues Limbourgeois Pieter Adam Van Din ler, 

in L' Organisle, X, 1 978, 4, p. 1 8 1 -1 90. 

1 5 1  
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8. MUSÉOLOG IE  - MUSEUMKUNDE 

a) Généralités - Algemeenheden 

802. Een keuze uil de aanwinsten, in Museumleven, 

5, 1978, p .  36-80, i l! .  

b) Lieux - Plaatsen 

803. [ A n twerpen] F. BAUDOU I N ,  Le Midde/heim, 

musée de scu/p ture en plein air, in Septen­

trion, 1978,  1 ,  p .  1 5-26, 12 ill. 

Liège : cf. 588. 

804. [Mariemont] S. THIERRY, Le Musée roya/ de 

Mariemont, i n  L'CEil,  278, sept. 1 978, p .  38-
.\5. 

1 0. ARCHÉOLOGIE INDUSTR IELLE - INDUSTR IËLE ARCHEOLOGIE 

a )  Généralités - Algemeenheden 

805. G. ABEELS, Comment ut i /iser les cartes pasta/es 

et  photographies anciennes pour mener des 

recherches d'archéologie industriel/e, in Ann. 

Féd. Cercles arch. et  hist.  Belgique, X L I V •  

Congrès, H u y ,  3 ,  1 9 7 6  ( 1 978), p .  733-7 4 1 ,  il! .  

806. Ch. LEVA, L'uli tisation de la photographie 

aérienne en archéo/ogie industriel/e, in Ann. 

Fécl. Cercles arch. et  hist .  de Belgique, XL IV•  

Congrès, H uy, 3 ,  1 976 (1 978), p .  742. 

807. F. RoELANTS ou V1v1ER, La prolection du 

palrimoine archilec/ura/ industrie/, in Ann. 

Féd. Cercles archéol. el hist .  Belgique, XL IV• 

Congrès, Huy, 2 ,  1 976 ( 1 978), p. 401-403. 

808. M. THEYS, lnduslrië/e archeologie (Het open 

venster, 90). Kapellen, De Sikkel, 1 978, 32 p. 

152 

b) Lieux - Plaatsen 

809. [Hornu]  R. G.  W. MAHIEU, Le Grand Hornu, 

monumen l industrie/ exceptionnel du Borinage, 

2• éd. rev. et  augm. Mesvin, R. Mahieu, 1 978, 

1 42 p.  

810.  [ Ma(f/e] J .  P.  DucASTELLE, Que/ques propo­

silions pour / 'aménagemenl d'un sile d'archéo­

logie industrie/Ie : les carrières de 111affle, in  

Ann. Féd. Cercles arch. et hist .  de Belgique, 

XL I V •  Congrès, Huy, 2 ,  1976 ( 1 978), p. 404-

408. 

8 1 1 .  [ V laanderen] A .  L INTERS, Slatus questionis 

van de bescherming van het industrieel palri­

monium in V /aancleren , in Ann. Fed. K r. 

Oudheidk. en Gesch. v. België, XLIV• Congres 

Huy, 2, 1976 ( 1 978), p. 409-4 12.  



ACADÉMIE ROYALE 

D' ARCHÉOLOGIE DE BELGIQUE 

KONINKLIJKE ACADEMIE 

VOOR OUDHEIDKUNDE VAN BELGIE 

EXTRAITS DES PROCÈS-VERBAUX 
UITTREKSELS UIT DE VERSLAGEN 

SÉANCE ORD I A IRE DU 10 MAI 1980 

Présents : M. Jadot, président, M.  De Schryver, vice-président, M. Lorette, trésorier général, M me Jottrand, 

secrétaire générale ; M m•• Casteels, Chartrain, Dickstein, Dosogne, Greindl, Lemoine, Mariën-Dugardin, Pié­

rard, Risselin, Sulzberger ; MM. De Smet,  Legrand, Trizna, Vandevivere, van de \Valle. 

Excusés : M m•• De Pauw, Folie, Hairs, Roberts-Jones-Popelier, Walch ; MM. Culot, De Valkeneer, Duvosquel, 

Hackens, Joosen, Philippot, Roberts-Jones, Sosson. 

Le Président ouvre la séance à 10 h. Après lecture, Ie procès-verbal de la séance du 19 avril est adopté. 

La  parole est donnée à l'orateur : 

Mireille JoTTRAND, Le décor de • tête à t'anlique • sur la porcelaine de Tournai : découverte d'un modèle. 

Le décor appelé • tête à l'antique • représentant une tête de profil placée dans un médaillon, s 'est propagé 

dans tous les arts avec l 'épanouissement du néo-classicisme au  cours de la deuxième moitié du xvm• siècle. 

Si on a pu croire un moment que les catalogues de gemmes étaient la source même de ce décor, on s'est rendu 

compte que l'iconographie en était beaucoup plus complexe. Sur la porcelaine de Tournai, on retrouve ces 

• têtes à l'antique • sur Ie service décoré aux • oiseaux de Buffon • commandé à la manufacture en 1 787 par 

Philippe, duc d'Orléans. Gràce à l 'acquisition récente par Ie Musée de Mariemont d'un service à café présentant 

ces têtes en grisaille accompagnées de leur nom en i talien, on a pu déterminer l'ceuvre qui en avait été Ie modèle. 

Il s'agit de l'ouvrage de Jean-Ange CANINI,  Images des Héros el des grands Hommes de /' Anliquilé, publié à Rome 

en 1 669 et  en traduction française à A msterdam en 1731 .  Les gravures ont servi à décorer d'autres pièces encore. 

Reste à découvrir s i  elles ont été utilisées aussi dans d'autres manufactures européennes (Cf. Mireille JoTTRAND, 

Le décor de • tête à l'anlique • sur la porce/aine de Tournai el l'ceuvre de Jean-Ange Canini, dans Les Cahiers de 

Mariemont,  t. 10- 1 1 ( 1979-1980] ,  p. 80-97, 21 fig.).  

Le Président remercie vivement l 'orateur de son exposé qui illustre toute l'évolution d' une recherche. 

Plusieurs questions sont posées. Ensuite sous la rubrique • Congrès-Expositions • différentes informations sont don­

nées. M m• Dosogne présente les Mélanges François Masai, Miscellanea codicologica F. 1Y1asai, publiés par la revue 

Scriptorium ; M. Vandevivere souligne l ' intérêt des expositions du Musée de Louvain-La-Neuve ; Mme Chartrain 

annonce l'exposition • 150 ans d'art beige • qui aura lieu au mois de septembre aux Musées royaux des Beaux-arts. 

La séance est suivie d'une réception. 

Mireille JoTTRAND, 

Secrétaire générale. 

Jean JADOT, 

Présidenl. 
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SÉANCE ORD INA IRE D U  25 OCTOBRE 1 980 

La séancc a lieu au l\1usée royal de Mariemont pour commémorer Ie bicentenaire de Ia mort de Charles­

Alcxandre de Lorraine. 

Présen ls : 1\1. Jadot, président, M. Lorette, trésorier général, Mme Jottrand, secrétaire générale ; M me• Bonen­

fant, Dickslein, Dulière, Lemoine, Piérard, Sulzberger, Ulrix-Closset, Veronee, van de Winckel ; MM. De Smet, 

Eeckhoul, Lorette, Schittekat, Sosson, Trizna, Vandevivcre, van de Walle, Van i\Iolle, Vanrie. 

Invités : Mme• Lemairc, Lorette, Schittekat ; MM. Colaert, Dickslein, Lemaire, Lcmoine ; i\l. P.-J. Foulon, 

attaché au i\luséc de Maricmont. 

J:,'J:cusés : i\l .  De Schryver, vice-président ; M mes Charlrain, Dosogne, Folie, Greindl, Mariën-Dugardin, Risselin ; 

i\li\I .  Culot , De Valkeneer, Duphénieux, Duvosquel, Joosen, Le Bailly de Tilleghem, Lebeer, Legrand, Mariën. 

Le Président ouvre la séance à 10 h. 30 et  présente Ie programme exceptionnel de ce jour. Mm• Jottrand 

souhaite Ia bienvenue à Mariemonl aux membres de l'Acaclémie, à leur familie, à Ieurs amis. 

La parolc est clonnée au premier orateur : 

André VANHIE, Les archives de la 1.Haison de Charles de Lorraine. 

Le fonds de Ia Maison de Charles de Lorraine, conservé aux Archives générales du Royaume à Bruxelles, 

compte 261 liasses. Ces documents étaient j usqu'à présent clans Ie plus grand désordre et Ie chercheur éprouvait 

de sérieuses clifricul lés à la fois pour les consulter et pour y faire référence. Le classement en est désormais ter­

miné et l ' inventaire va paraître. Nous ne saurions assez insister sur l 'intérêt que présente Ie fonds pour les 

historiens de ! 'art ; Ie programme de constructions du gouverneur général à Bruxelles, Tervueren et Mariemont 

est très cléveloppé, et la décoration ainsi que ! 'ameublement s'y superposent. On retrouvera donc clans les comp­

tes, lettre>, requêtes et documents quelconques : les noms d'architectes, sculpteurs, peintres, tapissiers, fondeurs­

ciseleurs, ébénistes, orfèvres, etc. L ' inventaire porte de façon particulièrement clélaillée sur les batiments et 

Ie mobilier, sans oublier les dépenses de bouche, les écuries, les cabinets de curiosité, etc. On s'y est efforcé de 

ne pas classer des choses sous la rubrique " divers •· L'inventaire analyse ensuite sous Ie même angle d'autres 

fonds conservés aux Archives générales du Royaume, comme Ie Conseil des Finances et la Secrétairerie d 'État et 

de Guerre par exemple. Un index des noms propres, complété par un index des métiers, t itres et fonctions et 

par un • index rerum • qu'on a développé Ie plus possible, avec tous les renvois i maginables, clevrait permettre 

clésormais au chercheur de travailler très rapidement sur une période couvrant, en gros, les années 1 750-1 780. 

Le second orateur présente sa communication : 

Claire LEMOINE, Mariemon l  au lemps de Charles de Lorraine. 

Ce domaine royal, ou Marie de Hongrie avait fait construire une résidence, en 1546, fut fort apprécié par 

Charles-Alexandre de Lorraine, gouverneur général des Pays-Bas autrichiens de 1 741  à 1 780. Ce prince y ap­

porta des modificalions profondes : reconstruction complète du chateau, depuis 1 755, selon les plans de ! 'ar­

chitecte J. N. Jadot, dont Ie p assage chez nous est généralement ignoré, aménagement du pare, extension du  

domaine aux bois voisins. Ces  travaux, qui peuvent être précisés grace aux archives conservées à Bruxelles, 

Vienne et Paris, apparaissent sur les vues et  sur les nombreux plans que Charles de Lorraine fit dresser de sa 

résidence préférée. Les changements apportés au  chateau à partir de 1 766, sous l ' influence de !'architecte De­

wez, et l ' intérêt du prince pour la cartographie sant particulièrement curieux à étudier. La  désagrégation d u  

domaine, installé sur une riche veine d e  houille, commença dès 1 789 et s 'accéléra à ! ' époque industrielle. Seules 

quclques ruines, préservées dans l 'actuel pare de Mariemont, rappellent l'existence du chateau. Cette étude a 

paru dans Les Cahiers de Mariemonl,  n° 1 0- 1 1 ,  1 979-1 980. Il en existe un t iré à part. 

La  séance est suivie d'un apéritif et  d'un déjeuner sur place. Les participants descendent ensuite dans Ie 

pare pour visiter Jes ruines du  chateau de Charles de Lorraine sous la conduite éclairée et évocatrice de M me Claire 
Lemoine. Ens uite, ils parcourent Ie Musée de Mariemont ou M. van de Walle leur présente la collection égyptien­

ne et M m• Jottrand les porcelaines de Tournai. Notons encore que des documents concernant Charles de Lorraine 
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avaient été sortis spécialemenl à leur intention : ainsi ont-ils pu étudier Ia Carte royale des chasses et différenls 

autographes. La journée s 'est  clöturée par une collation à 1 7  h. 

Mireille JoTTRAND, 

Secrélaire générale. 

Jean JADOT, 

Présidenl. 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE EXTRAORD INA IR E  DU 22 NOVEMBRE 1 980 

Présenls : M. Jadot, président, i\ I .  De Schryver, vice-président, M. Lorette, trésorier général, M me Jottrand, 

secrétaire générale ; M m•• Chartrain, Dosogne, f"olie, Greindl, Schneebalg, van de \.Vinckel ; Mi\!. De Smet, De 

Valkeneer, Duphénieux, van de \\Talie. 

Excusés : i\I mes Bonenfant, Crifo, Dickstein, Guéret-De I<:eyser, Lemoine ; M:\l. Col man, Culot, Duchesne, Gaier, 

Lebeer, Legrand, Roberts-Jones, Schi ttekat. 

Le Président ouvre la séance à 10 h.  I l  présente les modifications aux statuts apportées aux articles 5 et 8 

concernant l 'élection des membres t i tulaires et des membres correspondants. A Ia suite des remarques des mem­

bres, quelques corrections sont apportées. L '  Assemblée n'étant pas en nombre, Ie vote est reporté à une assem­

blée générale ultérieure. Le Président Iève Ja séance à 10 h.  30. 

i\l ireille JOTTRA D, Jean JADOT, 

Secrélaire générale. Présidenl. 

SÉANCE O RD INAIRE DU 22 OVEMBRE 1980 

Présen ls : l\l. Jadot, président, i\I .  De Schryver, vice-président, i\ l .  Lorette, trésorier général, M m e  Jottrand, 

secrétaire générale ; i\Jmes Casteels, Chartrain, Dosogne, Folie, Greindl, Schneebalg, Sulzberger, van de Winckel, 

\Valch ; MM. De Smet, Duphénieux, Eeckhout ,  Le Bailly de Tilleghem, van de \\Talie. 

Excusés : M m e s  Bonenfan t, Crifo-Dacos, De Pauw, Dickstein, Guéret-Dekeyser, Lemoine, Pierard, Roberts­

Jones-Popelier ; M i\! .  Colman, Culot, De Valkeneer, Duchesne, Duvosquel, Gaier, Lebeer, Legrand, Roberls­

Jones, Schiltekat. 

Le Président ouvre l a  séance à 10 h .  30. I l  rend hommage à Ia mémoire de MM. Frans Ganshof el  Émile 

Brouette, récemment décédés. 

La parole est donnée à l'orateur : 

Serge LE BAILLY DE T!LLEGHEM, Le legs de Wissocq-Gal/ail au Musée des Beaux-Arls de Tournai. 

Décédé Ie 28 ju in 1 974, Ie vicomte Gérarcl de Wissocq-Gallait a légué au Musée des Beaux-Arts de Tournai 

quatre gros dossiers dont Ie conférencier a dressé, Ie 4 septembre 1 980, un premier inventaire. On y compte 

quelque 280 dessins de Louis Gallait, ainsi que des dessins qui lui appartinrent - reuvrcs de ses amis - et une 

bonne douzaine de gravures - clont de rares l i lhographies tournaisiennes. Avant de présenter à ! 'aide de dia­

positives quelques pöles d' intérêt de ce Iegs important, il est d 'abord rappelé la générosité de eet arrière-petit-fils 

de Gallait : cle son vivant, il avait offert au musée de Tournai, en 1 928, des toiles fort utiles à la connaissance du 

grand peintre romantique, lelie sa première composition d'esprit néo-classique, La Marl d' Épaminondas, ou l'ad­

m irable Por/rail de Nladame Simon Pick, ou encore la si vibrante version de La Pesle à Tournay en petit format. 

En 1 97 1 ,  à !'occasion d 'une cxposition, G. de Wissocq-Gallait laissait à Ia ville quarante-cinq dessins préparatoires 

à divers tableaux d ' hisloire. Gräce à ce legs, sont entrés au musée plus de 1 50 dessins illuslrant la formation de 

Gallait à l '  Académie de Tournai, documentation fort utile pour approcher l'histoire de la pédagogie dans une 

instilution qui ,  i l  y a quelques années, f i t  engloutir dans une carrière abandonnée . . .  des camions d'archivcs l 
Ces dessins illuslrent les quatre phascs de la démarche formative : modèle-estampe, bosse, modèle vivant, compo­

sition historique. De nombreux dessins permettent de suivre la créativité de Gallait dans différents registres. 
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Du peintre d'histoire, Ie Iegs conlienl de rnres études pour ses premières toiles, des documents complélant Ie 

don de 1 97 1 : enlre autres, une quinzaine d'études pour l ' A bdicalion de Charles- Quin l, des croquis pour des ta­

bleaux conservés ailleurs ou non réalisés tel ce proje t  de retable, La Vierge inlercédan l pour la {in de la Pesle. 

Du porl rail iste, on insiste sur une belle esquisse pour un Por/rail équeslre du Rai Léopold J J . . .  et sur quelques 

dessins inli misles e t  charmants. La Première Élape de /'  Exil conslilue un bel exemple d'une veine sen t imentale 

souvent exploitée par le pein lre. Enfin, cle rares paysages dessinés par Louis Galla i t - ainsi Ie musée de Tournai 

possède m a intenant un très joli dessin aux trois crayons exécuté en forêt cle Fontainebleau et daté de 1 844, et  

divers croquis-souvenirs de ses voyages. Cf. S .  LE B A J L LY D E  T1 LLEGJ·J E M ,  Un enrichissemenl de no/re palrimoine 

communal :  Ie legs de Wissocq-Gal/ail au J\lusée des Beau.r-A rls de Tournai, clans Sociélé Royale d'J-Jisloire el 

d'Archéologie. Bu lletin d'in{ormalion, 4e année, n ° 4 ,  octobre 80, p. 8- 1 1 .  

Celle communication suscile un grand i n térèt e t  est suivie d ' une cliscussion à l..\quclle prennent part notam­

ment i\I .  Eeckhout,  ;\ [ me Walch, i\[me Schneebalg. La séance esl levée à 12 h. 

i\l ireille JoTTH A :" D ,  

Secréluire générule. 

Jean JADOT, 

Présidenl. 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE EXTRAORD INA IRE DU 1 3  DÉCEMBRE 1 980 

Présen ls : i\1. Jaclot, présidenl, M. De Schryver, vice-présiclent ,  i\[mc Jotlrand, secrétaire générale ; ;\[mes Bon­

enfant, Chartrain, Dickstein, Dosogne, Folie, Lemoine, Sulzberger ; l\f\I .  Coekelberghs, Culot, De Smet, De Val­

keneer, Duphénieux, Joosen, 1asler, Trizna, Vanclevivere, Van Molle. 

Excusés : i\l. Lurc lte, t résorier génfral ; i\Jm• H a irs ; :\J:\I .  Colman, De Smicl t ,  Gaier, Janssens dr Bisthoven, 

Legrand, i\larliny, Schi ttekat, van de \Valle. 

Le Présiclent ouvre la séance à 10 h. Il  présente à nouveau les mocl i fications aux slatuts. Quelques remar­

ques son t  encore formulées ainsi que Ie souhait de revoir Ie règlement intérieur. Le vole est acquis article par 

article à l 'unanimité des membres présents et représenlés (CL les texles p.  1 60).  

Mireille JoTTflAND, 

Secrélaire générale. 

SÉA CE ORD INAIRE DU 13 DÉCEMBRE 1 980 

Jean J ADOT, 

Présidenl. 

Présents : M. Jadot ,  présiclent, M.  De Sehryver, viee-président, Mme Jottrand, seerétaire générale, Mme• Bonen­

fant, Chartrain, Crifè>-Daeos, D ickslein, Dosogne, Dulière, Folie, Lemoine, Martens, Sulzberger, Schneebalg, 

\Valch ; Mi\1. Coekelberghs, Culot,  De Smet , De Valkeneer, D uphénieux, Duvosquel, Joosen, Naster, Sosson, 

Trizna, Vandevivere, Van Molle, Vanrie .  

Excusés : M.  Lorctle, trésorier général ; Mme• Hairs et  Piérard ; MM. Colman, De Smidt,  Eeckhout, Gaier, 

Janssens de Bisthoven , Le Bailly de Tilleghem, Legrand, i\farliny, Schittekat, van de Walle. 

Le Président ouvre la séance à 10 h. 30. Il présente Ie nouveau volume de la Revue qui vient de sortir de 

presse et remercie tous ceux qui ont travaillé à sa réalisation. 

La parole est donnée au  premier orateur : 

Jean-Pierre SossoN, A propos des slruclures socio-économiques des méliers d'arl aux Pays-Bas (XV"-XV J• 
sièc/es). 

Cette communication fera proehainement l 'objet d'un arlicle dans la Revue. 
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Puis Je Président fait une communicalion : 

Jean J ADOT, A propos de Charles-A /exandre de Lorraine. 

Faisant un exposé succinct de la vie du prince, l'orateur illustre celui-ci à ! "aide d'une cinquantaine de dia­

posi l i ves. Ces estampes, ces porlraits peints, ces sculptures, ces médailles, souvent commentées gräcc à des 

sources inédi tes, permeltent de se rendre comp te de l ' importance de l' iconographie qui lui  fut consacréc - encore 

que eet ensemble ne constitue qu'une infime partie de celle-ci. Après s'être attaché à certains détails du visage, 

il t ermine en présentant Jes reproduclions de quclques pièces ayant appartenu au grand colleclionneur que fut 

ce gouverneur général des Pays-Bas autrichiens. 

Le Vice-Prés ident remercie vivement Ie Président de sa commu nicalion. 

La séance est Jevée à 12 h. 45. 

l\l ireille JOTTRAND,  

Secrélaire généra/e. 

Jean JADOT, 

l'résidenl. 

SÉANCE DES MEMBRES TITULA IRES DU 17 JANVIER 1 981  

Présenls : 1\ 1 .  Jadot, présiclent, M.  De Schryver, vice-président, l\l. Lorette, trésorier général, l\[me Jotlrancl, 

secrétaire générale ; Mme• Bonenfant, Charlrain, Dosogne, Folie, Guéret-De Keyser, Martens, Ni nane, Sulzbcrger ; 

MM. De Smet, Joosen, Trizna, van de vValle, \Varzée. 

Excusés : l\[mc• Lemoine, Risselin ; l\ I M .  Culot , De Valkeneer, Duphénieux, Lcgrand, Robcrts-Joncs. 

Le Présiclent ouvre la séa nce à 1 0  h. et présente les cancliclalures des nouveaux membrcs l i tulaires el cor­

respondanls. Il  fait, au nom du Conseil cl 'administrat ion, des proposi l ions pour Ic nouveau Bureau. 

La  séance est levée à 10 h .  20. 

l\ I  ireille J OTTHA1'D, 

Secrélaire générale. 

SÉANCE ORD INAIH.E D U  1 7  JANVIER 1981 

Jean JA DOT, 

Présidenl .  

Présenls : 1\ 1 .  Jaclot, président, M .  De Schryvcr, vice-présirlent, M.  Lorette, trésorier général, Mm• Jollrancl, 

sccrétaire générale ; J\Imc• Bonenfant, Casteels, Chartrain, Dosogne, Folie, Guéret-De Keyser, l\larlens, Ninane, 

Sulzberger ; l\li\l. De Smet, Joosen, Trizna, van de Walle, \Varzée. 

Excusés : Mme• De Pauw, Lemoine, Piérard, Risselin,  Roberts-Jones-Popelier, \Valch ; :\!� ! .  Culot, De Valkeneer, 

Duphénieux, Duvosquel, Legrand, Robcrts-Jones. 

Le Présiclcnt ouvre la séance à 10 h. 30 et accueille Ie R. P. de Gaiffier d' Hestroy en lui disant Ic plaisir de 

I '  Acaclémie de Je revoir à sa tribune. L 'oratcur traite d 'un sujet qui lui t ient à cceur depuis de nombreuses 

années : 

R. P.  B. DE GA IFFTER n ' H ESTROY, L ' iconographie de sainle Marie-Madeleine : à propos d'une série de lab/euux 

(X v•-X V 1e siècle). 

Durant la dernière guerre, les Pères Bollandistes avaient cléciclé de déposer en cave quclques l ivres rares. 

En faisant ce lravail, ils clécouvrirenl au fond d'un meuble une boîte en bois (34 cm x 26 x 6)  qui con tcnai l 

un petit tableau représenlanl Ste i\Iarie-:\ Iacleleine revêtue d 'unc robe très ornée. L'ayant monlré à Pierre 

Baul ier, celui-ci lu i  apprit que Robert Genrlebien possédait un tableau fort proche et que Ja �ational Gallery 

de Londres en possédait  un aulrc. Après bien des échanges de lettres et de photographies, entre aulres avec 

J. Friedländer, ils en découvrirenl une dizaine. Le P. de Gaiffier eut l ' inlenlion vers 1 945 de publicr ccl le  séric, 

mais Ie tableau des Pères Bollandistes portail des armoiries qu'il [ul impo sible d' iclenlifier. Récem mcnt on lu i  

conseilla de publier son étuclc et de reprodu ire les  armoiries. Il vient de Ie faire clans unc brochure : Jconographie 
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de Marie Madeleine. A propos d'une série de lab/eaux des XV• el XV J• siècles, Bruxelles, l !l80. Cetle brochure 

reproduit les neuf tableaux connus et les armoiries de celu i  des Pères Bollandistes. Ces Lahleaux posent divers 

problèmes artistiques et  iconographiques que l ' identification des armoiries permeltraient sans doute de résoudre 

(Cf. compte rendu dans Je présent volume, p. 95-96). 

L'exposé suscite de nombreuses quesl ions. Prennent part à la  discussion la pluparl des membres présents 

dont Mil• Martens, M11• Casteels, M•ll• Sulzberger, MM. ·warzée et Trizna. 

A Ja fin de la séance, Mm• Dosogne présente les nouvelles publications de J ' Inslitut 

d'Arehéologie de l 'Université catholique de Louvain .  

La séance est Ievée à 1 2 h .  

Mireille JoTTRAND, 

Secrélaire généra/e. 

ASSEMBLÉE GÉ ÉRALE DU 21 FÉVRIER 1 981  

d' H istoire d e  J '  Art e t  

Jean JADOT, 

Président. 

Présenls : 1\1. Jadot, président , i\I. De Schryver, vice-président, M. Lorelte, trésorier général, i\[me Jottrand, 

secrétaire générale ; i\[mcs Bonenrant Chartrain, Criro-Dacos, Dosogne, Folie, Greindl, Lemoine, Martens, Schnee­

balg, van de vVinckel ; MM. Culot, De Smet, Duphénieux, Hackens, Joosen, Legrand, Martiny, Naster, Vande­

vivere, Van de \'\Talie, Van l\Iolle, Warzée. 

Excusés : ;\[mes Hairs, R isselin, Sulzberger ; l\L\l.  Colma n,  Gaier, Janssens de Bisthoven, Lebeer, i\lonballieu, 

Roberts-Jones, Schillekat, Sneyers. 

Le Président ouvre la séance à 9 h. 45. Après leclure, les procès-verbaux des assemblées générales extra­

ordinaires des 22 novembre et  1 3  décembre 1 980 sont approuvés. 

La Secrélaire générale présente Ie rapport de l'aclivité de l'année académique 1 980-1981 .  

Le Trésorier général expose les comptes. Après avis des  Commissaires aux  cornptes, ceux-ci sont  approuvés. 

Le Trésorier présenle Ie budget pour l'exercice 1 98 1  ; celui-ci est approuvé. Le montanl de la cotisalion à 800 frs 

est main Le nu. 

Ensuile on procède aux élections : pour Ie Bureau. i\l .  De Schryvcr devient président, succédant à M .  Jadot 

dont Ie mandat se termine. Mm• Larontaine-Dosogne est élue vice-présidente. Sont élus membres ti tulaires : de 

Heer Carl Van de Velde, j\Jme i\larguerile Ulrix-Closset, i\Jme Nicole \Valch, l\l. Jean-Pierre Sosson. Sont élus 

membres correspondants : de Heer \'alenlin Vermeersch, '.\Im• Yvelle Van den Bemelen, de Heer Guy Delmarcel, 

i\'I. Patrick Marchetti ,  J\[me Claudine Lemaire. Sont élus Commissa ires aux comples : de Heer Joosen et  i\I. 

van de Walle. M.  Sosson est élu sccré laire de la Comm ission des publicalions, dont JVIme Lafonta ine-Dosogne 

devient présidcntc. 

L'Asscmblée générale marque son accord pour fixer Ie siège de l'Académie à la Fondation Universitaire, 1 1  

rue cl 'Egmont, 1 050 Bruxelles. 

L '  Assemblée décide d'envoyer une motion aux autorités compétentes au sujet du sort réservé au M usée 

Horta et  à son conservateur i\tme Cécile Dulière. Le Bureau est chargé de l'exécution de celte motion. 

Le Président lève la séance à 1 1  h .  30. 

RAPPORT DE LA SECRÉTAIRE GÉNÉRALE 

Année Académique 1 980- 198 1  

Nous avons e u  l a  tristesse d e  perdre deux de nos membres : M .  François Ganshor et  M .  Émile Brouette. 

i\I.  Gansho[ avai t été un  de nos j ubilaires. 

IJ  y eut cette année sept séances au cours desquelles nous avons eu le plaisir d'entendre JVImes Chartrain, 

Walch, Joltrand, M. Vanrie, i\1'"• Lemoine, M M .  Le Bailly de Tilleghem, Sosson, Jadot et Ie R .P. de Gaiffier 

d' Hestroy. Nous allons entendre dans quelques instants i\1'"• Crifo-Dacos. La séance du mois d 'octobre a eu 
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l ieu à Mariemont oü l'Académie a commémoré Ie bicentenaire de la mort de Charles-Alexandre de Lorraine. 

Le tome X LV I I I  ( 1 979) de Ia Revue beige d'archéologie et  d'histoire de !'art est sorti de presse. Le Bureau 

de cette  année é tait  composé de MM. Jean Jaclot, présiclent, Antoine De Schryver, vice-présiclent, Jean Loret te, 

trésorier général, Mme Mireille Jottrand, secrétaire générale. 

Le Conseil d'administration s'est réuni les 4 novembre 1980 et 13 janvier 1981 ; i l  a préparé les modifications 

aux statuts, votées en assemblée générale Je 13  décembre 1980. 1 1  a préparé égalemenl les élections de ce jour. 

Le Bureau a procédé au déménagement du secrétariat de l'Académie de l' Hötel des Sociélés scienlifiques à la 

Fondation Universitaire. 

SÉANCE ORD INA IRE DU 21 FÉVR IER 1981  

i\1 irci !le JOTTHAND, 
Secrélaire générale. 

Présenls : M. Jadot, président, M. De Schryver, vice-présiclent, i\! .  Lorette, trésorier général, i\[me Jollrand, 

sécrétaire générale ; Mm•• Bonenfant, C hartrain, Crifo-Dacos Dosogne, Dulière, Folie, Greincll, Lemoine, \lar­

tens, Schneebalg, van de vVinckel ; i\ IM.  Culot, De Smet, Duphénieux, Duverger, Hackens, Joosen, Lcgrand, 

Marliny, Naster, Sosson, Van De Velde, Vanclevivere, van de Walle, Van i\follc, Vanrie, Warzée. 

Excusés : M m•• De Pauw, Hairs, Risselin, Roberts-Jones- Popelier, Sulzberger ; MM. Colman, Dogaer, Duvos­

quel, Gaier, Janssens de 13isthoven, Le Bailly de Tilleghem, Lebeer, Monballieu, Roberls-Jones, Schi llekat, 

Sneyers. 

Le  Présiden t ouvre la séance à 1 1  h. 30. I l  annonce que l 'Assemblée générale qui vient de se terminer a 

décidé de faire une  motion en faveur du Musée Horta. L'Acaclémie apporte tout son soutien à wnc Dulière. 

Le Président fait part aussi des remerciements reçus pour !'envoi du l iré à part de la Revue sur l 'étude du Pavil­

lon des Passions humaines de Horta-Lambeaux. 

La parole est donnée à l 'orateur : 

Nicole CmFó-DAcos, Pieter de !(empeneer, pein lre bruxe/lois ( 1303-1580). 

Jusqu'à présent Ie peintre Pieter de Kempeneer (Bruxelles 1503-1580) n'était connu que de l 'histoire de 

l'arl espagnol. Après avoir passé de longues années en ! talie, i l  s'est en effet établi it Séville oü sa présence est 

a ttestée de 1537 à 1 562. Les ceuvres qu' i l  y a laissées font de lui la personnalité la plus importante de la pein­

ture andalouse du xv1• siècle, sous Ie  nom de Pedro Campafla. i\lais lorsque l'artiste est rentré dans sa ville 

natale, i l  a eu encore une activité de d ix-sept années, principalemen t comme auteur de cartons de ta�·isseries. 

L'orateur a pu reconstituer cette période de son existence, dont on ignorait tout, en lui rendant notamment 

des tapisseries qui passaient, poll!" la plupart, sous Ie nom de Michiel Coxie. Parmi les ensembles les plus impor­

tants, Ie premier, qui se composait de dix pièces illustranl la vie de saint Pierre et celle de saint Paul,  a é l é  com­

mandé pour l 'abbaye Saint-Pierre à Gancl par François d'Avroult, qui la dirigea de 1556 à 1567. Cinq pièces 

sont conservées aujourcl 'hui dans une collection privée et deux viennent d'cnlrcr au Musée de la Byloke à Gancl ,  

tandis que les  trois autres n 'ont  pas encore été  retrouvées. Une  cleuxième tenlure, de huil  pièces, illustrant les 

guerres de Juclée d'après Flavius Josèphe, a été clonnée en 1589 à l 'église mère de Marsala - oü elle est toujours 

conservée - par l 'archevêque de Messine Antonio Lombardo, qui l'avait reçue, semble-t-il, de Philippe I I  à 

Madrid. Les deux séries témoignent de l ' action directe des cartons de Raphaël, qui élaient toujours à Bruxelles. 

Mais tanclis que la prem ière se rattache clirectement aux clerniers retables peinls par l 'artisle à Séville, la cleuxième 

s'en éloigne clavantage et ,  simultanément,  révèle une influence plus marquée de Raphaël. Elle cloit clone se situer 

quclques années plus tarcl (Article sous presse dans Ie Bollellino d'arle, 1980). 

Le Vice-Président remercie vivement l'orateur pour sa communical ion qui a suscité un grand intérêt. De 

nombreuses questions sont posées ouvrant des perspeclives nouvelles. 

La séance est levée à 1 2  h. 45. 

Mireille JoTTRAND, 

Secrélaire générale. 

Jean JAOOT, 
Présidenl. 
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ACADÉMIE ROYALE 
D'ARCHÉOLOGIE D E  BELG IQUE 

KON I K L IJ K E  ACADEM IE 
VOOR OUDHE IDKUNDE VAN BELGrË 

MODIF IGATIONS AUX STATUTS 

APPROUVÉES A L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE EXTRAORD INAIRE 
DU SAMED I 1 3  DÉCEMBRE 1 980 

WIJZIG INGEN AAN DE STATUTEN 

GOEDGE KEURD IN DE B UITENGEWONE ALGEMENE VERGADERING 
VAN ZATERDAG 13  DECEMBER 1980 

Art. 5, B. Supprimer la deuxième phrase. Rem­

placer la clernière phrase par : • Lors de celle-ci, 

l'élection se fait au scrulin secret. Les sièges vacants 

seront attribués clans l'orclre d'imµortance des voix 

obtenues avec un  minimum du tiers des voix des 

membres présents ou représentés. Si,  pour Ie dernier 

siège à pourvoir, des canclidats son t à parité de 

voix, Ie plus ancien correspondant l 'emportera. 

S' ils ont la même ancienneté, Ie plus ägé sera cle­

claré élu •.  

A rt. 8, 3e paragraphe. Remplacer la première 

phrase par : • Après examen par Ie Bureau, les 

candidatures sont soumises à l'approbalion du Con­

seil d'administralion, qui présente un nombre de 

canclidatures supérieur à celu i  des sièges vacants, 

sans clépasser deux candidatures par siège •. Hem­

placer la troisième phrase par : • L'élection se fait 

au scrutin secret. Les sièges seront allribués suivant 

l 'ordre cl'importance des voix obtenues avec un  m i­

nimum du Liers des voix des membres présents ou  

représentés. Si,  pour Ie  dernier siège à pourvoir, 

des cancliclats sont à parité de voix, un  second 

scrulin les départagera •. 
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A rt. 5, B. De tweede zin weglaten. De laatste zin 

vervangen door : " Tijdens deze Algemene Verga­

dering gebeurt de verkiezing bij geheime stemming. 

De vacante zetels zullen toegekend worden aan de 

kandidaten met het grootste aantal stemmen die 

tenminste een derde van de stemmen van de aan­

wezige of vertegenwoordigde leden hebben behaald. 

Indien voor de laatste zetel de kandidaten een 

gelijk aantal stemmen behalen, zal de correspondent 

met de grootste ancienniteit de zetel toegewezen 

krijgen. Indien ze dezelfde ancienniteit hebben, zal 

de oudste verkozen worden •. 

Art. 8, 3e paragraaf. De eerste zin vervangen door 

• Na onderzoek door het Dagel ijks  Bestuur worden 

de kandidaturen ter goedkeuring voorgelegd aan 

de Raad van Beheer, die een aantal kandidaturen 

behoudt dat hoger ligt dan het aantal vacante zetels, 

maar het dubbel daarvan niet mag overschrijden. 

De derde zin vervangen door : • De verkiezing ge­

beurt bij geheime stemming. De zetels zullen toe­

gekend worden aan de kandidaten met het grootste 

aantal stemmen die tenminste een derde van de 

stemmen van de aanwezige of vertegenwoordigde 

leden hebben behaald. Indien voor de laatste zetel 

de kandidaten een gelijk aantal stemmen behalen, 

zal een tweede stemronde beslissend zijn •· 



NÉCROLOGIE - OVERLIJDENS 

ÉM ILE B R OUETTE 

Né à Ixel les le  1 0  j u i n  1 91 0 ,  Émile-Paul Brouette est décédé à Isnes Ie 11 aoCtt 1 980. Docteur 
en Histoi re de J ' Université de Liège, bachelier en Archéologie et hi stoire de ! 'art, l icencié en Scicnccs 
économiques, i l  s'était d irigé vers l 'enseignement. 

Auteur de µlusieurs centaines de l ivrcs , articles et notices, il s ' intéressait p lus  spécialement à 
l ' histo ire ecclés iastique et à l a  s igil lographie. C 'est ainsi qu ' i l  était deven u membre du Comité 
national d ' Histoire ecclésiastique comparée et Président de la  Société royale de Numismatique d e  
Bclgique. I l  était égalemcnt d i recteur de l a  Revue be ige de numismalique e l  d e  s igil lographic e t  d u  
D ic lionna ire des a u teurs cislerciens, etc. Ces dernières années, i l  avait entrepris un  relevé épi­
graphique dans les égl ises du  Namurois. Son décès privera les archéologues de cette reuvre restée 
i nachevéc. 

Il entra à l 'Académi e  en 1 966 et fut élu membre t itulaire en 1 9G0. Très dévoué à notre Com­
pagnie,  en plus des articles q u ' i l  nous confia, i l  avait étab li  l es tables de la  Bibl iographie de l ' h is­
to ire de l '  Art pour les to mes XLVI  ( 10 77) et XLV I I  ( 1 ! )78) de la Revue be ige d' A rchéologie e l  

d'Hisloire de l ' arl.  D e  plus, i l  avait bien vou l u  acceptcr, en mars 1!)79, d'en faire l es Tables géné­
rales ; son état de santé devenu déficient ne l u i  permit pas la  réalisation complèt e de ce projet fort 
utile. L 'Académic lui doit  une dctte de reconnaissance. 

Jean J .\DOT 

F R A N S  G A N S H O F  

Frans Ganshof, op 1 4 .3 . 1 89.5 te Brugge geboren, overleed te St .  Pieters Woluwe ( Brussel) 
op 26 . 7 . 1 980. Dr. i n  de wij sbegeerte en letteren, 192 1 ,  dr. in  de rechten , 1 022, van de Rijksuniver­
si tn.it te Gent ,  studeerde hij  nog te Parij s : Faculté des Lettres, Faculté de Droit , École des Charles, 
École Prat iqu!' des Hautcs Études .  - Laureaat van de \\"edstrij d voor Reisbeurzen , 1 923, van de 
Académic Royale de Belgique, 1 924. Intussen werd h ij docent aan de Rijksuniversiteit t e  Gent , 
voor de cursussen « Encycloped ie  van de Gesch iedenis (Middeleeuwen) » en « Instel l ingen der 
Middeleeuwen » ,  i n  het Nederlands en i n  het Frans, in de Faculteit der \V ij sbegeerte en Letteren 
( K . B. van 20. 1 0. 1 923). D aarbij l<\rnmen nog « Oefeningen over de geschiedenis ( M iddeleeuwen) » 
i n  dezelfde faculteit en i n  dezelfde talen ( K. B. van 1 0 . 3 . 1 024)  en « Geschiedkun dige kritiek en toe­
passing op een periode van de gesch iedenis ( partim) » ( K . B .  van 20.4 . 1 925) en in het Frans « His­
toire pol itique du moycn age » ( K . B. van 1 7 .8 . 1 927) .  Tot bu itengewoon hoogleraar benoemd bij 
K .B. van 1 9 . 1 . 19 29 .  Bij K . B .  van 8.9 . 1 930, belast met de cursus « Maatschappij en Instell ingen 
van de Middeleeuwen ». Gewoon hoogleraar met ingang van 1 9. 1 . 1 932, bij K.B. van 20.6 . 1 932. 
In 1 96 1  werd h i j ,  op zijn verzoek , ontlast van zij n laatste cursussen. 

Deze talrij ke leeropdrachten, eveneens in de Fac. der Hechten en in het Instituut voor Oos­
terse, Oosteuropese en A frikaanse Taalkunde en Geschiedenis ,  heeft Professor Ganshof op schit­
terend e  wijze vervuld met de grootste nauwgezetheid en een zeer streng pl ichtbesef. Gevormd door 
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de grote Meester van cle gesch iedschrijving i n  België Henri Pirenne wiens opvolger hij is ge\\ onlen 
en voor wie h ij tot zij n  laatste ogenblik de diepste verering betuigde, heeft hij naar d iens voorbeeld, 
in een ruime mate ertoe bijgedragen de  roem e n  u itstral ing van de Gentse school van h istorici nog 
meer lu ister bij te brengen. Zijn eerste grote p ubl icat ie i n  boekvorm was : É lllde sizr les m inisleria­

les en Flandre el en Lolharingie, Bruxelles, Académie Royale de Belgique, 1 926, de herwerking van 
zij n doctoraats-thesis. 

Zeer vroeg was hij een internationaal gezag op het gebied van de geschiedenis der Middel­
eeuwen en reeds in  1 !)28, medewerker aan de  H is lo ire Généra le, onder de leiding van Gustave 
Glotz, waar h ij met F. Lot en C.  Pfister, Les deslinées de /' Empire en Occidcnl de 3 9 5  à 8 8 8. be­
handelde. In de eerste uitgave van de Pe lgrimslochl der Mcnschheid, Utrecht, 1 937,  gaf h ij een 
magistraal overzicht van de ganse Middeleeuwen. Het eerste deel : Le moyen áge, Parij s, 1 953, 
van de Hisloire des re lations in ll'rna lionales, o nder de leiding van P .  Renouvin, is  van zij n hand.  

Zijn gehele loopbaan heeft hij  aan critisch bronnenonderzoek gedaan. Vanaf 1 924 te Gent, 
toen hij begon met zij n eerste seminariecursus ,  « Oefeningen over de geschiedenis van de Middel­
eeuwen », heeft hij de bewondering van zijn studenten opgewekt door zij n buitengewoon levendig, 
degelijk onderwijs ,  door zijn grenzeloze toewijding om zijn leerlingen in te wijden in de techn iek 
der historische vorsing, hun  critische geest op te wekken en te vormen. Hierbij legde h ij een buiten­
gewoon geduld aan de dag om uitleg te verst.rekken, om te herhalen en nog eens te herhalen tot 
de studenten begrepen hadden. Elk academisch j aar behandelde hij n ieuwe onderwerpen. Dat 
zulke lessen veel uren voorbereiding vergden, kunnen de historici het best begrij pen. Het resul­
taat van zoveel toewij d ing,  zoveel krachtinspanning, is  dat Professor Ganshof fl inke leerlingen 
heeft gevormd die op hun beurt ,  te Gent en elders , de traditie door Henri Pirenne in het leven ge­
roepen, verder verspreiden. Ook groeide uit zij n onderwijs een ru im deel van zij n ongewoon rijk en 
gevariëerd ceuvre, waarin n aast de middeleeuwen, alle perioden en aspekten van de geschiedenis 
werden behandeld o.m. de i n stelli ngen , het recht, de ontwikkel ing van de steden. De Carolingers 
en Lodewijk de Vrome bekleden hier een ruime plaats. Benevens de historische geografie ,  de 
geschiedenis van de cartografie, heeft hij zich actief geïnteresseerd voor de archeologie en de kunst­
geschiedenis, zonder de Byzantij nse periode te vergeten. 

A I  heeft F.  L. Ganshof geen uitgebreide stud ies aan de oudheidkunde en kunstgeschiedenis 
gewij d, toch brachten zij n zeer uitgebreide cultuur en zijn vorming als historicus er hem toe zich 
eveneens actief voor deze d isciplines te interesseren en zijn stu denten ook i n  deze richting voor te 
l ichten. De zorg die  hij gedurende zoveel j aren besteedde om i n  de Kroniek van het Bc lqish Tijd­

schrif l voor Fi lologie en Geschiedenis de activiteiten op archeologisch en kunsthistorisch gebied te 
vermelden, leveren hiervan het beste bewij s. Daarbij komen op dit gebied tal van rechtzettingen 
van iemand die zich voortdurend op de hoogte hield en die ervoor zorgde de kunsthistorici te 
wijzen op gegevens die hen konden ontsnappen. Als voorbeeld ,  o .m.  z ij n  nota in verband met de  
geboorteplaats van Hans  Memling waarbij h ij d e  Indices op  de Brugsche poorterboeken van R. A. 
Parmentier had geraadpleegd : Le Iieu d e  n a issance d e  Hans Mem linc, i n « Humanisme et Renais­
sance », V I, 1 939,  p.  81 -82. 

Ook confronteerde hij meer clan eens h et commentaar van geleerden , zoals Jean Hubert, 
over de metalen antepend i a  ofwel van Camil le  Enlart over de uitrusting van de Carolingische 
officieren : Twee aan tekeningen op hel gebied van de vroeg-midde leeuwse archeologie, in « Gentse Bij­
dragen tot de Kunstgeschiedenis » ,  X I I ,  1 949-1950, p.  1 1 9-1 27.  Hij was gelukkig toen zijn laatste 
boek verscheen : Le Polyp lyque de l ' abbaye de Sainl- Bcrlin ( 844- 8 4 9 ) ,  Parij s ,  Académie des In­
scriptions et Belles-Lettres, 1 975. Het ging nog eens over de Carolingische periode en de oudste 
geschiedenis van Vlaanderen .  

Als  voordrachtgever, als gastprofessor i n  Europa en de  Verenigde Staten , heeft professor 
Ganshof eveneens de faam van de Gentse school ver bu iten de  grenzen van ons land  verspreid. 
Ook vielen hem zeer talrijke ,  nationale en internation ale eerbetuigingen te beurt, zoals m instens 
1 2  eredoctoraten van buitenlandse universiteiten, erel idmaatschappen van historische en rechts­
h istorische verenigingen in België en in  het bu itenland,  o.m. in Amerika. 
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H ij was l id  van de Koninklijke  Academie van België, correspondant étranger de l '  Académie 
des Inscriptions et Belles-Lettres, erelid van de Nationale Academiën van Amsterdam , Berl ijn ,  
Groot Bretanje ,  d e  Mediaeval Academy of America, d e  Oesterreichische Akademie der \\lissen­
schaften, enz. 

B uitengewoon vererend waren de Francqui-prijs voor 1 945 en de V ijfjaarlijkse S taatsprijs 

voor Geschiedkundige Welenschappen, 1 95 1 - 1 955, de « Prijs voor de Meeslcrschap, 1059 » van de 
Maatschappij der Nederl andse Letterkunde te Leiden, alsook de  Duitse « Ordre pour l e  mérile » 
( 1 959). Deze officiële nationale en internationale erkenning van zijn zeer rijk levenswerk zijn hem 
niet n aar het  hoofd gegaan. 

Tij dens zij n  b uitengewoon actief en suksesvol l even, vond Professor Ganshof nog de tijd om 
zij n studenten en vrienden dienst te  bewijzen. Hij toonde begrip voor zijn medemens en bleef 
immer trouw aan h et gegeven woord. 

Op 1 7  februari 1 979, vierde onze Academie zijn zo verdienstelijk medelid dat toen sedert meer 
clan vij ftig jaar tot de vereniging b ehoorde (1). 

A. M. BoNENFANT-FEYTMAl'\S & Antoine DE SMET. 

( 1 )  Bibliographie  des travaux h i storiques de François L. GANSHOF, 'Wetteren, 1 !l46, 35 p. ; f\ ijksuniversit ei t te 

Gent, Liber Memorialis 1 9 1 3-1 960, I ,  Faculteit der Letteren en Wijsbegeerte, Gent, 1960, p. 245-253 ; Bel­

gisch Tij dschrirt voor Oudheidkunde en Kunstgeschieden is  - Revue B�lge cl' Archéologie et d ' I-l istoire de 

l 'Arl ,  XLV I I  ( 1 978),  1 979, p .  2 1 6-219 .  
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L ISTE D E S  MEMBRE S - LEDENLIJST 

Protecteur 
S. M. LE R O I  

Beschermheer 
Z. M. DE KON ING 

Bureau - Bestuur 
(1980-1981 )  

Président - Voorzitter : Dhr. Antoine D E  ScHRYVER ; Vice-Président - Ondervoorzitter : M m e  Jac­
queline D os o G :\' E-L\FO :\'TA! N E ; Secrétaire général - Algemeen Secretaris : Melle Mireillc JoT­
TRAND ; Trésorier général - Algemeen Penningmeester : M.  Jean LoRETTE. 

Conseil d 'Administration - Raad van Beheer 

1 .  Administrateurs rééligibles en 1 982 - In 1 982 herkiesbare leden : 

Melle JoTTRAND, MM. JADOT, DE VALKENEEH, HH. DE ScHRYVEH, DE SMET en NASTEH. 

2. Administrateurs rééligibles en Hl84 - In 1984 herkiesbare leden : 

Mme LEMOIKE, Melle MARTE1' S ,  D h r. JoosEN, MM. MAHTJ'.'IY et VA1'DEVIVEHE, Dhr. VAN MoLLE. 

3 .  Administrateurs rééligibles en 1986 - In 1 986 herkiesbare leden : 

Mmes BONENFANT, CHARTRAIN, DosoGKE, Melle NINANE, MM. LORETTE et VAN DE vVALLE . 

Membres titulaires - Titelvoerende leden ( 1)  

VAN DE vVALLE, Baudouin,  professeur émérite de l ' Université de Liège ,  rue 
Belliard 1 87 ,  1 040 Bruxelles. 

vVINDERs, Max, architecte, mem bre de l ' Institut de France, avenue Émile De 
Mot 10, bte 8 ,  1 050 Bruxelles. 

JANSEN, Adolf, gemachtigd ere-conservator van de Kon. Musea voor Kunst en 
Geschiedenis,  Van Schoonbekestr. 79, 2000 Antwerpen . 

N1NANE, Lucie, conservateur délégué hon.  des Musées r. des Beaux-Arts de Bel­
gique, chaussée de \Vaterloo 1 1 53 ,  1 1 80 Bruxelles. 

DE GAIFFIER o ' HESTR O Y , R. P. Baudouin,  bollandiste, membre corr. de l ' Institut 
de France, bel Sa int-Michel 24,  1 040 Bruxelles. 

GREINDL, Baronne Edith, maître en Histoire de ! 'Art et Archéologie ,  rue de l a  
Vallée 30, 1 050 Bruxelles. 

NowÉ, Henri, ere-archivist van de  Stad Gent, Clementinalaan 5 ,  9000 Gent. 

( 1 926) 

( 1 94 1 )  

( 1 936) 

( 1 932) 

( 1 935) 

( 1 947) 

( 1 932) 

1 932 

1 943  

1 946  

1 94 7  

1 950 

1 950 

1952  

( 1 )  Le millésime entre parenthèses i ndique la date d e  nominalion d e  membre correspondant ; I e  second celle 
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LEnEER , Louis, ere-vaste secretaris van de Koninklijke Academie van België, Ma­

ria Louizasquare 4 ,  b u s  1 ,  1 040 Brussel 
JoosEN ,  Henry, Dr. Phil . , voorz i t ter van de I< . Kring voor Oudheidk . ,  Lett. en 

Kunst van Mechelen,  K. A s tr i d l aan 1 37 ,  2800 Mechelen. 
JANSSEKS DE B1sT1 1ovEN,  Aquilin,  conservator van c le  Stedelij ke Musea te  Brugge, 

Sint-Jorisstraat 1 2 , 8000 Brugge. 
l\LA..RTEK S ,  Mina, archiviste hon .  de Ja Ville de Bruxelles, rue Félix Delhasse 25, 

1 060 Bruxelles. 
JADOT,  Jean, président hon.  cle la Société royale de Numismatique de Belgique, 

avenue Louise 22, 1 050 Bruxelles. 
NASTER , Paul , gewoon hoogleraar aan de Katholieke Universiteit te Leu ven, 

Bogaardenstraat GG D ,  bus 1 ,  3000 Leuven. 
SuLZDERGER, Suzanne, professeur hon. à l ' Université l ibre de Bruxelles, rue F. 

Merj ay 1 0 1 ,  1 060 Bruxelles. 
BoNEN FANT-FEYTMAK S ,  Anne-Marie, archiviste-conserv. hon. du M usée de 

! 'Assist. p.  de Brux . ,  av.  E .  \'an Becelaere 36, 1 1 70 Bruxelle�. 
HArns, Marie-Louise, a.  m aître de conférences à l' Université de  Liège, rue César 

Franck 32, 4000 Liège. 
DE VALKEKEER, Adel in ,  clocteur en Archéologie et H istoire de ! ' A rt,  rue du Chate­

lain GB, bte 1 1 ,  1 050 B ruxelles. 
S c1-11TTEKAT ,  Prosper, ere-conservator van het \Vetensch. en Kult. Centrum 

Duinenabclij , rue de l 'Église 5, 5024 Gelbressée. 
CttARTHAIN-HEBBELI K C K ,  Marie-J eanne, collaborateur scient. aux Musées r. des 

B.-A. de Belgique,  rue du Tröne 20, bte 7, 1 050 Bruxelles. 
DosoGN E-LAFONTAIKE,  Jacqueline, chef de travaux aux Musées r. cl' Art et cl'  H is­

toire, ch.  de cours à ! ' n iv .  cath. de Louvain ,  av. A. H uysmans 87,  bte 6 ,  

1 050 Bruxelles. 
RoBERTs-JoNES, Philippe, conservateur en chef des Musées r.  des Beaux-Arts de 

Belgique, rue Roberts-Jones 6G, 1 1 80 Bruxelles. 
BnuKAHD, Andrée, conservateur hon. des iusées communaux de  Bruxelles, ave­

nue de Tervuren 250, 1 150 Bruxelles. 
DE ScHRYVE R ,  Antoine, h o ogleraar aan de R ij kuniversiteit te Gent, Meidoorn­

clreef 30, 9219 Gent. 
MARI ËN, Marc E" conservator bij c le Koninkl ij ke Musea voor K unst en Geschie­

denis, Eedgenotenstraat 2 1 ,  1 040 Brussel. 
PAUWELS, Henri , conservator bij  de  Koninkl .  Musea voor Schone K unsten van 

België, Groenpark 12, 9720 De Pinte. 
VAN MoLLE, Frans, hoogleraar aan de K atholieke Universiteit te Leuven, Heren­

dreef 1 5 ,  3030 H everlee. 
C o LMAN , Pierre, profcsseur à l 'Université de Liège, quai Churchil l  1 9 ,  bte 5 1 ,  

4020 Liège. 
·WARZÉE, Paul , professeur à la Faculté un iversitaire Saint-Louis,  b oulevard Louis 

Schmidt 14, bte 7 ,  1 040 B ru xelles. 
DE SMET , Antoine, ere-conservator bij de  K oninklijke Bibliotheek, Georges Le­

cointelaan 62, 1 1 80 Brussel. 
DuPHÉN IEUX, Gabriel, conservateur au Musée cl'Histoire et cl' Archéologie de Tour­

nai, rue J. Hoyois 20, 7500 Tournai.  
SNEYERS, René, directeur de  l ' lnstitut royal du Patrimoine artistique, rue d u  Beau 

Site 44,  1 050 Bruxelles. 
LEMOINE- ISABEAU, Claire, collaborateur scientifique au Musée royal de  l' Armée, 

avenue Den Doorn 3, bte 1 2, 1 1 80 Bruxelles. 
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DE RuYT, Fra n z ,  p ro fesseur à l ' Université catholique de Louvain, viale Pintu­
ricchio 1 6 , se  étage, 00 196 Rome. 

DE SMIDT, Firmin,  hoogleraar emeritus van de Rijksuni versiteit van Gent, 
Zwarte Zusterstraat 30, 9000 Gent. 

SnENi\"Oi\",  Jacques,  professeur à l ' Un iversité d e  Liège, rue des Acacias 34 , 4000 
Liège. 

MAHTINY ,  Victor, architecte urbaniste en chef-directeur à J a  Province du Brabant, 
rue Meyerbeer 1 ,  1 1 80 B ru xelles. 

RissELIN-STEENEBRUG Ei\",  Marie, clocteur en Histoire de l' Art et Archéologie, rue 
Basse 1 27 ,  1 1 80 Bruxelles. 

MARIËN-DuGARDii\" , A n n e-Marie, conservateur-adj o i n t  aux Musées r. cl'Art et 
cl ' Histoire, rue des Con fédérés 2 1 , 1 040 Bruxelles.  

Sc1-INEEBALG-PERELMAi\" , Sophie,  directeur du Centre de l a  Tapisserie bruxell oise, 
avenue Louise 1 05 ,  1 050 Bruxelles. 

SonErL ,  Arsène,  p rofesseur érnérite de l ' Université de Liège, rue de l ' Yser 3 1 6 , 

4300 Ans. 
VANDEVIVERE, Ignace, professeur à l ' U niversité catholique d e  Louvain , ru e A u  

Bois 3 1 0, 1 1 50 Bruxelles. 
LEGRAND , William, clocteur en Philosophie et Lettres, place Wilbald 5, 4070 

Stavelot. 
MoNBALLIEU, Adolf,  acl .-cons. bij het K. Museum voor Schone Kunsten te Ant­

werpen , Landbo uwstraat 1 39 ,  28JO Mechelen. 
VAN DE \V1NCKEL, Madeleine, d octeur en Histoire de l '  Art et Archéologie, rue 

Marcq 2 1 ,  1 000 B ru xelles. 
L o n ETTE , Jean , c o nservateur au Musée royal de l ' Armée, ru e Vervloesem 7, 1 200 

Bruxelles. 
FOLIE,  J acqueli n e ,  chef de travaux à l '  I nstitut royal du Patrimoine artistique, 

avenue Marie-José 52, 1 200 Bruxelles. 
HACKENS, Ton y ,  p ro fesseur à l ' Un i versité catholique de Louvain , aven ue Léopold 

28, 1 330 Rixensart. 
JoTTRAND ,  Mirei l l e ,  assistant au Musée de Mariemont, rue Jules Thiriar 30, 7 1 00 

L a  Louvière. 
D u c1-I ESNE,  Albert, clocteur en H istoire, rue Servais-Kinet 4 1 ,  1 200 Bru xelles. 
D 1 c1<STEIN-BERNARD , C l aire, archiviste d u  Centre public c l 'aide soc. de B ruxelles,  

avenue J .  v a n  H orenbeeck 1 47 a ,  1 1 60 Bruxelles. 
CoEKELBERGHS, Denis, assistant à l '  lnstitut royal du Patrimoine artistique, ave­

n u e  Maréchal J offre 69, 1 1 90 Bruxelles. 
C HIFO-DAcos, Nicole,  m aître de recherches FNRS, 71 av. Notre-Dame, 1 1 40 

Bruxelles. 
GuÉRET-DE KEYSE R ,  Eugénie, c hargé de cours à l ' U . C . L .  et à l a  Faculté univ.  

S aint-Louis,  rue Baron de Castro 20, 1 040 Bruxelles. 
GA IER, Claude, d i recteur du M u sé e  cl' Armes, biel de l a  Constitution 63, bte 074, 

4000 Liège. 
CuLOT, Paul, assistant à la B i b liothèque royale A l b ert 1er, rue Vogler 1 9 ,  1 0 30 

Bruxelles. 
TmzNA, J azeps, chef de travaux à l ' Un iversité cath. de Louvain, rue Émile Goës 1 ,  

bte 2, 1 348  L ouvain-la-Neuve. 
SossoN, J ean-Pierre, chef de travaux à l ' Université cath. de Louvain, rue Th. 

Roosevelt 30, 1 040 Bruxelles.  
VAN D E  VELDE,  o nderzoeksleider N . F . vV . O . ,  Cogels-Osylei 15, 2600 Berchem 
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ULRrx-CLossET, Marguerite , maître d e  con férences à l ' Un iversité d e  L i è g e ,  rue des ( 1 974) 1 9 8 1  
Wal lons 266, 4000 L i ège. 

\VALCH , Nicole, assistant à la Bibliothè q u e  royale A l bert rer, rue d e  la Tu I i p e  3 7 ,  ( 1 976) 1 98 1  
b t e  35, 1 050 Bruxelles.  

Membres correspondants - Correspondenten leden 

FAIDER-FEYTl\LA.:>: s ,  Germai ne,  conservateu r  h onoraire du Domaine de i\ Iariemont, 
Spinolalei 1 8 , 8000 B ru gge. 

CLERX-LEJEUNE, Suzanne,  pro fesse u r  à l ' Un iversité de Liège, rue d u  Rèwe 2 b i s ,  
4000 Liège. 

d 'ARSCH OT Sc1-100:--; 1 10\'E:\" , Comte P h i l i p p e ,  aven ue \'ictor Gilsoul 64 , b le 1 2 , 
1 200 Bruxel les.  

LEMAIRE, Raymo n d ,  hoogleraar aan d e  K atholieke ni ver�iteit van Leuven,  
Bertelsheicle,  3054 Loonbeek. 

DANTI!INE, Hélène,  p rofesseur à r U n ivcrsité d e  Liège , rue du Pare 6 7 '  -lOOO Liège.  
CoLLON-C EvAERT , Suzan n e ,  professeur é mérite d e  l ' U n iversité de Liège , rue d e s  

V e n n e s  1 63, 4020 L iège. 
DHA:-IEKS, Elisabeth , inspectrice van het K u n s tpatrimonium van Oost-Vlaanderen, 

Boel are 97, 9900 Eeklo. 
MAUQUO Y-HENDRJ CKX, Marie, cons. h o n .  d u  Cabinet des Estam p es de la Bibl iothè­

q u e  r. Albert 1er, Pachlhofdreef 2 7 ,  1 970 Wezembeek-Oppem. 
GrLrssE:-1 , Joh n ,  hoogleraar aan d e  Vrij e U n i versiteit van Brussel,  Beeldhouwers­

l aan 1 55,  1 1 80 B russel .  
BRAGARD, Roger, professeur à l ' Un iversité l i b re de Bruxelles,  r u e  Paul Lauters 3 8 ,  

b te 1 ,  1 050 Bruxelles. 
\VAK GERMÉE, Robert, professeur à l '  U n i  v. l i b re d e  Bruxe l l es ,  d irecteur de l a  

R . T . B . F . ,  a v .  Armand H uysmans 205,  1 050 Bruxelles. 
DuvERGER, Erik , o n d e rzoeksleider v a n  het N . F . W . O "  Coupure 253, 9000 Gent. 
FETTWErs, Henri, assistant a u x  Musées royaux cl '  Art et d ' H istoire, rue Louis Hap 

1 92, 1 040 B ruxelles. 
TmÉRY, Yvonne, d octeur e n  H istoire d e  ! 'Art et Archéologie, rue Capouillet 26, 

1 060 Bruxelles. 
D E  PAuw-DEVEEN, Lydia, gewoon hoogleraar V. U . B "  K l uisstraat 50, 1 050 Brussel .  
DE \VILDE, Eliane, \Yerkleider b ij d e  Koninklijke i\Iusea voor Schone K u n sten van 

België, Handelsstraat 1 7 , 1 040 Brussel .  
DoGAER, Georges, werkleider b ij d e  Koninklijke B i b liotheek , Putse steenweg 279,  

2820 Bonheiden. 
RoBERTs-J oNES-POPELIER, Françoise,  assistant aux M usées royaux des B ea u x-Arts, 

rue Roberts-J ones 66,  1 1 80 B ru xelles. 
VERONEE-VERHAEGEN , Nicole, m.-aclm. du Centre n at .  d e  Recherches « Primitifs 

flamands », rue d e  Borzileux 40, 5437 H umain .  
VAN D E  vVALLE, R a f ,  \\·erk leicler op h e t  K o n inklij k  I n stituut v o o r  h et K u n s tp a­

trimonium, Armancl Scheitlerlaan 49,  11 50 Brussel.  
VL!EGHE,  Hans,  on derzoeksleider . F . vV. 0 . ,  V a n  Rompaylaan 7 ,  2820 B o n h e i d e n .  
CAsTEELs , Marguerite, bibliothecaris ,  Rijksdomein van Gaasbeek,  Tervuerenlaan 

106,  1 040 Brussel.  
E E cKHOUT, Pau l ,  cons. van h et Museum voor Schone K unsten te Gent,  Motsen­

straat 1 30, 9220 Merelbeke. 
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MERCIER,  Phil ippe,  professeur à l ' Université cath. de Louvain, rue Roberti 7 ,  
1 340 Ottignies. 

PmLI PPOT,  Paul, professeur à l ' U n iversité l ibre de Bruxelles, av. Ch. Michiels 1 78 ,  
b t e  17 ,  1 1 70 Bruxelles. 

DuLJÈRE, Cécile,  docteur en Arc h .  et Hist. de l '  Art, rue Geleytsbeek 8, 1 1 80 
Bruxell es. 

P1ÉRARD, Christiane, conserv. de l a  Bibliothèque de l 'Univ.  de l ' État à Mons,  ru e 
N.-D.  Débonnaire 2, 7000 Mons.  

VANRIE,  André , ass. aux Archives génér. du Royau m e ,  p l ace du Grand Sablon 36, 
1 000 Bruxelles . 

LE BAI LLY DE TrLLEGHEM, bon Serge,  Dr en Hist. de J '  Art et Archéologie ,  « La 
B o uquinière » ,  rue de la Goudinière, 7542 Mont-St-Aubert. 

D u vosQuEL, J ean-Marie, secr. g .  adj . du Com ité d ' Histoire du Crédit communal 
de Belgique,  r. d e  l ' Étoile Polaire 37, 1 080 Bruxelles. 

SMOLDERE 1 ,  Luc, ambassadeur de Belgique, Rabat, B .  P. 1 63, Maroc. 
DELMARCEL, Guy, ass.  bij de K. Musea voor Kunst en Geschiedenis, Op de Viiet 4 ,  

3200 Kessel-Lo. 
VERMEERSCH, Valentin , hoofdco nservator der stedelijke Musea te Brugge, Jagers­

d reef 1 7 ,  8200 Brugge. 
VANDEN BEMDEN, Yvette, col i .  scient. au M i n i stère de la Culture fra n ç . ,  r. d u  

M ont-Blanc 5 3 ,  1 060 Bruxelles.  
MARCHETTI , Patrick ,  c h .  de cours aux Fac. Notre-Dame de l a  Paix à Namur, r.  

Albert rer 1 04 ,  4280 Hannut. 
LEMAIRE-DE VAERE, Claudine,  att.  scient. à l a  Bibliothèque roy. Albert rer, av.  

Père Damien 85,  bte 15,  1 1 50 Bruxelles. 
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PRIX SIMONE BERGMANS 

Extrait du règlement 

1 .  Le prix est décerné à u n e  étude inédite sur Ie xvr e siècle dans les anciens Pays­
Bas et la Principa uté de Liège, se rapportant à u n  artiste, u n e  ce uvre ou un aspect 

de l '  h umanisme. A mérite égal, préférence sera don née à u n  travail sur la pein­
t ure. Toute compilation sera écartée, Ie prix devant couronner un travail origin a l  

et scientifiq ue,  rédigé d a n s  u n e  des langues natio nales. L 'Académie royale d 'Ar­

c h éologie de B elgiq u e  se réserve Ie droit de p ublication dans sa rev ue. 

2 .  Le prix est attribué par un j u ry de sept mem bres n om més par Ie C onseil 

d 'administration de l'  Académie.  

3 .  Ce prix est trisa n n u e l  et est décerné à une personne n o n  mem b re titu la ire de 
l 'Académie, à l a  séance d u  mois de mai.  Le Co nsei l de l 'Académie fera un appe l  pu­
blic p o u r  annoncer Ie prix. Si ce dernier n 'est pas attribué,  son montant sera ajouté 

à celui de l ' a n née suivante .  

4.  T o u t  litige o u  interprétation concernant Ie d i t  règlement est de la c o rn  péten ce 
excl usive d u  C on seil d ' a d m i n istra tion de l 'Académie royale d 'Archéologie de Bel­

giq ue. 

En 1 982, le  prix s'élèvera à 30.000 F.B. Les manuscrits doivent être déposés avant 

Ie  1 er février 1 982 a u  siège d e  l '  Académie. 

1 7 1  



PRIJS SIMONE BERGMANS 

Uittreksel uit het reglement 

l .  De prijs wordt toege k e n d  voor een o n u i tgegeven st u d i e ,  d i e  b etrekki ng h eeft op d e  
Nederl a nden en het  P ri nsbisdom L u i k  i n  de 1 5 e e e u w ,  e n  een k u nstenaar,  e e n  k u n st­
werk of een aspect v a n  het  h u m a nisme bel ic h t .  Bi j  ge l ij kwaard igheid van de i nge­
zonrlen werke n ,  wordt de voorke u r  gegeven a a n  een stu d ie over de sch i l derk u n st.  
Compi latie za l  geweerd worden, daar d e  pri j s  bedoeld i s  als b e k ro n i n g  van ee � o o r­
spro nkel i jk en weten sc h a p pe l i j k  werk, d a t  i n  één v a n  de l a ndsta l e n  is o pgest e l d . De 
K o n i n k l ij ke Aca d e m i e  voor O u d h e i dk u n de van België b e h o u d t  z ich  het rec h t  voor de 

bekroonde st u d ie i n  h a a r  tij dsch rift te p u b l icere n .  

2. D e  prijs wordt verl e e n d  d o o r  e e n  j u ry v a n  zeven l e d e n  d oo r  de Beheerraa d  v a n  d e  
Academie aangeste l d .  

3.  De p rij s wordt d ri ej a a r l i j k s  toegeke n d  a a n  personen d i e  geen werkend l i d  v a n  d e  
Academ ie zij n  tij dens  d e  zitt i ng v a n  m e i .  D e  Beh eerra a d  v a n  d e  Academ ie z a l  h et 
u i tschrijven v a n  de p rij s o p e n b a a r  maken.  I n d i e n  d e  prijs n iet wordt toegeke n d ,  z a l  
h e t  bedrag ervan b i j  d i t  v a n  h et v ol ge n d e  j a a r  gevoegd word e n .  

4.  E l ke betwisti ng i . v . m .  de i nterpretatie v a n  h e t  h u i d ige regleme n t  beh oort u itsl u iten d  
t ot d e  bevoegd heid v a n  d e  Beh eerraad van d e  K o n i nk l ij ke A ca d e m ie voor O u d heid­
k u nde van België.  

Voor 1 982 bedra a gt d e  prijs 30.000 B . F. De h a n dsch riften dienen ,·óó r  l feb r u a r i  

1 982 i ngezonden a a n  d e  z e t e l  va n d e  Acade m i e .  
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